
Voyage (ἢ. 
Les compagnons 
ἢ, ὁ. 
entre amertume. 
éespoirs =: 
CHIRAC, Sépuin, Juppé, Balla- 

dur, Pasqua, Sarkozy... 11 faut un 
“peu de tout pour faire un Rassem- 
, blernent. Α la veille de Pélection du 

présidént du RPR, par l’ensemble 
des adhérents du mouvement 
gaulliste, une première, Le Monde 
a enquêté à Nice, Bordeaux, Gre- 

sières-sur-Sambre auprès de ces 
militants que la dissolution de 

. l'Assemblée nationale, au priu- 
ἡ temps de 1997, avait laissés désem- 

parés. Pour tous, le président de la 
République reste le « chefincontes- 

même-si Philippe Séguin a, peu à 

m L'Europe ele maïs 
transgénique 

sion de la comimerciälisation du É 
transgénique, ἐπ attendant que” soit : 

Fetendue de ses propres compétences. 

m Accords et. …. 

Les chefs d'Etat et de gouvemement 
des Quinze sont tombés d'accord sur le 
principe de lancer en juin 1999 un. 
pacte européen pour l'emploi. [15 
demeurent néanmoins profondément 
divisés sur l'Agenda 2000. ᾿ 

= Augusto Pinochet 
devant son juge 
Après avoir été informé officiellement 
vendredi par un juge britannique de la 
demande d‘extradition espagnole, . 
l'anden dictateur reste sous contrôle 
judiciaire. ᾿ 

m 35 heures : blocage 
dans les banques 
La dernière seance des négociations 
n'a pas permis d'aboutir à un accord. 
Les discussions bloquent sur l'intégre- 
tion des jours fériés dans le temps de 
travail. : Ρ.14 

"AL? 

- JEK, côté femmes 
Trente-cnq ans après la mort de John 
Fitzgerald Kennedy, un livre brosse le 
portrait d'un JFK sans scrupules, 
obsédé par le sexe et lé à la or 

p.1 

- ceux qu’il considère comme des 

noble, Lille, Strasbourg et à Bous- : 

table » dela famille gaulliste, ἢ 

peu, conquis l'estime des compa-.. 
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© Le président du Front national exclut provisoirement Bruno Mégret et ses proches 
© Les « mégrétistes » affirment avoir réuni assez de signatures d'adhérents pour exiger 
un congrès Φ Le chef de l'extrême droite lance un appel à la base contre son « Brutus » 

LA SCISSION est désormais 
consommée entre les deux clans 
qui se disputent le contrôle du 
Front national. Moins d'une 
semaine après le conseil national 
houleux du 5 décembre, Jean- 
Marie Le Pen a annoncé, vendredi 
11 déceinbre, la « suspension » de 

«traîtres » et des «félons ». Au 
premier rang d’entre eux figure 
Bruno Mégret, ancien délégué 
général. Sont également touchés 
par cette mesure quatre membres 
dû bureau politique du parti 
d'extrême droite : Jean-Yves Le 
Gallou, président du groupe du 
EN πὰ conseil régional d’lle-de- 
France, Franck Timmermans, 
Jean-Claude Bardet et Philippe 
Okvier. ᾿ 

Lors d'un « dîner patriotique », 
vendredi soir à Metz, je président 
du Front national, dont c'était la 
première sortie devant les mili- 
tants de son mouvement, a franchi 
un pas de plus dans les attaques 
contre les «1m istes » et dans 
la dénonciation virulente du 

Sers-.oepisre 
ὃ ΠῚ 

PIRE QUE LE REUR, 
LE MALIGN OÙ 
LE KABMLE :_ 
LE WITROLLAIS ! 

« complot » organisé contre lui. 
Déclenchant le départ des parti- 
sans de M. Mégret, il ἃ notam- 
ment déclaré: « Ce qui me diffé- 
rencie de César gu'approchait 
Brutus le couteau à la main et qui 

* releva sa toge pour se couvrir la 
tête, c'est que moi, je Sors mon épée 
et je tue Brutus avant qu'il ne me 
tue!» 

M. Le Pen a une nouvelle fois 
récusé route éventualité de convo- 
quer un congrès extraordinaire du 
parti. Cette initiative, qu'il consi- 
dère comme «un piège », reste 
pourtant réclamée par M. Mégret, 
Ses proches ont assuré qu'ils dis- 
posent, dès à présent, de près de 
9 000 signatures d’adhérents en 
faveur d'un tel congrès. L'ancien 
délégué général a multiplié, ven- 
dredi, les appels à l’unité du Front 
national. Π ἃ assuré que les déci- 
sions de M. Le Pen à son encontre 
sont «nulles et non avenues » et 
qu'elles devraient être annulées 
par le futur congrès qu'il réclame. 

Lire page 6 

Le Conseil d'Etat maintient la suspens - 
commerciälisation du' mais 

"définie par la justice-européenne 

- +. R8 . 
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_ Labonne dame de Wakayatna et ses morts sur assurances 
de notre 

É " où bien «simplement> se 
Vériger de voisins malveillants ? Masumi 
Hayashi, une japonaise de trente-sept ans, est 
désormais soupçonnée d’être l'auteur d'un vaste 

: à l'arsenic commis lors d'une ᾿ empoisonnement 
fête de quartier, le 25 juillet, à Sonobe (préfec- 
ture de Wakayama, au sud-ouest du pays). Un 

τ @mpoisonnement cofiectif qui ἃ coûté la vie à 
quatre personnes, dont deux enfants, et en a 
‘conduit solxante-trois autres à Pl L Cette 
affaire a tenu en haleine l'opinion, d'autant 
qu'elle fut suivie par une série d'empoisonne- 
merits similaires commis à travers le pays et res- 
tés inexpliqués. À Wakayama, l'enquête s’orienta 
vers le couple Hayashi. 

Boulotte et souriante, Masumi Hayashi avait 
octobre 

Kenji, cinquante-trois ans, handicapé moteur, 
ex-patron d'une petite entreprise spécialisée 
dans l’extermination des termites, furent 

: correspondant 
Sr mr a cime 

d'abord arrêtés pour des affaires différentes : 
elle, pour une tentative d'empoisonnement sur 

employé du mari ; lui, pour 
rle à l’assürance-maladie en faveur de sa 
femme. ὲ 

Bien des rumeurs couraient dans le voisinage 
sur Pexterminateur de termites et sur la démar- 
cheuse d'assurances, qui s'étaient offert une 
maison de 70 millions de yens (3 millions de 
francs). Depuis deux ans, ils ne travaillaient plus 
et passaient leurs nuits à chanter au karaoké et à 
organiser des parties de mah-jong au cours des- 
quelles on misait gros. 

La police ἃ démonté l'écheveau de leur for- 
tune. Masumi était une des meilleures démar- 
cheuses de la compagnie Nippon Life : elle pla- 
çait des contrats d'assurance (maladie ou décès) 
auprès de connaissances qui, souvent, n'étaient 
même pas au courant de Fampleur de la couver- 
ture. Falsifiant les polices, elle payait les primes 
après s'étre désignée elle-même comme la 
bénéficiaire. Elle aurait placé ainsi des contrats 
pour 100 milions de francs et... extorqué près de 
30 millions de francs en indemnités versées par 
les assurances. 

Pour accélérer les « échéances », eut-elle 

recours à Parsenic industriel utilisé par la société 
de son mari ? Ce n'est pas invraisemblable. Dix 
ans avant la tentative d'empoisonnement, en 
1995, de l’ancien employé de celui-ci, les 
Hayashi avaient déjà encaissé 1,2 million de 
francs à la suite de la mort d'un autre; puis 
1,5 million lorsqu'un troisièrne fut paralysé. En 
fait, dès que Masumi avait placé une assurance, 
la santé de l'assuré se dégradait nettement. 

L’empoisonnement collectif à la fête de quar- 
tier du 25 juillet sernble relever, lui, plutôt d’un 
tragique concours de circonstances. Masumi 
faisait de la corde raïde : les dettes s’accumu- 
laient. Elle avait pris des assurances, pour un 
montant total de 26 millions de francs, au nom 
de quatre connaissances et de son mari. Selon la 
police, elle aurait voulu les empoisonner tous les 
cinq au cours d’une partie de mah-jong le 
25 juillet. Mais ils ne vinrent pas. Dépitée, 

rieuse contre ses voisins pour des problèmes 
d'ordures ménagères, Masumi aurait alors versé 
Parsenic dans le riz au curry destiné aux 
convives de la fête. De quoi tuer 500 per- 
sonnes... 

Philippe Pons 
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Nous entrouve le monde sacré 
et fascinant des bijoux. 

Otaf Van Cleef, Chargé de 

Mission en Inde par Cartier 

de 1992 à 1996, nous donne 

son sentiment sur la société 

indienne de demain. 

Ce livre qui brise des clichés 

est. aussi l'histoire d’une 

dynastie européenne de voya- 

geurs au nom prestigieux. 

N'oublions jamais 

que Calcutte est avant 
tout la Capitale 
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Le dilemme français 
face au pacte de stabilité 
EN APPLICATION âu pacte de 

stabilité, la France et l'Allemagne 
s'étaient entendues pour faire 
connaître à [ἃ mi-décembre leurs 
objectifs en matière de finances 
publiques d'ici à la fin de l'année 
2002 Pour apporter la preuve, à 
quelques jours du lancement de 
l'euro, que la coordination des 

ἐπι économiques avance à 
grands pas, ἢ] était prévu que Paris 
et Bonn dévoilent le même jour 
leurs plans respectifs. En dernière 
minute, les deux pays sont cepen- 
dant convenus d'attendre quelque 

On connaît l'explication off- 
cielle de ce retard: le 'eTue- 
ment de Gerhard Schrôder est 
depuis trop peu de temps aux 
affaires pour avoir une vision 
claire de ses objectifs. ἢ reste que 
ce changement de calendrier 
arrange aussi le gouvernement de 
Lionel Jospin, car ἢ] pourrait avoir 
à trancher dans un proche avenir 
un dilemme auquel il avait 
jusqu'alors échappé: en cas de 
ralentissement économique, 
faut-il infléchir le cap de la poli- 

ire ? tique budgétaire ? 
La question peut surprendre car, 

en apparence, les socialistes se 
sont convertis depuis longtemps à 
de nouvelles priorités. Les choix 
faits par Dominique Strauss-Kahn 
plaident pour cette interprétation. 
Avant les élections législatives de 
1997, D s'était en effet clairement 
prononcé contre une réduction 
trop rapide des déficits publics. 

Favorable à «plus d'Europe et 
moins de Maastricht », Ὦ faisait 
ainsi ce constat dans Libération, le 
31 janvier 1996: « Converger, c'est 
avoir des déficits proches. Mais ça 
ne veut pas dire obligatoirement 
entre 0% et 3% du PIB. On a 
confondu une obligation technique 
et économique de convergence à un 
niveau très bas et un principe libéral 
qui voulait que ça converge à un 
niveau très bas. Si deux ou trois pays 
ent un déficit budgétaire de 4% du 
PIB, ils ont parfaitement convergé, 
et c'est suffisant. » C'est cette doc- 
trine qui a conduit les socialistes, 
en 1997, à plaider pour une inter- 
prétation « en tendance » des 
fameux critères de convergence ou 
encore Lionel Jospin à dénoncer le 
pacte de stabilité, qualifié par lui 

de « super-Maastricht ». 

Laurent Mauduit 

Lire la suite page 13 
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La visite 

historique 
et controversée 
de Bill Clinton 
en « Palestine » 

hébreu. Ce déplaceruent du chef de 
la Maison Blanche intervient alors 
que la commission des affaires judi- 
ciaires de la Chambre des représen- 
tants a adopté, vendredi 11 décem- 
bre, trois articles sur quatre de Ja 
résolution d'impeachment Aupara- 
vant, Bill Clinton avait, dans un 
uitime mea culpa télévisé, exprimé 
son «profond remords». La 
Chambre aura à se prononcer, à par- 
tir de jeudi 17 décembre, sur la desti- 
tution du président. 

Lire pages 2 et3 

Les états généraux 
de la recherche 

REPRÉSENTANT toutes les 
“ai disciplines, sept cents cher- 

cheurs devaient se réunir, lundi 
14 décembre à Paris, pour une ses- 
sion extraordinaire du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (CNRS). Ces états généraux 
de la science ont lieu après 
l'annonce des projets de Claude 
Allègre de réformer les orga- 
nismes de recherche en accordant 
plus de pouvoir aux universités, en 
encourageant la mobilité des cher- 
cheurs ou en réformant l'évalua- 
tion des travaux. Le Monde donne 
la parole à l'historien François 
Bédarida, au chimiste Pierre Potier 
et au mathématicien Jean-Pierre 
Bourguignon, afin qu'ils expri- 
ment leur vision de la recherche et 
de son avenir. 

Lire page 21 

Nomade au pays 
de la musique 

MICHEL PORTAL 

A soixante-trois ans, le clarinet- 
tiste, saxophoniste, « bandonéo- 
niste * Michel Portal continue de se 

concert parisien qu'il donnera le 
14 décembre, il s'est confié au 
Monde : « Je suis un nomade, pas un 

je n'ai pas envie de monter 
une vérité dans la musique. » 

Lire page 24 
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Ὁ Κα ΙΑ visite en « Palestine » de Bill Clinton suscite tensions et controverses 
ΜΙ ἢ ΠΡ , Η͂ n # “ CA Υ.Ὶ ΄ 4. 

ὅς par l'accord de Wye River, provoque la colère de l'Etat hébreu. Deux jeunes Palestiniens ont été tués, vendredi, par l'armée israélienne 
vu i isonniers ri ἢ Uces ini "appli de l'ac- 

icain Bi prisonniers risque d’em- indiqué des so: palestiniennes. pour geler l'application L 

{ οἷν He poire del les plus la visite du Les militaires israéliens ont ouvert cord. Après un premier retrait ef- 

de dits Le nuit du Samedi 12 à di président américain qu'Israël a fer- 6 feu avec des balles réelles, ainsi fectué le 20novembre, un 
& manche 13 décembre, pour une vi- mé la porte à tout compromis ven-  qu'avec.des balles d'acier caout- ἀευχῆτηε est prévu pour le 18 dé- 

\ οἷ! ji dredi, en excluant toutes nouvelles  choutées, sur les manifestants qui  cembre. 

ἣν Sète envetenu Hp four NE FROISSER fERjonNÉ 3 libérations. pourtant prévues par ἰειπ' jetaient des pierres. . Ages is re que 
᾿ : ὲ Hit} à : ἣν I . sont recouv 

= pret ar et Eser We Nos VITTERONS LÉ FUTUR ERT LD ocbre É dictee dis mu «UNE VRAIE ANNULATION » sées par les ultras-nationalistes, 
τ man, M ΕΥ̓ ὑπερ ότι ἘΣ μὰ [2 FRR LA PORTE prisonniers palestiniens sont eux- Le président américain devait défavorables à M. Clinton, M. Né- 
à et ὁ le premier ésident des ALESTINIEN > mêmes en grève de la faim depuis  s’efforcer au cours de son séjour  tanyahou est revenu, vendredi, sur 
μι ἘΠ UnE a ΗΝ pr μὲ dr les Ter- Œ DERRIÈRE le début de la sernaïne. de relancer l'accord de Wye Plan- l'annulation des articles de la 

ritaires autonomes palestiniens. Π " Deux Palestiniens ont été tués, tation, qui prévoit aussi et surtout Charte palestinienne en exigeant 
doit aller tout bon à Gaza Jun- vendredi, par l'armée israélienne à de nouveaux retraïts israéliens de une nouvelle fois que le Conseil 

ἕξ di, puis à Bethléem, en Cislordanie la sortie de la ville autonome de Cisjordanie. Le gouvernement is- national palestinien, réuni lundi, la - 
Ἢ mardi ; Ἵ Kalkiliya, en Cisjordanie. L'une des  raélien argue des troubles dans les vote formellement. « Nous exi- 
Ἡ Α Gaza siège de l'Autorité pales- victimes est un infirmier qui partici- territoires, dont il juge les autori- geons, a-t-il déclaré, une vraie am- 
8 tinienne le président américain de- pait à l'évacuation des blessés, ont tés palestiniennes responsables, πυίαιίοπ, ρᾷ la participation d'un : 

Ι 3 nombre suffisant de mem μ 
᾿ Co τ μόνε A = ñ = CNP [qui] devront se réunir et voter 
1 nien. L'instance de l'OLP dait se « Marine One » plutôt qu'« Air Force One » lundi, de façon claire et convain- 

Perçu comme une reconnaissance symbolique de l'Etat que réclament les Palestiniens, le déplacement, lundi, du président américain à Gaza, prévu . 

réunir pour entériner l'abrogation 
des articles de [ἃ Charte palesti- 
nienne prônant la destruction d'1s- 
raël, Cette abrogation, dejà votée 
en 199% mais contestée par M. Né- 
tanyahou, ἃ été confinmée par le 
comité exécutif de l'OLP., jeudi 
10 décembre. Maison Blanche, Sandy Berger. Les M. Clinton arrive dans la région à 

L'avion présidentiel « Air Force One » w’atterrira pas sur Faéro- 
port international Yasser-Arafat de Rafah, inauguré le 24 novembre. 
Les Palestiniens souhaitaient évidemment une telle arrivée, qui au“ 
rait élevé au niveau des symboles le déplacement dans les terri- 
toires du président Bill Clinton au rang de visite Etat. Les Israé- 
liens s’y sont opposés, arguant du fait qu’un tel geste constituerait La 
reconnaissance d'un Etat qu'ils récusent. Les autorités suggér: aient 

cante, sans quoi ce sera une viola- 
tion de l'accord. » 
De’ son côté, l'aile militaire du 

Mouvement de la résistance isla- 
mique (Hamas) a qualifié, vendre- 
di, d’«inigue et partiale » la visite 
de M. Clinton. Il a averti qu’il re- 
prendra ses attentats anti-israé- 

A la suite de la visite à Gaza, un dirigeants israéliens et palestiniens un instant critique. Les Territoires que le président se pose à Gaza à bord d'un hélicoptère israélien. liens si PAutorité palestinienne ne 
sommet tripartite réunissant n'étaient toujours pas parvenus, sa- palestiniens sont en effet le théâtre, Une proposition inacceptable pour ies Palestiniens. met pas fin, dans les quinze jours, 
M.Arafat, M. Clinton et M. Néta-  medi matin, à s'entendre sur le lieu depuis une dizaine de jours, d'af- Les responsables américains au département d'Etat et à la Maison ἃ l’assignation à la résidence sur- 
nyahau est également envisagé. « Jde la rencontre. Les premiers sou-  frontements violents qui opposent Blanche ont essayé de dédramatiser, en avançant des ar, veillée du chef spirituel du mouve- 
m'est pas encore définitivement pré- 
vu +, ἃ cependant déclaré à Was- 
hington. vendredi, le conseiller 
pour la sécurité nationale de Ia 

haïtaient qu'elle se déroule en terri- 
toire israélien, alors que Les seconds 
défendaient l'idée du point de pas- 
sage d'Erez, au nord de Gaza. 

de jeunes manifestants réclamant 
la libération des détenus politiques 
emprisonnés en Israël aux forces 
de sécurité israéliennes. La ques- 

gunents 
«techniques ». La distance entre l'aéroport de Rafah et celui de Te! 
Aviv, où devait se poser le président américain, étant trop réduite 
pour avoir recours à « Air Force One », ont-ils indiqué, le président 
prendra donc Fhélicoptère présidentiel « Marine One ». 

ment, le cheikh Ahmed Yassine, le- 
quel entreprend une grève de la 
faim en solidarité avec les détenus 
palestiniens. — (ΑΕΒ Reuters.) 

JÉRUSALEM 
de nôtre correspondant 

L'habile Benyamin Nétanyahou aurait-il 
perdu là main ? Rien de ce qu'il entreprend, 
ces derniers temps, ne fui réussit. Le 7 dé- 
cembre, à l'occasion d'un vote portant sur 
des élections anticipées, une majorité de 
députés. parmi lesquels nambre d'élus 
membres de 58 coalition, avaient bien failli 
mettre son gouvernement en minorité. 
Quelques jours plus tard, la polémique qui 
accompagne l'arrivée du président Clinton, 
samedi 12 décembre, en Israël et, surtout, 
38 visite dans les territoires sous contrôle 
palestinien, le fait apparaître comme un 
homme discourtois et affaibli, dissimulant 
mal son déplaisir ἃ accueillir le chef d'un 
Etat sans l'aide duquel Israël n'aurait sans 
doute pas survécu 

La visite du président américain dans les 
temitoires sous contrôle de l'Autorité pales- 
tinienne avait été décidée en octobre, lors 
des pourparlers de Wye River sur le retrait 
israélien d'une partie de la Cisiordanie oc- 
cupée, Selon un témoin palestinien de la 
négociation, c'est le président Clinton qui 
aurait lui-méème proposé de venir à Gaza, 
alors que les discussions piétinaient. 

Les fsraéliens demandaient aux Palesti- 
niens d'abroger les articles qui, dans la 
Charte de l'OL, appellent à la destruction 

Entre Israéliens et Américains, la crise est là 
situation, Bill Clinton aurait alors proposé 
de venir personnellement à Gaza assister à 
la séance au cours de laquelle le Conseil na- 
tional palestinien réaffirmerait son choix 
antérieur Les Palestiniens auraient aussitôt 
accepté la proposition, suivis des Israéliens, 
trop heureux d’une visite qui semblait 
conforter la justesse et l'importance de leur 
revendication. Lors d'une conférence de 
presse tenue à Washington, puis à son ari- 
vée à Tel Aviv, M. Nétanyahou s'en était 
personnellement félicité. 

SUR UN PIED D'ÉGALITÉ 
Six semaines plus tard. le premier mi- 

nistre déchante, comme s'il venait de 
s'apercevoir que le déplacement du pré- 
sident américain à Gaza équivalait à don- 
ner à la Palestine encore à naître un certifi- 
cat de reconnaïssance officielle. C'est en 
tout cas ce que ressent [3 droite israélienne. 
Rarement ἢ avait été donné de voir pareille 
polémique, alors qu'il s'agit d'accueillir le 
premier représentant du premier allié d'Is- 
raël. La droite, et avec elle plusieurs mi- 
nistres du gouvernement Nétanyahou, ont 
multiplié les déclarations déplaisantes à 
l'égard de l'invité, lui demandant de re- 
mettre sa visite, au manifestant bruvam- 
ment, tel & président de droite de la Knes- 
set, Dan Tichon, sa décision de boycotter 

ton, la tête coiffée d'un keffieh. comme 
l'avait été, avant lui, feu Yitzhak Rabin. In- 
quiets, les services de sécurité ont mobilisé 
quelque quinze mille hommes, policiers et 
militaires, pour protéger l'ilustre visiteur et 
son imposante suite, forte de quelque mille 
deux cents personnes. Quant à la diploma- 
tie israélienne, elle a multiplié ses efforts 
pour limiter tout ce qui, dans l'organisation 
du voyage, aurait pu acquérir valeur de 
symbole. Petit exemple entre plusieurs : le 
14 décembre, Bill Clinton atterrira sur le 
tout nouvel aéroport palestinien de Gaza, 
mais il descendra d'un hélicoptère et non 
pas du Boeing présidentiel Air Force One. 

Cette bataille de symboles ne serait que 
secondaire si elle ne témoignait d'une réelle 
détérioration des rapports américano-is- 
raëliens, L'alliance entre les deux pays de- 
meure forte, et sans doute le restera-t-elle, 
comme en témoigne la tout récent prêt à 
Israël de neuf batteries de missiles antimis- 
siles américains Patriot. Mais une chose es- 
sentielle ἃ changé : les Etats-Unis acceptent 
désormais [a perspective d'un Etat palesti- 
nier Une évolution qui ne peut que heur- 
ter ceux qui. en Israël, s'y opposent, princi- 
palement les amis politiques de 
M. Nétanyahou, dont l'essentiel des 
convictions et de leur propre histoire re- 
posent sur ce refus. 

s'est exprimé sans détours lors des derniers: 
pourparlers israélo-palestiniens de Wye Ri-= 
ver. Le rôle des Américains, traitant les 
deux parties sur un pied d'égalité, y-a été. -. 

Israéliens: essentiel, mettant en fureur les 
peu habitués à voir leurs adversaires consi- 
dérés comme les représentants d'un pays 
quasi souverain. Sans les Etats-Unis, rien, 
probablement, n'aurait été possible, ce qui 
justifie, a posteriori, le choix de Yasser Ara- 
fat de jouer désormais La carte américaine 
pour se sortir de l'impasse où l'avait relé- 
gué Israël. 

AGACEMENT 
Le prix payé par le Palestinien est élevé, 

contraint par les accords signés ou à venir 
de collaborer avec la sécurité israélienne, 
d'accepter que la CIA mette le nez dans ses 
affaires et de réduire ses prétentions terri- 
toriales. Mais C'est aujourd’hui Benyamin 
Nétanyahou, son intransigeance et ses im- 
prévisions, qui apparaissent comme la 
cause de l'instabilité dans la région, et non 
Yasser Arafat, présenté comme un 
d'Etat responsable, réaliste et de bonne vo- 

Les rapports entre Fadministration amé- 
ricaine et le premier ministre d'Israël 

en revanche, être parvenus à um . 
point de crise, où ils ne peuvent pas ne pas 

les résistances-et les atermoiements'ime 
équipe israélienne qui ne s'est engagée 
dans le processus de paix que contrainte et 
forcée. On-déplore-sor: comportement 

᾿ d'enfant gâté qui, ayant signé un éngage- 
ment, multiplie ensuite les conditions pour 
reculer au moment de l'appliquer ; on s'im- 
patiente de ses « astuces », comrue, à Wye 
River, cette tentative de faire pression sur la 
négociation en empilant sur le trottoir les 
bagages de la délégation israélienne, pour 
faire croire à son départ imminent ; ou en- 
core cette ultime exigence d'obtenir la libé- 
.ration de Jonathan Pollard, ancien officier 

: des renseignements américains, lourde- 
ment condamné pour avoir espionné en fa- 
veur d'Israël. 

Jusqu'à une date récente, M. Nétanya- 
hou pouvait ignorer les critiques qui, au 
sein de l'administration américaine, étalent 
dirigées contre lui. Phénomène quasi 
unique, le premier ministre d'Israël, long- 
temps établi aux Etats-Unis, intervenait ou- 
verternent sur la scène politique locale, via li 
ses amis de la droite républicaine et chré- 
tienne. La relative défaite électorale récente 
des républicains, dont plusieurs représen- 
tants, amis personnels du premier ministre, 
ont mordu la poussière, affaïblit sa capacité 
de résistance aux pressions de Washington. 
Elle va l'obliger à plus de discrétion et, de l'Etat d'Israël, Excédés d'avoir à refaire les festivités Le revirement américain, fruit d'un long  rejaïllir sur le comportement réciproque peut-être, à moins d'intransigeance. ce qu'ils estiment avoir déjà proclame, les L'extréme droite a recouvert les murs de chemin qui remonte à l'effondrement du des deux Pays. À Washington, on ne fait ᾿ Palestiniens renäclaient. Pour débloquer la lérusalem d'affiches représentant ΒΠῚ Clin- monde communiste et à la guerre du Golfe, plus mystère de l'agacement que suscitent Georges Marion 

Salim Tamari, directeur de l'Institut palestinien d'études sur Jérusalem 
« L'entité palestinienne est confortée sur la voie de la proclamation d’un Etat » 

« La visite du président ΒΕ] Cin-  dum de Wye River, les Palestiniens sont-ils affaiblis ? tional inien Fa déjà pro e ᾿ : ton à Gaza est-elle, symbolique- voient dans La visite du président équilibrée de la visite de M. Clinton, - Non. La répression des isla- enr RATE ncéier sr ss ν ὅθ de tenitires 7 ment, une reconnaissance d'un Clinton une manière d'exiger d'israél qui apporte un soutien global au mé-  mistes, consécutive aux opérations — À la différence de la prociama- — La visite de M Clinton a-t-eïle Etat palestinien ἃ créer ? l'application des engagements, qui,  morandum de Wve River dans ses as- Lanti-israéliennes] qu'ils ont me- tion de 1988, qui était symbolique aussi une valeur symbolique pour. — Oui, si on l'envisage dans le ἐπ vertu des accords d'Oslo, auraient θεῖς négatifs et positifs, Elle conforte nées, ἃ précédé de plusieurs mois εἰ qui projetait les intentions du ce qui concerne le statut de Jérnsa- . contexte de la détermination des  dfétremisaexécutionflyaptusd'un les exigences sécuritaires d'Israël qui le mémorandum de Wye River. peuple palestinien, celle que pré- lem? Palestiniens ἃ proclamer un Etat et an.Ilestclairquele président Clinton, couvrent des exigences politiques et Quant aux pressions exercées sur voit Arafat en mai 1999 consistera - Les Américains vont peut-être de celle des lsraéliens à les empé- malgré tous ses problèmes aux Etats- dont l'objectif est de différer, de mor- les intégristes après Wye, elles ἃ transformer la partie des terri- demander aux Palestiniens de τερόῖς cher à tout prix de le Faire. Mais ily Unis, à pris une position plus ferme  celer les engagements pris et de les sont perçues par la plupart des Pa-  toires contrôlée par l'Autorité pa- ter la proclamation d'un Etat, en ἃ aussi autre chose. Alors que la que dans k passé. C'est l'un des as- lier à des conditions. Dans le même  lestiniens - dont moi-même - lestinienne en zone de souveraine- échange d'un engagement à simpli- majorité d'entre eux ne sont pas pects positifs de La visite. temps, lle exerce une pression surls- comme des atteintes aux libertés té; une souveraineté tronquée … quer davantage dans les négociations enthousiasmés par le mémoran- » Les Palestiniens estiment néan-  raël et engage la droïte israélienne à publiques, comme une répression bien sûr, mais il ne s'agira plus Sur le statut définitif des territoires = moins que cette visite impose à Yas- appliquer les accords d'Oslo, alors  dictatoriale imposée par Israël par d'un acte abstrait, puisqu'il existe palestiniens, y compris Jérusalem: [5 F DETAILLANT GRO ser Arafat [le président de l'Autorité que, jusqu'à maintenant, ἰδ gouver- δ biais des Américains. des territoires où l'Autorité pales- pourraient li demander d'accepter D AUX PARTI palestinienne] des concessions qu'il nement Likoud et Benyamin Néta- — Comment les islamistes réa-  tinienne jouit de larges pouvoirs une prolongation de la période intéri- menée jar Paris pes (ποι n'aurait pas dû faire. Sous cet angle,  nyahou fe prernier minigre israélien] gissent-ls à la visite de M Clinton? dans les domaines de l'administra- maire, en échange de la promesse de MATEL elle est perçue comme un moyen de οπὶ cherché à différer cette applca- τ Îls ont plutôt réagi au mémo- tion, de la police, où il existe des reconnaître tm Etat palestinien dans pression, non Seulèment sur Israël, tion. voire à briser ces accords. randum de Wye River, qu'ils ont _ institutions de pouvoir, etc. déux, trois ou quatre ans, ét de P'ai mais aussi sur es Palestiniens, en par- » Pour résumer, la visite de critiqué. Le Front démocratique et -» Les conséquences n'en sont ἃ régier kes problèmes des réfugiés et ficulier pour ce qui conceme l'abro- Μ. Clinton est positive parce qu'elle 16 Front populaire pour la Hbéra- pas claires ; Israël pourrait renon-  cluideJérusiem gation, une nouvelle fois [de ceratins conforte l'entité palestinienne sur là tion de la Palestine [deux partis cer aux négociations sur le statut » Mais ie président Clinton semble Ste articles]. de la Charte palestinienne … voie de la proclamation d'un Etat, d'opposition laïques] s'en sont pris, définitif des territoires, ou réquisi- ne plus en avoir pour longtemps au » vente part fceux impliquant là destruction d's- qu'elle confirme les échéances fiées eux, à la convocation, sous la pres-  tionner ces territoires. A vrai dire, pouvoir Sôn successeur se considére- οἱ παῖ!, déja abrogés en 1936 et dont la par les accords d'Oslo et qu'elle in- sion d'Israël et des Américains, du j'ignore quelles sont les intentions τα-ἐ-ἢ lié par un tel engagement ? démarche a été approuvée par le pre suffle un élan à l'aide économique in- Conseil central palestinien pour  d'Arafat. Peut-être est-ce, de 88 C'est une question dont les Palestt- - mier ministre israélien d'alors, Shi-  termationale aux Palestiniens. l'annulation de la charte. part, une manœuvre tactique, en 0 : ὟΝ mon Pérès. Relancer cette affaire est — Ceux que lon a coutume d'ap- — Pourquoi Yasser Arafat tient-l ce sens que la menace de la procla- perçu par beaucoup de Palestiniens peler le Front du refus palestinien, ἃ proclamer l'Etat palestinien le mation d'un Etat pourrait forcer comme une humibation. etsingulièrement les islamistes en 5 mal1999, alors queie Conseïlna- Israël à Jui proposer d'y renoncer, 
CN] “ ho + 4 

+» H faut donc avoir une vision 
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= Nouvelle étape dans 

… du président américain 
Bill Clinton exprime son « profond remords » 

ΟΣ 
À 

voir si les quatre articlés de destitu- 

APRÈS une semaine d'auditions : 
et de débats, la Commission des af- 
faires judiciaires de la Chambre des 
représentants américaine a voté, 
vendredf 11 décembre, trois articles 
de la résolution d'impeachment vi- 
sant BI Chnton. C'est maintenant 
au tour de l'ensemble de la 
Chambre de se prononcer, ce 
qu'elle devrait faîre à partir de jeu- 
αἱ 17 décembre. [ serait toutefois 
hasardeux de tirer des consé- 
quences du vote de Ja commission 
pour préjuger-de celui de Ja 
Chambre, qui devrait intervenir 
avant les fêtes de fin d'année. Le 
Sénat, s’il est saisi par la Chambre, 
ne poufra se prononcer sur la pro- 
cédure d'impeachment avant je 
mois de janvier. . . 

Les stratèges des deux camps 
font et refont leurs comptes pour 
savoir qui, lors du vote de la 
Chambre, devrait l'emporter. Dans 
le double jeu des défections de part 
et d'autre -- quelques rares démo- 
crates sont favorables à l'impeach- 
ment et une poignée de républi- 
cains douteat de son bien-fondé -, . 
le résultat demeure incertain, 
même si leur avance de onze sièges 

Le président 
«ἃ agi de façon 
subversive » : 

Les deux premiers articles de. 
la résolution d’fmpeachment qui 
ont été adoptés, vendredi 11 dé- 
cembre, visent les parjures que 
Bi Clinton aurait commis de- . 
vant la justice et an grand jury 
fédéral Le troisième concerné la 

trave à la justice, 
Le texte précisé que le pré- ‘ 

sident'a violé. son devoir-consti- 
tutionnel «de s'assurer que les 
lois sont fidèlement exécutées », 
puis souligne: « William Jeffer- 
son Clinton a porté atteïute à lin- 
tégrité de sa fonction, a. porté at- 
teinte à la réputation de ja 
présidence, a trahi la confiance 
qui lui est accordée en tant que 
président et a agi de façon subver- 
sive vis-à-vis de la Loï et de la jus- 
tice au détriment manifeste du 
peuple des Etats-Unis. En consé- . 
quence, par sa conduite, [N] mé- 
rite la destitution εἰ un procès, et . 
la perte de sa fonction, ainsi que 
l'interdiction d'occuper ou de 
jouir d’un poste honorifique, de 
confiance où rémunéré par le gou- 
vernement des Etats-Unis. » 

donne aux adversaires de M.Cln-. 
ton de meïlleures chances de l'em- 
porter. 
Combien de termps le procès de 

ce dernier par des jurés-sénateurs, 
sous la houlette du président de la 
Cour suprême, pouurait-il durer ? 
Quelques semaïnes ou quelques 
mois ? Ναὶ ne le sait avec certitude, 
Mais, dans les circonstances ac- 
tuelles, ἢ ne fait guère de doute 
qu'il n'existe pas une majorité suf- 
fisante au Sénat pour voter la des- 
titution de Bill Clinton: la 

Chambre haute doit en effet se 
à la majorité des deux 

tiers, soit 67 voix. Or les républi- 
cains ne sont que 55, et nombre 
d'entre eux sont MOyeENDEeMENt 
convaincus que Îss faits reprochés ᾿ 
au chef de l'exécutif justifient une 
procédure de destitution.‘ 

Le vote de la Commission jadi- 
ciaire était attendu. S'il est en effet 
une instance de la Chambre.qui . 
soit strictement divisée selon des 

critères partisans, C’est bien celle- 
là. Parmi les républicains -- majon- 

ront empêché jusqu'au. bout tonte 

possibilité de compromis. Les très 
rares républicains qui ont émis 

quelques doutes sur le détail de 1a 

procédure sant vite rentrés dans Je 

ele incerti jrude était de 58. 

À + + 

tion (deux pour parjure, un pour 
obstruction à la‘justice et un pour 
abus de pouvoir), qui sont l'équi- 
valent de chefs d'inculpation, se- 
rajent adoptés. Trois l'ont été ven- 
dredi, et le quatrième devait l'être 
samedi, ce qui importe au fond as- 
362 peu : un seul vote positif suffi- 
sait pour enciencher l'étape sui- 
vante de la lourde machine 
parlementaire. 

Ces votes ont eu leu peu de 
temps après que Bill Clinton se 
Hvre à un nouveau mais bref mea 
culpa télévisé :-« Aucun mot, a dit le 
président, ne peut entièrement ex- 
primer le profond remords que je 
ressens pour ce que traverse le pays. 
Aussi douloureuse que puisse être la 

. condamnation du Congrès. elle ne 
Sera jamais aussi grande que 
peine que j'ai causée à ma famille », 
a ajouté le chef de la Maison 
Blanche. Cet acte de contrition 
était-1l suffisant ? L'impression pré- 
valait, dans les rangs républicains, 
que cette ultime expression de re- 
mords était à la fois trop tardive et 
insuffisante, 

POLITIQUE POLITICIENNE 
.… Les démocrates ont tenté, eux 
aussi, une manoeuvre de la der- 
nière chance, avec un texte de cen- 
sure du président, mais la direction 
du Parti républicain, consciente du 
danger posé par les convictions 
chancelantes de ses membres les 
plus inodérés, a jusqu'à présent 
tout-fait pour que cette résolution 
ne soit pas mise aux voix Le vote 
de la commission judiciaire repré- 
sente en tout état de cause une vic- 
toire pour alle républicaine la plus 
radicale, celle qui n'a jamais admis 
l'élection du démocrate William 

La violence et les luttes interethniques rendent 
Ja procédure de destitution le scrutin présidentiel périlleux en Guinée-Conakry 

Le général Lansana Conté, au pouvoir depuis 1984, est candidat 
Le président Lansana Conté, amivé au pouvoir 
par un putsch en 1984, est candidat à l'élection  nonce des manipulations dans l'établissement 
présidentielle qui doit se dérouler, μη 14dé- des listes électorales et la distribution des cartes 

ABIDJAN 
de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

Les échéances électorales se 
Suivent et se ressemblent en 
Afrique francophone. Après le Ga- 
bon, le 6 décembre, c'est au tour 
de la Guinée-Conakry d'élire, lun- 
di 14 décembre, son président. 
Comme au Gabon, le président 
sortant, le général Lansana Conté, 
se représente, Et comme Omar 
Bongo, il avait été mal élu en 1993 
avec - officiellement - 51,7% des 
suffrages. Un chiffre qu'il n'avait 
atteint qu'en obtenant l'annula- 
tion du scrutin dans des préfec- 
tures favorables à l'opposition. Et 
déjà, les opposants guinéens dé- 
noncent les manipulations du 
pouvoir dans l'établissement des 
listes électorales et la distribution 
des cartes d'électeur. 

Mais la vie politique guinéenne 
ne se résume pas à ce rituel. Sa 
violence, son + ethnicisation » ou- 
verte font du pays up cas à part en 
Afrique occidentale francophone. 
Face au général Conté, quatre can- 
didats se présentent, dont trois 
ont conclu une alliance presque 

ouvertement ethnique. Le Malinké 
Alpha Condé, le Peu! Mamadou 
Bä et le Forestier Jean-Marie Doré, 
réunis au sein de Ja Coordination 
dé l'opposition démocratique, es- 
pèrent empécher le président 

d'obtenir la majorité absolue dès 
le premier tour. Le mieux placé du 
trio bénéficierait alors du désiste- 
ment des autres. 

CONVERGENCE D'INQUIÉTUDES 
Pour le président Conté, la prio- 

rité est de contrer cetté stratégie. 
Cet homme qui n'aime guère ap- 
paraître en public, surtout depuis 
qu'il a miracuteusement échappé à 
la mort lors de la tentative de 
putsch de 1996, s'est obligé à faire 
campagne, tenant des meetings 
dans plusieurs régions du pays. Le 
général est arrivé au pouvoir par 
un coup d'Etat en 1984, à la mort 
de Sekou Touré. IL a alors pris la 
direction d'un pays ruiné par 
vingt-six ans de dictature. 

Surtout préoccupé de se main- 
tenir au pouvoir au gré des 
complats, le président n'a tenté de 
réformer l'Etat qu'en 1996. li ἃ fait 
appel à un premier ministre tech- 

cembre, en Guinée-Conakry. L'opposition dé- 

naxrate, Sydia Touré, qui à su in- 
sérer [a Guinée dans le mouve- 
ment de croissance économique 
qui touche l'Afrique de l'OuesL 

Maïs certe volonté réformiste a 
vite trouvé ses limites : les journa- 
listes sont inquiétés tandis que la 
loi sur le pluralisme de l'audiovi- 
suel n'est pas appliquée : la cor- 
ruption et l'arbitraire de l'adminis- 
tration découragent les 
investisseurs étrangers ; le pays 
dépend toujours des exportations 
de bauxite et d'alumine pour ses 
ressources en devises : les infras- 
tructurés restent insuffisantes 
{Conakry n'est régulièrement ap- 
provisionnée en électricité que de- 
puis 1997) et la couverture sani- 
taire et scolaire des campagnes est 
loin de répondre aux besoins des 
sept millions de Guinéens. 
L'environnement international 

ne favorise pas la Stabilité du pays. 
Frontalière de la Guinée-Bissau, 
du Liberia et de la Sierra Leone, la 
Guinée accueille depuis dix ans 
des centaines de milliers de réfu- 
giés, au gré des conflits, Et l'armée 
guinéenne, envoyée sur tous les 
fronts, a payé un lourd tribut. 

d'électeur. Dans un pays où la population souffre 
de la violence et de la misère, le scrutin pourrait 
avoir un caractère dangereusement ethnique. 

L'opposition tente d'exploiter 
cette convergence d'inquiétudes, et 
s'appuie sur les rapports détes- 
tables entre population et adminis- 
tration dans de nombreuses ré- 
gions du pays, dont les habitants 
ont l'impression de payer pour ieur 
soutien, réel au supposé, à l'oppo- 
sition. Le seul incident sérieux de là 
campagne électorale - qui fut 
calme à l'aune des traditions poli- 
tiques guinéennes - ἃ vu je iyn- 
chage par la foule d'un sous-préfet 
qui avait abattu un militant de l'op- 
position. 

La brutalite d'une partie des 
fonctionnaires à l'égard de ia popu- 
lation s'explique par l'empreinte 
d'un quart de siècle de totalita- 
risme, mais aussi par ie statut eth- 
niquement minoritaire du Parti de 
l'unité et du progrès du président 
Conté, qui regroupe une maiorité 
de Soussous, une ethnie qui ne re- 
présente que 15 % de ia population. 
C'est entre le ressentiment de 
groupes écartés du pouvoir et la 
lassitude de la population que 56 
joue le scrutin présidentiel. 

Thomas Sotinel 

Jefferson Clinton.et.encore moins... .... 
sa réélection. 

- Bien avant le « Monicagate » (la 
révélation de la:xelation sexuelle. 
entre le président et-la jeune sta- 
giaire Monica Lewinsky), certains 

. Ultras, qui se refusent obstinément 
à prendre en compte les senti- 
ments de l'opinion, avaient juré la 
perte du président. ᾿ 

-Celle-ci est lassée d'une crise qui 
s'éternise; et dont l'origine n'est 
qu'une banale affaire de sexe, alors 
que les problèmes concrets des 
Américains — l'économie, l'emploi, 
l'éducation, la réforme des services 
de santé et de retraite, εἴς. - 
passent au second plan. Bon 
nombre de républicains vivant hors 
de Washington se demandent 
quand la direction de leur parti ces- 
sera de se focaliser sur la politique 
politicienne et se penchera enfin 
Sur leur programme. 

. C'est pour Favoir oublié que le 
{Grand Old Party, qui domine le Sé- 

‘ nat, a perdu des plumes face aux 
démocrates lors des récentes élec- 
tions padementaires. Et c'est pour 
Favoir compris que, sur le plan - 
cal, des hommes comme George 
WE Bush et son frère Jeb, fils de 
Fancien président, ont été plébisci- 
tés par les électeurs comme gou- 
verneurs du Texas et de la Floride. 

La stratégie de Ja Maison 
Blanche aura, quant à elle, subi un 
camoufñlet cinglant. En poursuivant 
son travail de dent comme si 
de rien n'était, en s’efforçant de 
faire avancer les négociations de 
paix entre Israéliens et Palestiniens, 

donner sa caution aux accords de 
Wye Plantation, Bill Clinton enten- 
dait afficher sa stature d'homme 
d'Etat au-dessus des querelles poli- 
ticiennes: Une telle stratégie a 
montré ses limites, notamment 
pour rassurer les Américains. 

Elle a, de toute façon, été inopé- 
rante pour convaincre les républi- 

cains de cher prise, d'abandonner 

eme occasion unique de mettre en 
accusation le chef de la Maison 
Blanche. L'ultime espoir d'éviter un 
procès, avec son caractère humi- 
liant et ses incertitudes, réside dans 
la capacité du président à « rebon- 

dir» politiquement, exercice dans 

lequel ÿ est passé maître tout au 
Jong de sa carrière. Cette fois ce- 

la barre semble placée un 
peu top haut. Le suspense conti- 

aue dans ce feuilleton qui, à défaut 
de passionner l'Amérique, continue 
de l'empoisommer . 

© Patrice de Beer 

PATES 

REVERSO. À L'AVANT- 

GARDE DEPUIS 1931 

ÎL EST DES MOMENTS 

QUI SUSPENDENT LE 

COURS DU TEMPS, 

REVERSO VOUS OFFRE 

D'EN JOUIR PLEINE- 

MENT. UN SIMPLE GESTE 

ET son AUTHENTIQUE 

BOÎTIER ART DECO SE 

RETOURNE POUR 

MASQUER LES HEURES 

SOUS LE SYMBOLE DE 

VOTRE IDENTITÉ: VOTRE 

MONOCRAMME, FINE- 

MENT GRAVÉ SUR LE 

FOND OR OU ACIER 

D'UNE MONTRE MÉCA- 

NIQUE AUX GÉNÉREUSES 

PROPORTIONS, L'ART ET 

LE SAVOIR-FAIRE DES 

MAÏTRES-HORLOGERS 

JAEGER-LECOULTRE AU 

SERVICE DE CEUX QUI 

SOUHAITENT VIVRE 

LEUR TEMPS EN TOUTE 

LIBERTÉ. 

LE RETOURNEMENT DU SIÈCLE. 

REVERSO. 

J GER-LECO TR 

LE BREVET DU BOÎTIER 
REVERSO DÉPOSÉ 
EN SUISSE LE 16 FEVRIER 

1939 — L'INVENTION 
GÉNIALE DONT JAEGER- 
LECOULTRÉ EST SEUL 

À MAÎTRISER LE MÉCA- 
NISME COMPLEXE. 

LE LIVRE DE LA MANUFACTURE VOUS SERA ADRESSÉ GRACIEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE. 
JAEGER-LECOULTRE FRANCE, TÉL. Οἱ 40 38 66 66. 
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Le général Augusto Pinochet s’est rendu 
à la convocation du juge britannique 

La Suisse parvient à un accord . 
avec Bruxelles ΄ 
VIENNE L'Union européenne (UE) + la ϑυίδος sont parties, enr 
ι me Ge dun pas στα Das ro GS À 

Son placement sous contrôle judiciaire est prorogé 
Un juge britannique a informé officiellement La prochaine échéance est fixée au 18 janvier. compétence pour le juger. ἢ reste sous contrôle 
Augusto Pinochet” vendredi décembre à Bek L'ancien dictateur s'est simplement bomé ἃ indi- judiciaire dans la grande demeure de Surrey 
marsh, de la demande d’extradition espagnole.  quer au juge que seul un tribunal chilien avait qu'il a louée. 

LONDRES 
de notre correspondant 

C'est une image, rien qu'une 
image, mais qui consolera un peu 
tous ceux qui ont eu à souffrir, ou 
qui souffrent encore quelque part 
sous la botte d'une dictature. 
Augusto Pinochet, figure emblé- 
matique de la brutalité bottée des 
années 70, trainé devant un juge 
comme un vulgaire voleur de 
poules. La mémorable scène s'est 
déroulée sans caméra. mais en 
présence de plusieurs dizaines de 
témoins, vendredi 11 décembre, 
dans le sud-est de Londres. 

Une petite salle moderne, sans 
charme ni pompe. à l'intérieur 
d'un tribunal-bunker qui iouxte la 
prison de haute sécurité de Bel- 
marsh. Vingt-huit journalistes tirés 
au sort, un juge, ses assesseurs, 
une poignée d'avocats, quelques 
policiers et puis, sur les bancs du 
public, huit supporters de Pino- 
<het et huit représentants de ceux 
qui ont eu à subir les ignominies 
de ses sbires. Dehors, une étrange 
atmosphère de Lunapark plutôt 
que de kermesse. 
A gauche, sur le trottoir humide, 

quelques dizaines de Chiliens 
biens mis, parfois jeunes, souvent 
plus âgés, avec au bout des bras, 
des placards vengeurs contre la 
trahison de la perfide Albion 
envers leur idole. A droite, la fête, 
un tambour qui bat la mesuré, des 
masques de carnaval grimaçants 
- Pinochet et Margaret Thatcher, 
caricaturés une tasse de thé en 
main, des calicots, des chants, 
des danses, une heure de vrai bon- 
heur. Les caméras par dizaines 
tournent. Inlassablement, les 
envoyés spéciaux posent et 
reposent les mêmes questions, 
reçoivent les mêmes réponses. 

«Ma femme a disparu en 1973 », 
« mon frère a été torturé à mort », 
« j'ai été violée par la police de cet 
ignoble individu ». 
Entre les deux groupes, des 

dizaines de policiers. Et d'autres 
encore, sur les toits environnants, 
avec des armes, des jumelles et des 
radios, branchées sur la longueur 
d'onde de l'hélicoptère de Sco- 
tland Yard qui tourne sans relâche 
tout là-haut, dans le ciel gris de 
Belmarsh. « Le service d'ordre est 
vraiment digne d'un chef d'Etat», 
ironise un journaliste. 

LOURD SILENCE 
Le convoi motorisé s'approche. 

Un véhicule vert sombre de type 
Espace encadré devant, derrière, 
sur les côtés, par cinq voitures de 
police. Ce « chef d'Etat» n'a pas 
très envie d'être vu. Une couver- 
ture, des vêtements, ont été entas- 
sés contre les vitres. Ceux qui 
savaient que le convoi éviterait 

l'entrée principale du tribunal 
pour emprunter une voie détour- 
née plus discrète, n'auront aperçu, 
fugitivement, qu'une petite touffe 
de cheveux 
A l'intérieur, dans un lourd 

silence, Pinochet, canne de bois en 
main, assis dans un fauteuil rou- 
lant, apparaît tout à coup fragile et 
très vieux. 1] a quatre-vingt-trois 

. ans, et il ἃ subi, il y a deux mois, 
une opération lombaire assez 
lourde. Officiellement. il va bien et 
il n’a rien perdu de sa superbe. 

« Vos nom, prénom et qualité », 
demande le magistrat. Un inter- 
prète traduit, le prévenu s'exprime 
en espagnol. « /e suis Augusto 
Ugarte Pinochet, j'étais comman- 
dant en chef de l'armée, capitaine- 
général du Chili, président de la 
République et je suis actuellement 
sénateur de la République. » I 
demande à faire une 10. 
Exceptionnellement, le juge 
accepte. Elle est très courte. 

L'ancien dictateur dit qu'il ne 
reconnaît la compétence d'aucun 
tribunal, « sauf dans [mon] pays » 
pour «[me] juger face aux men- 

songes espagnols ». 
L'affaire est vite expédiée. On lui 

notifie [65 charges retenues contre 
lui, et on l'informe officiellement 
de la demande d'extradition qui le 
vise à Madrid. La prochaine 
séance, où il ne sera pas contraint 
d'être présent, est fixée au 18 jan- 
vier 1999. En attendant, son place- 
ment sous contrôle judiciaire est 
prorogé. Le « patient anglais » 
aura désormais le droit de sortir 
dans le jardin de la grande 
demeure de Surrey où il est main- 
tenant prisonnier. Vendredi soir, 
l'avion spécial chilien qui l'atten- 
daït depuis plus d’un mois pour te 
ramener chez lui est rentré, vide, à 
Santiago. La justice suit son 
Cours... 

Patrice Claude 

La Lettre aux Chiliens de l’ancien dictateur 
SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 
« Objet d'une machination poli- 

tico-judiciaire », Augusto Pinochet 
est « absolument innocent des 
crimes et des faits qu'on [lui] impute 
de manière irrationnelle ». D'aïl- 
leurs, il n'a «jamais souhaité la 
mort de quiconque » et ressent une 
« douleur sincère pour tous les 
Chiliens qui ont perdu la vie» du 
temps où il exerçait le pouvoir. 
Dans cette longue Lettre aux 
Chiliens, qu'il a fait parvenir, ven- 
dredi 11 décembre, au Conseil 
national de sécurité, réuni à San- 
tiago en présence du président 

Eduardo Frei, l'ancien dictateur 8, 
de fait, rédigé une ébauche de tes- 
tament politique destiné en parti- 
culier « à ceux qui tardent à discer- 
ner la vérité à propos de ce que 
nôtre patrie a vécu ». 

« INJUSTES VEXATIONS » 
convaincu que le « siècle finis- 

sant pourrait être défini comme l'un 
des plus cruels que l'humanité ait 
connu », il justifie le putsch du 
11 septembre 1973 contre le gou- 
vernement d'unité populaire de 
Salvador Allende, par un 
« dilemme » entre la « conception 
chrétienne occidentale de l'exis- 

en 1995. 
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déficiences mentales. En plus de 30 ans, Perce-Neige 

a permis l'ouverture de 27 établissements qui accueillent 
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Perce-Neige continue son action, sous l’impulsion du 

petit-fils de Lino Ventura, élu Président de l'association 
πο Δ 

Dans les prochaines années, Perce-Neige prévoit 
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tence, où prévaut le respect de la 
dignité humaine et la perpétuation 
des valeurs fondamentales de notre 
civilisation », et la « vision matéria- 
liste et athée de l'homme et de la 
société, avec un systèmie implaca- 
blement oppressif à l'égard de leurs 
libertés et de leurs droits ». « Nous, 
hommes d'armes, souligne-t-il, 
nous avons agi en tant que réserve 
morale d'un pays qui se désintégrait 
aux mains de ceux qui voulaient le 
soumettre à l'orbite soviétique ». 

Après avoir fait le procès du 
«gigantesque génocide » commis 
par les « messagers de la haine et 
de la lutte des classes », le sénateur 
à vie estime que « ceux qui ont pré- 
ché, auprès de notre peuple, la 
sinistre idéologie socialiste-marxiste 
sont ceux qui maintenant s'érigent 
en juges contre [lui]. Aujourd'hui, 
explique-t-il froidement, je sens 
que le destin a replacé sur mes 
épaules l'énorme responsabilité de 
contribuer à semer les graines de 
paix nécessaires à la grandeur et à 
l'unité de ma patrie. Au-delà des 
douleurs et des blessures que je 
traîne dans mon âme. en raison 
d'injustes vexations dont je suis 
l'objet et de l'indignation de voir 
mon pays agressé dans sa condition 
d'Etat souverain et indépendant 
(=), je tiens à signaler que j'accepte 
cette nouvelle croix avec l'humilité 
d'un chrétien et la résolution d'un 
soldat. » 

Selon un récent sondage. près 
de 70 % des Chiliens ne se sentent 
pas « directement concernés » par 
les péripéties judiciaires du géné- 
ral (de réserve) Pinochet. 

Jean-Jacques Sévilla 

CORRESPONDANCE 

Une lettre 
de Jacques Toubon 

A LA SUITE de notre articie titré 
« Soupçons sur les observateurs fran- 
ταὶς des élections gabonaises » et de 
l'éditorial « Françafrique, rien ne 
change », publié le mème jour (nos 
éditions du 9 décembre), nous avons 
reçu de Jacques Toubon, président du 
Club 89, la mise au point suivante : 

Contrairement à votre affirma- 
ton, je ne me suis pas rendu à 
Libreville le 6 novembre dernier et, 
d'une manière générale, je ne suis 
pas allé en Afrique depuis la fin de 
mes fonctions gouvernementales 
en juin 1997, hormis ma participa- 
tion à la commémoration du cente- 
paire du barreau de Tunis en mars 
dernier 

Les Clubs 89 n'ont d'autres res- 
Sources que les cotisations de leurs 
membres et les contributions qu'ils 
reçoivent de personnes physiques 
et du RPR, en application de la loi 
de 1995. Les comptes, publiés au 
Journal cfficiel, année après année, 
en font foi. 

Mon rôle est donc décrit de 
manière fantaisiste ; si «rien ne 
change » en « Françafrique », ce 
sont bien les fantasmes. 

π 
Ζ 

. Serbes et Albanais à négocier 

concessions. -- (ΑΕΒ) - . 

Sergueï Mikhaïlov, parrain présumé de 
la mafia russe, a été acquitté en Europe 
GENÈVE. Premier parrain présumé de la mafia russe jugé en Europe de 
Ouest, Sergueï Mikhaïlov a été acquitté et'exempté de toute peine, 

vendredi 11 décembre, par la cour correctionnel de Genève, où ἢ compa- 
raissait depuis dix jours. « Faute de preuves matérielles concrètes », les jurés 
ont refusé de suivre le procureur, qui avaît requis une condamnation 
« exemplaire » de l'accusé, pour appartenance à une organisation crimi- 
nelle, falsification de documents et infraction à la loi restrelgnant Facquisi- 
tion de biens immobiliers par des étrangers en Suisse. Dans son réquisi- 
toire, le procureur avait fait valoir qu'il y avait suffisamment d'« indices ou 
de preuves convergentes » d'établir que Sergueï Mikhaïlov' 
faisaît partie de l'un des principaux gangs de Moscou, la « Sointsevo ». Plai- 
dant lacquittement, les avocats de la défense avaient rétorqué que 
« Paccumulation de faits qui ne valent rien ne fondent pas une accusation ». 
Installé en Suisse depuis 1995 et se présentant comme <un simple homme ἡ 
d'affaires », Sergueï Mikhaïlov avait été arrêté un an plus tard à l'aéroport ᾿ 
de Genève, et se trouvait depuis Jors en détention provisoire. -- (Corresp.} 

Le Groupe de contact appelle 

PARIS. L'éroissaire américain, Christopher Hill. a déclaré, vendredi 
1 décembre, qu'il ne renonçait pas à son rôle de médiateur au Kosovo, 
mais qu'il souhaitait « faire moins de navettes et négocier davantage ». « Les 
parties évoquent de plus en plus leur volonté de parier face à ‘face. Bien : 
entendu, nous n0pposons aucune objection », a dédaré M. Hil, selon 
lequel il existe quelques idées pour accélérer ke processus de paix. II n'a pas 
donné de précision. - 3 
Jeudi à Paris, M. Hill avait rendu compte au Groupe de contact sur Fex- 
Yougoslavie de ses derniers entretiens à Pristina et Belgrade, qui se.sont 
soklés par le rejet de son plan par les deux parties. Le Groupe de contact a 
fait savoir συ} soutenait les propositions de l'émissaire américain ̓  
prévoyant une «autonomie substantielle » pour le Kosovo et qu'il pren- 
drait des mesures pour que «/es négucialions s'ouvrent sans atendre » 
entre Serbes et Kosovars. « Le temps presse »; a-déclaré vendrediHe-Quai 
Orsay. -- (AFPReuters.) d ὩΣ ξ 

EUROPE ἢ 
M ALLEMAGNE: les Verts allemands ont profondément réformé leur 

rejeté, vendredi 11 décembre, le pourvoi en cassation de Mamduh 
Mabmud Salim. lieutenant présumé du commanditaire supposé des atten- 
tats anti-américains de Nairobi et Dar es-Salaam, Oussama Ben Laden. 
ἘΠΕ a ainsi Jevé le dernier obstacle juridique à son extradition vers les 
Etats-Unis. -- (ΑΕΒ) ᾿ 
MITALIE-TURQUIE: Abdullah Ocalan, assigné à résiience à Rome, a . 
annoncé, vendredi 11 décembre. qu'il allait abandormer la présidence du Ὁ 
Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) pour pouvoir «jouer un. rôle - . 
personnel au plan international ». Dans un entretien au quotidien de 
gauche A Manifesto, le chef kurde indique que sa décision devait être 
diffusée par la télévision kurde Med-TV, dont le siège est à Bruxelles. « Une : 
restructuration du PKK est à Fordre du jour », a-t-il ajouté, de même qu'une 
Dep A du parti, avec « l'abolition de Fidée du socialisme 

».— τ 

MESPAGNE : une trentaine de clandestins nord-africains sont portés 
disparus après le naufrage de leur ‘embarcation à bord de laquelle Ils 
tentalent d'atteindre les côtes espagnoles, ont rapporté, vendredi 
11 décembre, les services de secours espagnols. Deux rescapés ont précisé - 
qu'une trentaine de personnes se trouvaient dans le bateau. Un corps ἃ 
été retrouvé vendredi — (Reuters.) PE 

AFRIQUE ὺ ν . 
A TUNISIE : la Commission européenne ἃ approuvé deux opérations de 

(emiron 590 mins de End, on un moque publ vue EDVIrON un " vendredi 
Il décembre, par la délégation de la Commission à Tunis. 80 millions 
d'écus sont destinés au soutien de la deuxième phase de ajustement 
structurel de l'économie, et 9,6 millions d'écus à réduire le chômage. 
- (ΕΒ) Ἢ 

5 RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO : ἰδ sommet des chefs 
d'Etat sur la guerre au Congo-Kinshasa, qui devait débuter lundi à Lusaka 
(Zambie), a été reporté sine die 

ΟΑΜΝΕ Α AU IN 
5ΑΝΒ ΜΟΤ 

SERV 

(Asean) ont décidé, vendredi 
u décernbre, de reporter Padmis- 
sion du Cambodge au sein de 
FAsean, avant le sommet des chefs 
d'Etat qui se lent à Hanoï, les 15 et 
16 décernbre, a annoncé, vendredi 
11 décembre, le gouvernement that 
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| Les négotiations s'engagent difficilement 
“Sur le financement de l'Union européenne 

Le sommet de Vienne souligne la fracture Nord-Sud À . ‘la stebilleaté 3 τ 
ΤΑ ριβμβσαῦοη des dépenses communautaires, des pays les moins riches, lors du sommet de  dats à l'adhésion. En à son action, 
Financement de PUR qui contribuent le plus au Vienne, qui s’achevait, samedi 12 décembre, par l'ex-chancelier Kohl a été fait citoyen d'honneur Union, s'est heurtée au refus 

VIENNE Proposer que quatre points d'ac- de notre envoyé spécial cord Donuconn Hi Asa nr Les «pays de la cohésion » (Es- 
pagne, Grèce, Portugal) ont caté- 
&oriquement refusé vendredi 11 dé- 
Cembre, lors du sommet européen 
de Vienne, la méthode de négocia- 
tion proposée sur l'« Agenda 
ue par ἰδ Sr autri- 

ΠῚ, app! Par FAllemagne, 
la France, et au total huit pond 
pays. L'immobilisme de la 
Commission européenne, arc-bou- 
tée sur des propositions qui, telles 
quelles, n’ont guère de chances 
prune ae facilité les choses. 

acques Chirac avait proposé que 
le Conseïl se rallie à des ciel 
généraux, tels que la stabilité des 
dépenses en volume, Paffirmation 
que tous les pays devraient contri- 
buer aux dépenses de l'élargisse- 
ment, le refus de solutions ou déro- 
gations contraires à l'esprit 
communautaire. A l'issue de a dis- 
cussion, Viktor Kiirna, le chancelier 
autrichien, n'a été en mesure de 

tant néanmoins en relief Je carac- 
tère global que devait revêtir la 

- négociation et la nécessité pour 
€hacun des pays membres d'appor- 
ter sa contribution à l'accord final. 
Dans ces conditions, les volontés 
unanimement manifestées de 
conclure lors du Conseil européen 
extraordinaire qui se tiendra 
en mars à Bruxelles sont fortement 
présomptueuses. 

La manière dont les Français et 
Allemands veulent orienter les dé- 
bats a suscité des réticences. Elle 
relève de fait de la révolution cultu- 
relle. C’est sans doute la première 
fois dans l'histoire de l'Europe que 
des pays proposent de sortir d'une 
difficulté « par le bas », c'est-à-dire 
oder . En 1988 
et en 1992, les problèmes posés par 
le financement de l'Europe avaient 
été réglés en augmentant de façon 
spectaculaire les moyens et notam- 
ment en doublant ceux affectés aux 

fonds structurels. José Maria Az- 
Mar. le président (conservateur) du 
gouvernement espagno!, et Anto- 
nio Guterres, le premier ministre 

(socialiste) portugais -le second, 
nous dit-on, encore plus virulent 
que le premier — ont l'un et l'autre 
juré leurs grands dieux qu'ils s'op- 
poseraient à ce que [6 mot « stabili- 
sation » des dépenses figure dans 
les conclusions du Consel, faisant 
valoir que le concept prètait trop ἃ 
interprétation. 

La stabilisation des dépenses 
réelles, défendue par les grands 
pays, signifie une diminution de 
l'enveloppe, alors que la proposi- 
tion de la Commission de stabiliser 
les dépenses structurelles par rap- 
Port au PIB {à 0,46 % du PIB) per- 
mettrait une hausse si l'on prend la 
croissance en compte. La diffé- 
rence est de l'ordre de 20 %. 
Jacques Chirac et Lionel Jospin 

ont trouvé quelques motifs de sa- 
tisfaction dans la discussion. Les 
Français sont sortis de l'isolement 

un déjeuner avec les dirigeants des pays candi- ἐδ l'Union, le deuxième après Jean Monnet. 

où paraissait devoir les conduire Ja 
proposition de la Commission sur 
le co-financement des dépenses 
agricoles, dont ils craignent qu'elle 
porte en germe la destruction de la 
PAC. Tant Tony Blair Que Gerhard 

Schrôder se sont exprimés avec 
modération. ne cherchant pas à 
l'évidence à irriter les Français. Lors 
du premier débat de la matinée, les 
Quinze ont également accueilli fa- 
vorablement l'idée franco-alle- 
mande d'un + Pacte pour l'em- 
ploi» pour amplifier l’action 
entreprise lors du Conseil euro- 
péen de Luxembourg en novembre 
1997. 

La présidence allemande, qui 
prend le relais en janvier, a été 
mandatée pour examiner d'ici au 
sommet de Cologne en juin 1999 
comment rendre plus concrets, 
plus précis, plus contraignants les 
engagements pris de manière col- 
lective. 

Philippe Lemaître 

Dix ans d'expériences pour imaginer un pacte pour l'emploi 
LES QUINZE pays membres de 

l'Union européenne se sont enten- 
dus à Vienme sur Fidée d'un Pacte -. 
européen pour l'emploi, dont Le 
contenu exact devra être défini au 
cours des six prochaïns mois pour 
être adopté en juin 1999 lors d'un 
sommet à Cologne. Mème si cette 
démarche demeure essentiellement 
symbolique et ne doit avoir aucune 
influence sur les décisions natio- 

engagé sur une pente dangereuse. 
Grisé par la manne du gaz naturel, 
il vivait largement au-dessus de ses 
moyens. Le déficit budgétaire se- 
creusait, les coûts salariaux s'ac- 
croissäient rapidement et le taux de 
chômage était de. 15%. Au- 
jourd’hui, le chômage est retombé 

Entre-temps, 
les Pays-Bas ont mis en œuvre un 
«pacte pour l'emploi» qui fait ἢ- 
gure de référence en Europe. 
Au début des années 80, le coût 

de la main-d'œuvre néerlandaise 

partenaires sociaux, poussés par le 
gouvernement, ont signé les ac- 
cords de Wassenaar en 1982 (du 
nom d'une banlieue de La Haye où 
eurent lieu les négociations). Le 
principe de ce texte, signé par le 

termes réels, les salaires n'ont pas 
augmenté alors qu'une politique 
monétaire rigoureuse permettait 
d'éviter tout dérapage de l'inflation. 

Les représentants des salariés ont 
dû se battre pour faire accepter les 
accords de Wassenaar par leur 
base. Ils ont négocié en échange de 
leurs sacrifices une réduction du 

- temps de travail, avec le passage à 
la semaine de 37,5 beures et la mul- 
tiplication du travail à temps par- 
tiel Mais les syndicats néerlandais 
ue sont ni révolutionnaires ni por- 
tés sur Je confit (les Pays-Bas font 
partie des pays d'Europe avec le 
moins de jours de grève par an). La 
pie de. la modération est bien 
passée, puisque les syndicats ont 
pas perdu de membres au cours des 
dix années qui vierment de s'écou- 
ler. enregistrant même une légère 
hausse de leurs effectifs. 
A Wassenaar, les syndicats ont 

reconnu importance cruciale du 
vetour au profit des entreprises. Les 
employeurs se sont engagés à 
mieux répartir le travaïl, tandis que 
le gouvernement a donné plus 
d'autonomie aux partenaires et 
s'est engagé à assainir les finances 
publiques et à déréguler le droit du 
tra 

Le risque était grand pour les 
partenaires sociaux de se reposer 
sur leurs lauriers. ἢ n'en fut rien. 
Fin 1997, ils ont décidé de re- 
conduire l'accord sur la flexibilité 
des salaires en l’adaptant. La modé- 
ration ἃ cédé la place au concept 
d'évolution différenciée des sa- 
Jaïres, et on constate depuis quel- 
ques mois un regain général des 
tensions sur le chapitre de la modé- 
tation salariale. En outre, le texte 
rend possible les différences par en- 
treprises, et méme au sein de l'en- 
treprise. L'klée est de promouvoir 
autant que possible la promotion et 
la rémunération au mérite. Enfin, 

l'accord fait la part belle à la forma- 
tion permanente en dégageant des 
possibilités d'années sabbatique. 
ΦῈΝ ALLEMAGNE, les pre- 

mières négociations autour d’un 
« Pacte pour l'emploi », annoncé 
pendant la campagne électorale de 
1998, ont eu lieu lundi 7 décembre à 
Bonn. Autour d'une mème table, le 
chancelier SPD, Gerhard Schrôder, 
et les principaux représentants des 
partenaires sociaux ont cherché à 
dégager les éléments d'un consen- 
sus pour mettre en place les ré- 

de personnes. En 1996, Helmut 

Koh], avait. lancé des négociations 
similaires, qui s'étaient soldées par 
un échec. 

Très différent du pacte néedan- 
dais, le pacte allemand a pour 
contenu un ensemble de mesures 
qui relèvent de la politique budgé- 
taire, fiscale, ou de l'organisation 
du temps de travail - mais n'aborde 
pas la question de la politique sala- 
riale, dans laquelle l'Etat n'a pas 
son mot à dire. Les premières dis- 
cussions ont débouché sur un ac- 
cord de principe concernant la mise 
en place d'un ensemble de mesures 
en faveur des jeunes (l'Etat fournit 
2 milliards de deutschemarks, soit 
plus de 7 milliards de francs, pour 
offrir une formation aux jeunes 
chômeurs). L'Etat a par ailleurs 
promis d'accélérer la baisse des 
charges fiscales sur les. entreprises 
et un groupe de travail a été mis en 
place sur le thème de l'abaissement 
de l'âge de la retraite (Le Monde du 
9 décembre). 
@TTALIE. Le nouveau gouverne- 

ment italien dirigé par Massimo 
D'’Alema vient de lancer les négo- 
ciations autOur d'un nouveau 
« Pacte social » avec les principales 
organisations d'employeurs et les 
syndicats. Un accord doit ètre signé 

Deux nuits blanches pour le tricentenaire de Saigon 
HO CHI MINH-VILLE 

- de notre envoyé spécial 
Courses de pirogues, spectacles de rues et caco- 

ses frontières actuelles. A la fin du XVII‘ siècle, la 
présence croissante de colons vietnamiens à Gia- 
Dinh avait nécessité celle d’une administration. Saï- 

phonie obligatoire, car toute fête se déroule dans le 

plus grand bruït, la métropole méridionale du Viet- 

nam célèbre pendant un 1ong week-end son tricen- 

tenaire. De gigantesques estrades ont été montées 

au milieu des grandes artères du centre et quai Bach 

Dang, sur la rivière de Saïgon, où une foule de spec- 

tateurs s'était déjà agglutinée au petit matin, same- 

di 12 décembre, pour regarder défiler les pirogues. 

Dans la soirée, des chanteurs français devaient se 

produire à angle du boulevard L& Loi et de la rue 

Pasteur, l'une des rares artères dont le nom français 

n'a pas changé depuis des décennies. ᾿ 

Pourquoi le 12 décembre 1698 ? L'histoire ne le dit 

pas avec précision. A Pépoque d’un empire khmer 

en décadence, quand te développement du 

commerce maritime a bouleversé [a géographie po- 

πόσος de la région, le village cambodgien de Prey 

Nokor s’étalait sur La boucle de l'actuelle rivière de 

Saïgon, si profonde et si large que les Portugais de- 

du royaume de Cochinchine ». ᾿ 

Bloqué au nord par la Chine, Fempire vietnamien 

poursuivait, à l'époque, son extension vers le Sud, 

ayant déjà assimilé au passage le royaume-du 

du Mékong, pays des Khmers Krom, pour dessiner 

à τὰ 
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valent la juger, au siècle suivant, le « meilleur port. 

Champs. 1! devait, au XVILIF siècle, absorber le delta |: 

gon est née à ce moment-là. 
Deux siècles plus tard, les Français ont tracé les 

grandes artères d’une ville encore égayée par de 
nombreuses.bâtisses au styie rococo adapté à FAsie 
des moussons. De premiers gratte-ciel leur font au- 
jourd’hui de ombre. Rebaptisée Hô Chi Minh-Ville 

en 1975, Saïgon s’est transformée depuis dix ans 
avec Pouverture du Vietnam aux touristes et aux in- 
vestisseurs étrangers. 

Un tempérament méridional et le souvenir de 
l'austérité des années 1975-1985 expliquent sans 
doute pourquoi plus de 5 millions de Saïgonais ai- 
ment la fête, toutes les fêtes. Comme pour Noël, le 
Jour de Fan européen ou le Têt vietnamien, Saïgon 
ne dort pas. Le tricentenaire est un engagement à 
vivre deux nuits blanches. 

Saïgon n'arrête pas de changer. Le centre est dé- 
sormais dominé par les tours de palaces où le client 
se fait un peu rare avec la crise économique régio- 
nale. De l'autre côté de la rivière, le riz se plante en- 
core. Mais quand (8 fête commence, des dizaines de 
milliers de gens reprennent leurs droits de Saïgonais 

F avec un appétit croissant. Le rideau est levé sur la 
célébration du tricentenaire. 

Jean-Claude Pomonti 
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avant'Noël dans le but d'améliorer 
la capacité des entreprises à investir 
et à créer des emplois. 

L'Etat s'engage à alléger le poids 
des impôts sur les sociétés, abaisser 
les charges pesant sur les salaires, 
et promet d'offrir des aides renfor- 
cées à la formation. Il attend en re- 
tour de là part des entreprises un 
engagement en faveur de nouveaux 
investissements et de la part des 
syndicats un offre de modération 
salariale. 

τι … Lucas Delattre 
et Alain Franco (à La Haye) 

votre chien n'apporte pas 

sur μῶν ΗΝ pur Être 

informe ds evenements 
au plus vite. 

Le] 
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L'otage français 
détenu au Caucase 

a été liberé 
Vincent Cochetel avait été enlevé le 29 janvier 
PEU DE DÉTAILS avaient filtré, 

samedi 12 décembre, sur les cir- 
constances de la libération de 
Vincent Cochetel, l'otage français 
détenu pendant plus de dix mois 
dans le Caucase du Nord, sans 

doute pour des motifs crapuleux. 
Annontée, dans ja matinée, par 
l'agence Interfax, citant des sources 
policières en Ossétie du Nord, où 
Vincent Cochetel travaillait pour le 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCRY, sa [i- 
bération est intervenue quelques 
jours après la découverte, mardi, 
sur une route du nord du Caucase, 
des corps décapités de quatre 
autres otages, trois Britanniques et 
un Néo-Zélandais. {ls avaient appa- 
remment été tués par leurs ravis- 
seurs lors d’une tentative de libéra- 
ton menée par les forces de l'ordre 
tchétchènes. 

Π s'agissait là du premier assassi- 
nat d'otages occidentaux dans cette 
région où les rapts sont devenus, 
depuis la fin de la guerre de Tché- 
tchénie en 1996, un véritable 
commerce enrichissant des bandes 
armées criminelles. Ce meurtre 
semble avoir accéléré les démarches 
en vue d'une libération de Vincent 
Cochetel. Mercredi, Jacques Chirac 
a téléphoné au président russe, Bo- 
ris Eltsine, pour lui demander une 
nouvelle fois de tout faire pour ob- 
tenir la «libération rapide » de 
l'otage. La famille de Vincent Co- 
chetel origmalre de Tours, où s'était 
formé un groupe de soutien, s'était 
par ailleurs entretenue, mardi, avec 
le secrétaire général de l'ONU, Koñ 
Annan. 

E n'y avait aucune indication, sa- 
medi, du ou des lieux où Vincent 
Cochetel auraît été détenu, ni de 
Vendroit de sa Hbération. « Fatigué 
psychologiquement et physique- 

#4 

ment», selon $a famille, Vincent 
Cochetel ést arrivé dans la matinée 
à Moscou. d'où un avion envoyé 
par la France doit le ramener à Pa- 
ris. 

L'agence russe Intérfax avait affir- 
mé, en juin, qu'une rançon de 
15 million de dollars avait été de- 
mandée. En novembre 1997, quatre 
Français, dont trois travaillant pour 
l'organisation humanitaire Equi- 
libre, enlevés au Daghestan, avaient 
été libérés après 106 jours de déten- 
tion contre le versement d'une ran- 
çon,. selon Interfax, ce qui avait été 
démenti par Equilibre. Plus récem- 
ment, deux otages britanniques, Ca- 
milla Carr et John James, travaillant 
aussi pour une organisation huma- 
nitaire, avaient retrouvé la liberté 
après une intervention du financier 
russe, Boris Bere20vski. 

La multiplication des enléve- 
ments dans les régions du Caucase 
du Nord, où les besoins des réfu- 
giés, notamment en matière de re- 
construction sont énormes, a eu 
pour effet de vider pratiquement la 
zone de toute organisation humani- 
taire occidentale. La marge de ma- 
nœuvre et le rôle des officiels russes 
dans ces zones, où l'autorité de 
Moscou n'est pas reconnue mais OÙ 
ses services secrets seraient très ac- 
tifs, soulèvent de nombreuses inter- 
rogations. 

Jacques Chirac s'est dit samedi 
«très heureux de la libération de 
Vincent Cochetel », selon son porte- 
parole. Le président français « rend 
hommage au courage de Vincent Co- 
chetel, et à celui de sa famille pen- 
dant toute la durée de cette longue 
épreuve et il remercie tous ceux qui 
ont aidé à sa lihération, à commen- 
cer par les autorités russes ». 

Natalie Nougayrède 

Pre d'uno communication normalo, dans les zan08 couvantes par [9 niseau ΟΘΜ da BAFA 
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EXTRÊME DROITE rupture 
paraît désormais irrémédiable entre 
les deux dans qui se disputent le 
Front national. Vendredi 11 dé- 
cembre, le président du mouve- 

. . . | + ; | 9 | τὰ 

La scission est consommée entre les deux clans du Front national: ” 

LA RUPTURE est consommée 
et chacun à présent se dispute La 
base. Après la bataille des états- 
majors, après celle des cadres et 
des élus, la guerre entre Jean-Ma- 
rie Le Pen et Bruno Mégret se dé- 
place sur le terrain des militants. 
Lors d'une conférence de presse 
organisée, vendredi 11 décembre, 
au siège du Front national à Saïint- 
Cloud (Hauts-de-Seine), c'est à 
eux que Jean-Marie Le Pen s'est 
adressé pour les dissuader de ré- 
pondre à l'appel de Bruno Mégret 
et leur demander de ne pas signer 
105 lettres de demande de congrès 
extraordinaire. 
«Ne signez pas et si vous vous 

êtes laissés abuser de bonne foi, re- 
tirez votre signature en nous le si- 
gnalant », les a-t-il suppliés. Car 
pour lui, «cette demande de 
congrès extraordinaire est un 
piège ». Clément pour ceux qui se 
seraient fourvoyés, il s'est montré 
sans pitié pour ceux qu'il appelle 
a les félons », « les traîtres »: Bru- 
no Mésret, auquel ἢ a déjà enlevé 
la délégation générale ; Jean-Yves 
Le Gallou, le président du groupe 
Front national au conseil régional 
d'Ile-de-France ; Philippe Olivier, 
compagnon de sa fille aînée Ma- 
rie-Caroline (laquelle a signé la 

demande de congrès) et pilier de 
la délégation générale ; Frank 
Timmerrans, secrétaire fédéral de 
Seine-Saint-Denis, accusé d'avoir 
distribué auprès des « séicles » mé- 
grétistes le document publié dans 
nos colonnés (Le Monde du 12 dé- 
cembre) ; Serge Martinez, l'auteur 
de l'appel au congrès extraordi- 
naire et organisateur de la collecte 
des signatures. Tous les cinq sont 
«suspendus de leur qualité 
d'adhérent, en attendant leur 
comparution devant les instances 
disciplinaires » pour « avoir déso- 
δέϊ et appelé publiquement à la dé- 
sobéissance alors qu'ils étaient en 
charge de responsabilités dans le 
mouvement ». 

TON GAULLIEN 
Samuel Maréchal, le directeur 

du Front national de la jeumesse et 
pilier de « l'équipe Le Pen », avait 
annoncé «une déclaration prési- 
dentielle » de la part de son beau- 
père. C'est en effet sur un ton 
gaullien que le président du parti 
d'extrème droite a lu sa déclara- 
tion à la presse avant de s'en aller 
sans donner l'occasion aux jour- 
nalistes de poser une question. Ar- 
rivant à 11 heures, entouré de son 
secrétaire général, Bruno Goll- 

ment, Jean-Marie Le Pen, a annoncé 
la « suspension » de Bruno Mégret, 
ex-délégué général, et de quatre de 
ses plus proches partisans, dont 
Jean-Yves Le Gallou, président du 

de-France. @ M. 
diatement répliq 

nisch, et du nouveau délégué gé- 
néral, Carl Lang, il s'est assis de- 
vant une vingtaine de membres du 
bureau politique et s'est adressé à 
ses « compatriotes » pour leur dire 
que « ja France est en danger ! Oui, 
la France est en danger ». À suivi 
use dénonciation d'un « complot » 
fomenté par « une poignée d'ambi- 
tieux, fébriles », « appuyé par de 
très puissants capitalistes proches 
de l'Elysée ». 

La réponse de Bruno Mégret a 
été immédiate. « La décision de 
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groupe FN au conseil régional d'Ile- 

sion est, à ses yeux, « nulle et non 
- avenue » et il a réitéré sa demande 

MÉGRET a immé- 
ué que cette déci- 

Jean-Marie Le Pen est nulle et non 
avenue », a-t-il déclaré dans un 
communiqué. 1] ajoute qu'« avec 
ces décisions scissionnistes, Jean- 
Marie Le Pen prend la responsabili- 
té de la division dont il devra rendre 
compte devant les militants ». Plus 
tard, invité de France-Info et de 
TF 1, demandera à M. Le Pen de 
se « ressaisir », d'accepter «'ce 
congrès » qu'il présente comme 
«la voie de la raison, la voie de 
l'unité ». 
De son côté, Frank Timmer- 

M. Millon courtise les « déçus » du FN 

de convocation d'un congrès extra- 
ordinaire. @ LES MÉGRÉTISTES as- 
surént avoir, dès à présent, réuni 
près de 9 000 signatures en faveur 
d'un tel congrès. @ M. LE PEN a dé- 

Le député et maire de Lyon, Raymond Barre (app. UDF), a appelé, 
vendredi 11 décembre, les groupes politiques du consell régional 
Rhône-Alpes attachés aux « principes républicains » à conclure un 
«accord de gestion » en vue délire un nouveau président après Pin- 
validation de Charles Millon. « Qu'on ne vienne pas me raconter qu'il 
γα des impossibilités profondes et des manques aux doctrines fonda- 
mentales des uns et des autres. Entre des gens qui sont des démocrates 
civilisés, il y a toujours moyen de trouver des solutions », a lancé Pan- 
cien premier ministre, avant de conclure : « Je n'ai jamais considéré 
que le Front national appartenait à la démocratie civilisée. » ” 
De son côté, dans un entretien au quotidien régional Le Progrès, 

samedi, Charles Müllon déclare que « si des élus ou des électeurs du 
Front national, déçus par les querelles partisanes, adoptent la charte de 
La Droîte et se délient de tout engagement et subordination par rapport 
à un autre appareil, ils ont effectivement la possibilité de venir militer 
chez nous ». 

Serge Martinez privé de courrier 
SERGE MARTINEZ, ex-secrétaire national aux 

fédérations du Front national, s’est vu refuser, jeudi 
10 décembre, l'accès à la boîte postale qu’il venait 
relever à Courtevote(MaUts-de-Seine). C'e: 
qu'affluaient, depuis quelques jours, les pétitions 
venues de toute la France pour réclamer la tenue 
d'un congrès sumaardinaire du parti d'ext: 
droite. 

Jeudi matin, en se présentant à la poste princi- 
pale de Courbevoie, Serge Martinez s'est vu inter- 
dire, par un responsable du bureau, l'accès à la 
boîte postale. Un incident qu'il a immédiatement 
fait constater par huissier. Quelques heures plus 
tard, il a mis en cause le président du FN, s'indi- 
gnant: «Je ne sais quels liens, quelles interventions, 
quelles accointances peut avoir Jean-Marie Le Pen, 
car il a réussi à bloquer la boîte postale d’un parti- 
culier. * Depuis, l'ex-membre du bureau politique 
du FN ἃ porté l'affaire devant le juge des référés de 
Nanterre pour « violation du secret des correspon- 
dances et détournement ». L'affaire devait être ju- 
gée samedi 12 décembre à 10 heures. 
Au bureau de poste de Courbevoie, on se retran- 

chaït, vendredi, derrière « le secret professionnel ». 
Plus pragmatique, la direction départementale de 

À Metz, devant les militants, Jean-Marie Le Pen assure qu'il sera sans pitié pour «les félons » : 
ΜῈΤΖ 

de notre envoyée spéciale 
Le voir, L'entendre. Le sentir. 

Frémir, Applaudir. Le craindre et 
puis le vénérer. Et se sentir à la fois 
secoué, vengé, bluffé. Rire aussi, 
disent-ils, car le bonhomme ne se 
refuse aucune audace, et fusille, et 
torpille. Haïr, car avec lui c'est 
simple. Vibrer. « A tous les coups, il 
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vous remue les tripes, cet homme- 
là.» C'est-à-dire? « 1} nous res- 
source, if nous guide. » Mais enfin, 
ce soir, vous attendez quoi? « Sa 
version, Son verdict sur la crise. » Ne 
s'est-il pas expliqué à la télévision ? 
«Allons, ça n'a rien à voir. Les mé- 
dias déforment tout. Le Pen face ἃ 
ses militants, c'est magique. » Les 
militants doivent quand même 
bien avoir leur propre idée de la 
crise. « Pas avant d'avoir sa ver- 
“sion, son verdict ! » 

De ce chef si «/umineux », les 
militants acçourus à Metz, vendre- 
di 11 décembre, pour un « dîner pa- 
triotique », attendent visiblement 
beaucoup. D’aucuns admettent un 
certain trouble. Beaucoup, « boule- 
versés, molheureux », disent espé- 
rer l'unité, la réconciliation. + Je 
n'ai pas dormi depuis trois nuits, 
confesse une militante, employée 
aux PTT, Cette guerre familiale est 
suicidaire. 1 jaut y mettre fin. » Un 
petit chef d'entreprise de Nancy 
avoue avoir signé le texte envoyé 
par Serge Martinez et exigeant la 
tenue d'une congrès unitaire. 
« Mais je vais attendre Jean-Marie, 
peut-être reprendrai-ie ma signa- 
lure. » 

De longues tablées regroupent 
déjà les sept cents militants qui ont 
payé 90 francs leur repas. Des mili- 
tants et amis d'Alsace et de Lor- 
rainé, mais d’autres aussi, venus 
notamment de Paris pour « contre- 
balancer » une tendance trop mé- 
grétiste, si l'on en croit les ru- 
meurs. Mais cela, c'est Jean-Claude 
Bardet qui le murmure. Le pré- 
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La Poste des Hauts-de-Seine indiquait qu’il ne 
s'agissait, en Foccurrence, que « de l'application du 
règlement » et que Serge Martinez ne possédait pas 

" déboîté postale danis ce bureaü "7 "7 . re 

PROCURATION ANNULÉE 
{΄ “Ἐπ δε [4 boîte utitisée-depuis quelques jours” 

pour recueillir les pétitions émanant de toute la 
France et exigeant un congrès extraordinaire du 
FN a été ouverte il y a plusieurs années, avec pour 
titulaire le Front national-Jean-Marie Le Pen. Un 
militant FN des Hauts-de-Seine, Christian Perez, 
avait la procuration sur cette boîte. Début dé- 
cembre, il avait ajouté le nom de Serge Martinez à 
cette procuration qui a été annulée, mercredi, par 
le président du FN, interdisant du même coup à 
lex-secrétaire national de retirer le courrier qu'elle 
contenait, quel qu'en soit le destinataire. 

Depuis, les missives qu’elle renfermait sont 
conservées en lieu sûr ; la direction départementale 
de La Poste attend la décision du juge des référés 
pour restituer ou non à Serge Martinez les erve- 
loppes l'bellées à son nom. 

Jean-Claude Pierrette 

sident du groupe FN au conseil ré- 
gional de Lorraine, proche de Mé- 
gret, est en effet l'un des rares qui 
mettent directement en cause l'at- 
titude de Le Pen. « 51] persiste dans 
sa démarche d'exclusion, nous quit- 
terons la salle ! », prévient-il 

Voilà iustement qu'arrive jean- 
Marie Le Pen, les bras en « V », les 
poings serrés, sur une musique 
tiomphale. Et voilà qu'il s’installe, 
sourire crispé, ovationné. Alors 
Bardet s'approche de lui, li tend 
un texte d'élus du Grand Est et lui 
glisse : « Je vous demande d'organi- 
ser au plus vite un congrès. » «Je 
vous répondrui tout à l'heure », 
coupe Le Pen en se servant une 
bière, et en lächant à mi-voix, un 
œil narquois sur la motion: «5e 
faire faire la leçon par les élèves !» : 

1 répondra en effet, un peu plus 
tard, et de façon cinglante. I ré- 
pondra au cours d'un discours 
fleuve où il retracera sa vie, lui, 
«homme du peuple, πὲ dans un 
deux-pièces sans eau courante, et 
dont les grands-parents ne savaient 
ni lire ni écrire οὐ lui qui commen- 
ça au ΕΝ * quand il n'y avait per- 
sonne », qui vécut la traversée du 
désert, quiconnait + fous ceux qui le 
Jont vivre » et qui, «14 nuque 
raide », demeure « indomptabie, 
inachetable, pas impressionnable ! » 
Mais le poste de «chef, expo- 

s, angoissant, solitaire, oblige à 
préndré parfois des décisions « très 
£raves » qui vont « contre ses senti- 
ments où contre ses souvenirs » et 
sont guidées par une seule ἰμ- 
mière : les principes », Car «il nya 

À) 

«Une poignée d'ambitieux fébriles...» 
VOICI les principaux extraits de la 

déclaration faite, vendredi 11 dé- 
cembre, Écrans Le Pen, pré- 
ἜΔΕΙ du Front national : 

« La France est en danger ! Oui, 
RER la France.est 

danger 1 Or. 
c’est précisé- 
ment dans ces 
circonstances 
graves, qu’au 
seln même du 
Front national, 
seul grand 

mouvement politique français sur 
lequel va reposer tout le poids de la 
bataïlle de France, un groupuscule 
appuyé par de très puissants capi- 
talistes proches de l'Elysée multi- 
plie, depuis des semaïnes et des 
mois, des mancœeuvres subversives 
.λ 

» Comment ne pas voir, en effet, 
que sous des prètextes dérisoires 
d'intendance, de préséances et en 

rien de pire que les bateaux où il y a 
deux pilotes ». Le ton ne cesse de 
monter, le président du FN s'en- 
flamme, saisit la tribune à deux 
mains, se hisse sur la pointe des 
pieds, se tort, se tourne de part et 
d'autre de la salle, Le nom de Bru- 
no Mégret est sur toutes les lèvres. 
« On me dit : il n'y a vraiment pas de 
terrain d'entente ? Aucune possibili- 

mans dénonce le « diktat» et, 
comme Philippe Olivier, estime 
que cette suspension « n'a aucune 
valeur ». Vendredi soir, Jean- 
Claude Bardet, qui recevait, en 
tant que responsable de la région 
Lorraine, Jean-Marie Le Pen à un 
banquet, a quitté, avec Yvan Blot, 
autre proche de M. Mégret et res- 
ponsable de la région Alsace, la 
table officielle pour protester 
contre le président du parti d'ex- 
trême droite qui venait de déclarer 
qu'il seraît sans pitié pour les «jË- 
dons » (lire ci-dessous). 

COMPTER SES TROUPES . 

Jeudi soir à Paris, l'« équipe Le 
Pen » avait essuyé un prernier af- . 
front. En minorité dans sa fédéra- 
tion, Martine Lehideux avait appe- 

. 16 à la rescousse Carl Lang et 
Bruno Gollnisch qui, trois heures 
durant, se sont adressés aux secré- 
taires de circonscription de la ca- 
Pitale. En vain: les quinze secré- 
taires sur dix-neuf s'étant 
prononcés pour la tenue du 
congrès ont contresigné leur de- 
mande, τ 

Dorénavant, chacun compte ses 
troupes. Jean-Marie Le Pen reste à 
Ja barre d'un « paquebot » (nom 
donné au siège du FN) vidé d’une 

fait de prébendes, cette poignée 
d’ambitieux fébriles, manipulés et 
alimentés de l'extérieur, n’hésite, 
«pas à détruire le grand mouvement 
de résistance (.). Ce congrès serait 
non seulement inutile et coûteux 
mais dangereux. Qui peut croire, ee 
en effet, qu'il pourrait en sortir une 
unité retrouvée ? Alors que ce sont 
ceux qui la proposent hypocrite- 
ment qui l'ont saccagée. (...) 

» Cette demande d'un congrès 
extraordinaire du Front national . 
est un piège. Adhérents du Front 
national, je vous ie demande avec 
force: ne signez pas, et si vous 
vous êtes laissé abuser de bonne 
foi, retirez.votre signature en nous 
le signalant. Je πὸ vous ai jamais : 
menti, jamais abandonné, jamais 
trahis. Je suis un homme, non d’ex- 
trême droite, mais d'extrême droi- 
ture., Confirmez-moi votre 
confiance. {...) . 
»* Je n'abandonneraï pas la barre 

son { ». Débarrassé de ceux qu’il 
compte désormais comme traîtres, 
Jean-Marie Le Pen va se lancer 
dans un vaste récit de [a « corfura- 
tion ». Un réquisitoire exalté contre 
Bruno Mégret, intriguant, sédi- 
tieux, technocrate... et saboteur 
puisque <« {es conditions optimales 
étaient réunies pour qu'aux euro- 
péennes nous dépassions 20 % ». 

Pour Jean-Claude Bardet, « le FN, c'est nous, 
les militants. Ce n'est pas Le Pen. 
Nous ne sommes pas là pour servir la vanité 
d'un homme et les privilèges d'une coterie » 

té d'allier l'eau et le feu, ou que Cé- 
sar pardonne ? Voyons, ce qui me 
différencie de César qu'apprachaïit 
Brutus le couteau à la main et qui 
releva sa toge pour se couvrir la tête, 
c'est que mai, je sors mon épée et je 
tue Brutus avant qu'il ne me tue !» 
La salle est sous le choc. Des mi- 

litañts applaudissent, d'autres 
échangent des regards interloqués. 
Jean-Claude Bardet se penche vers 
ses voisins. On devine qu'il songe à 
partir. Oui, Il se lève en même 
temps qu'Yvan Blot, député euro- 
péen, président du groupe FN au 
conseil régional d'Alsace, et Gé- 
rard Freulet, conseiller régional 
d'Alsace, secrétaire départemental 
du Haut-Rhin. Une quarantaine de 
militants les suivent et quittent la 
salle en criant « Trañison ! Trahi- 

claré, vendredi soir à Metz, lors 
d'un « dîner patriotique », qu'il ne 
serait pas comme César et qu'il * 
α tueraït » Brutus avant d'être lui- 
même assassiné. 3 

Strasbourg en mars 1997, et celle 
de fondateur du parti pour rameu- 
ter ses troupes. Pour Bruno Mé- 
gret, qui devrait s'installer rapide- 
ment dans de nouveaux bureaux, 
le problème, à présent, est de par- 
venir à convaincre πῃ vaste « πιᾶ- 

. rais» de militants. Critiques à 
l'égard du père fondateur, de sa . . -᾿. 3 
dérive « népotique» et de sonen- ” 
têtement à vouloir écarter tout 
dauphin, ces militants hésitent en- 
core à sauter le.päs et à admettre 
une scission désormais inévitable. 
Vendredi soir, Serge Martinez 

aftirmaît avoir réuni «entre 8 500 
et 9000 signatures » soït plis de - 
20 % des 42 000 adhérents « à jour 
du paiement de leurs cotisations ». 
Ur chiffre contesté par Bruno ” 
Golinisch qui, après avoir parlé de : 
50 000 aühérents, brandit au- 
jourd'hui le chiffre de 60 000. Mais 
Fambition de Bruno. Mégret 
semble aller au-delà du quota exi- , 
gé pour la tenue du congrès... 

Christiane Chombeau ᾿ 

ἃ 8 
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n CRE EU 
du navire à une poignée de lieute- 
nants et de. quartiers-maîtres fé- 
lous. Fort d'uñe minorité qu'eux- 
mêmes, en public, feignent encore 

Serge Martinez, non pour, corome 
ils l'ai nt mensongèrement, 
avoir demandé la réunion d'un 
congrès, mais pOur avoir désobéi et 
appelé publiquement à la désobéis- 
sance alors qu'ils étaient en charge 
de responsabilités dans le mouve- 
nent. » ἊΣ 

Lui seul est légitime. Et lui seul sera 
capable de mener la dernière croi- 
sade, » Des feuilles dé soutien à - 
Jean-Marie Le Pen circulent, sur 
lesquelles dés militants expriment 
leurs remords. de s’êtré‘laissés 
«tromper » par l'appel à la réunion 
d'un congrès. « Quelle victoire, 

hein !, triomphe Samuel Maréchal 
Dans ume région supposée tenue par 
les mutins, .la base montre bien 

“qu'elle suivra toujôurs Le Pen ! Un 
quarteron de cadres est par, Les 
troupes, elles, sont restées 1 » Oui, la 
Plupart du' public est resté, « fasci- 
né et comblé », affirme un infouma- Ὁ 
ticien de Metz ; « trop timide pour 
[seldistinguer », avoue une femme Ὁ 
de Montélimar. ᾿ 

Les «inutins », eux, .ne désar- 
ment pas. Dans une salle d'hôtel 

Eructant, transpirant et tour-. très proche, ils observent ean- 
noyant, Jean-Marie Le Pen trouve, Marie Le Pen, CHSLS Dur son en- avant de conclure, le moyen dé  fauce et par le passé, présente « ἐπὶ 
fustiger les mutins de 1917, de faire phénomène de régression psycholo-. 

. applaudir Pétain et huer le fourna- . gique dramatique ». «Il élimine 
liste Bernard Benyamin pour son tous les éléments d'ouverture, et ne 
émission « Envoyé spécial» au conserve que les éléments un peu ‘| 
cours de laquelle avait été diffusé,  vielllis, un peu aigris. » Jean-Claude : .᾿ 
la veille, un reportage sur le pré-  Bardet se déclare confiamit:. « ἐδ 
sident du Front national. : ΕΝ, c'est-nous, les militants. Ce rest «Quel homme ! Quel homme, pas Le Pen. Nous rie sommes pas-là : 
s'exclame une lue municipale de pour servir la vanité d’un.homme et 
Moselle, Quel bonheur de voir qu'il les privilèges d'une colerie. Nous ne 
tient la barre. Enfin, nous savons … sommes pas des larbins. » Et, tandis 
tout des intrigues de Mégret le sour- que Jean-Marie Le Pen et son “41 
nois. » Des militants entourent gendre repartalent vers Paris, une © ἐδ 
Le Pen, il embrasse goulûment. poigriée dé rebelles méditaient . 
«Enfin, la vérité sur le putsch de sombrement sur la propriété du La- 
Mégret ! Comme il a raison dé sanc= ‘ DelEN, "7 ᾿ 
tionner. Ici, ce sont les tripes qui - St AT Men Re ὦ 
parlent. Un être de chair. et de smg. . - Annick Cojean . ὦ 
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La reconduction de Philippe Séguin. La baisse de la fiscalité annoncée par M. Tiberi 
confirme la mutation du RPR 

Les adhérents élisent 
Ἔν Pour la première 

pour la première fois leur président 

D ἃ δῆτε, samedi 2 et dimanche 13 décembre, le là démocratisation du Rassemblement, entreprise de: 

. RÉCONCILIATION, rénovati 
et ouverture, tel était le triple ob 
Séguin lors de son accessio 
6 juillet 1997, à la et 
RPR. Dans la foulée de ja dissoiu- 

‘était, ajors, qu'on re- 
cours sg où tandis que lactuel 

com] 

latives, on annonçait une explosion 
du mouvement. Ji y en a eu deux [à 
l'UDF et au FN], mais pas chez 
mai », ammonce fièrement le 
des Vosges. « Toute modestie mise à * 
part», ἢ rappelle lui-même à son- 
actif l'introduction de la culture du . 
débat, notamment avant les Assises 
du 31 janvier et du 15 février, puis 
lors de la convention pour l'Eu- 
rope ; la démocratisation du mou- 
vement; le règlement ou, du 
moins, Papaisement de la querelle 
Parisienne ; le maintien du cap pen- 
dant la tourmente qui a saisi Pop- 
position après les élections régio- 
nales. « Son premier mérite à été de 
mettre le mouvement à l'abri de l'ef- 

_fet de souffle provoqué par la dissalu- 
tion de l'Assemblée », ajoute le f- 

Ἢ ἑ 

Jacques “Toubous à Paris; le rappro- 
Chement opéré par Jean-François 
Mancel, ancien secrétaire général 

que L'Alliance se mettait en place ; 
la mise en examen d'Alain Juppé 
dans l'affaire des emplois fictifs du 
RPR ; « l'humitiation » subie lors du 
vote, au printemps, de la résohtion ἡ 
sur l'euro et, plus généralement, la 
tension permanente avec le pré- 

« Au lendemain des élections Jégis- 

sident de la République et plusieurs 
de ses proches, La liste n'est pas ex- 

. haustive, mais, sur ce dernier point, 
les choses ont évolné, depuis l'été. 
Î y a encore trois mois, les « chira- 
uiens » tels Jean-Louis Debré, 
président du groupe RPR de l'As- 
semblée nationale, Pancien premier 
ministre Alain Juppé ou Bernard 
Pons, président de l'association 
Amis de Jacques Chirac - imagi- 
anaient pouvoir en finir avec l'épi- 
sode Séguin et reprendre les 
commandes de l'appareil. Les es- 
carmouches sont aujourd'hui ter- 
minées, au moins provisoirement. 

: LES AUTRES COHABITATIONS 

cobabitation comme il Fentend, en 
étant convaincu par ailleurs que 
l'opposition entre les deux candi- 
dats potentiels à l'élection prési- 
dentielle s’affirmerait de plus en 
plus au fur et à mesure que 
léchéance se rapprocherait. Les 
événements les plus récents lui ont 
donné raison. 

. Mieux encore, après avoir assuré, 
- πῇ an plus tôt, qu'il ne seraît pas 
lui-même candidat à la prochaine 
présidentielle en qualité de pré- 
sident du RPR, M. Séguin a expli- 
qué, à la rentrée de septembre, 
dans un entretien au Figaro, que 
«le président de la République (.-} 
candidat au renouvellement de son 
mandat sera donc, par définition, le 
seul candidat de l'opposition d'au- 
Jjourd’hui ». En contrepartie, le chef 
de l'Etat a compris qu'il n’était plus 
le chef du RPR, et qu'au-delà de 
certaines apparences, le député des 
Vosges pouvait être, après tout, l'un 

‘ des plus légitimistes de ses parti- 

Depuis lors, cette cobabitation-1à 
fonctionne piatôt. bien. Les entou- 
rages se sont faits plus discrets. 
Comme ἢ l'avait fait lors de la cam- 
pagne présidentielle de 1995, M. Sé- 
guin s'emploie à se rendre indis- 
pensable pour relayer les réserves 
exprimées par M. Chirac sur la poli 
tique du gouvernement et pour 
préparer le terreau de la re- 

Dans les rangs du RPR, 
où 40% des secrétaires départe- 
mentaux —les «préfets» du mou- 

Un geste pour la carrière des énarques 
issus des 2° et 3° concours 

LE GOUVERNEMENT se 
montre soucieux de limiter la dé- 
saffection des deuxième et troi- 
.sième concours d'entrée à l'ENA, 
censés diversifier l'origine sociale 
de la haute fonction publique. Π a 

. donc décidé d'améliorer le sort 
des anciens élèves passés par ces 
voies, en prenant en compte une 
partie de leur ancienneté, et d'atti- 
rer de nouveaux Candidats en re- 
valorisant leurs primes de scolari- 
té. Lundi 14 décembre, dans un 

premier temps, le ministre de la 
fonction publique, Emile Zucca- 
relli, soumettra au conseil supé- 
rieur de la fonction publique de 
l'État un projet de décret « modi- 
_fiant le statut particulier des admi- 
nistrateurs civils». © 
Voici plus de deux ans 

(Le Monde du 25 juillet 1996) que 
les anciens élèves de l'Ecole natio- 
nale d'administration qui né sont 
pas issus du concours externe τό- 
clament une meilleure situation : 

[5 sont, pour les uns, d'anciens 
fonctionnaires entrés au service 
de l'Etat par d’autres CONCOUTS, 

pour les autres, d'anciens salariés 
du secteur privé ou du milieu as- 

Après, respectivement, au 

moins cinq.ou huit années de ser- 

vice, ils ont passé le concours 

d'entrée de l'ENA, par la voie dite 

«isteme» ou per celle du « Wroi- 

sième concours ». 
Lorsqu'ils sortent de FEcole, is 

intègrent un nouveau COIpS au 

même échelon que leurs jeunes 

collègues issus du CONCOUTS EX" 

terne, leur ancien. salaire étant à 

peu près garanti par Poctrot d'une 

prime compensatoire. Peu satis- 

faits de ce sort, ils ont constitué 

ΕἾ à 

deux associations, ENA-Internes, 
présidée par Colin Miege, sous- 
préfet, et E3C (ENA-3: concours), 
présidée par Isabelle Saurat, ad- 
ministrateur civil au ministère de 
la défense. 

Le gouvernement propose que 
les anciens salariés gagnent auto- 
matiquement quatre échelons (en- 
viron 4 000 francs), et que les an- 
ciens du concours interne aient, 
en fonction de leur passé, la possi- 
bilité d'en gagner sept 
{5 400 francs). [15 auraient alors les 
mêmes avantages que les adminis- 
trateurs civils recrutés au tour ex- téri 

M. Miege et Mr Saurat jugent 
ces itions « satisfaisantes », 
mais certains élèves issus du 
concours externe menacent d'at- 
taquer le décret au Consell d'Etat. 
Ce texte, qui devrait être publié 
avant la sortie de 18 promotion 
Cyrano de Bergerac, prévue pour 
la fin mars, devrait aussi concer- 
ner 350 administrateurs civils sor- 
tis de l'ENA depuis 1995. Des dé- 
crets analogues seront pris 
ultérieurement pour les autres 
corps de la haute fonction pu- 

Le gouvernement envisage aussi 
d'augmenter Findemnité de scola- 
rité des élèves issus de ces deux 
concours, pour compenser la 

bausse des dépenses que leur im- 
pose la double localisation de 
TENA à Paris et Strasbourg : d'en- 
viron 3 000 francs aujourd'hui, elle 
s'élèverait. désormais à 
5000 francs, qui s'ajouteraient au 
traitement — environ 9 000 francs 
dé salaire net mensuel‘ . 

R.Rs 

vement - ont été changés, M. Sé- 
£uin n'est sans doute pas le plus 
aimé. ἢ est trop atypique. Mais ἢ 
impressionne. 

88 conquête du parti, après 
Féchec de la droite aux élections lé- 

subtile avec Charles Pasqua et 
Edouard Balladur, Un au plus tard, 
Ξε curseur s’est déplacé : M. Pasqua 
a quitté la direction du RPR pour 
cause de divergences sur l'Europe, 
et M. Balladur s'est retiré sur la 
pointe des pieds, pour se consacrer 
à ses études. Reste. comme tou- 
jours, Nicolas Sarkozy. 

Les deux hommes ne se connais- 
aient guère. Hormis une passion 
commune pour le football, ils 
n'étaient pas faits pour s'entendre. 
Mais, depuis dix-sept mois, cet 
étrange tandem ἃ supporté tous les 
chocs, M. Sarkozy est rentré en 
grâce à l'Elysée. Comme M. Séguin, 
le secrétaire général du RPR sil- 
lonne la France en tous sens, il ca- 
iole élus εἰ militants. Car lui aussi 
veut se rendre indispensable. Le- 
quel des deux sera payé de retour ? 

Jean-Louis Saux 

ravive les rivalités dans la droite parisienne 
L'annonce, par le maire de Paris, de sa volonté de baisser 

_les taux d'imposition dans la capitale 
ἃ pris à contre-pied les partisans de M. Madelin 

PLUS LIBÉRAL que les libéraux ! 
En annonçant une baisse d'un 
point des taux d'imposition à Paris 
pour 1999 {Le Monde du 12 dé- 
cembre), Jean Tiberi a pris de court 
ses partenaires de la majorité muni- 
cipale. Depuis trois ans, Jacques 
Dominati (DL:, premier adjoint et 
président du groupe Paris-Libertés, 
occupait le devant de Ja scène à 
chaque session budgétaire, en ré- 
clamant [8 stabilité fiscale. Π avait 
bien l'intention de poursuivre ce 
combat cette année, et surtout lors 
du vote des deux derniers budgets 
de la mandature municipale, en 
2000 et en 2001, avec l'objectif de 
convaincre les Parisiens des consé- 
quences positives qu'aurait, sur leur 
feuille d'impôts locaux, l'élection 
d'un maire libéral dans la capitale. 
En trois ans, dénonçant au passage 
le « conservatisme » du RPR, il a ob- 
tenu que l'augmentation des taux 
parisiens, qui était de 5,8 % en 1996, 
soit ramenée à 1,9 % en 1998. 

Mais voñà, les ambitions añi- 
chées sur la mairie de Paris (en 
2001) de Démocratie libérale, le 
parti d'Alain Madelin, ont contraint 
M. Tiberi et le RPR à se dégager 

une fois pour toutes de l'emprise 
croissante de son partenaire de la 
majorité municipale : la baisse de [8 

fiscalité, imaginée dans le secret du 
cabinet du maire, pendant une se- 
maine, alors que l'adjoint chargé du 
budget, Jean-François Legaret 
(RPR), allait de réunion en réunion 
plaider pour une hausse modérée 
(+ 0,9 Ὁ), ἃ surpris le camp des libé- 
raux comme celui de l'opposition 
de gauche, 

« LIBÉRAUX TIMORÉS » 
Les premiers sont obligés d'affi- 

cher la plus grande satisfaction sur 
le fond : M. Dominati, vendredi 
11 décembre, a rendu « hommage 
aux progrès accomplis dans la ges- 
tion, malgré un héritage très lourd et 
très difficile ». Quelques minutes 
auparavant, il avait eu une violente 
altercation avec M. Tiberi, s'indi- 
gnant qu'un de ses proches, Michel 
Bulté, ait accusé les Hbéraux d'être 
“ timorés » en n'ayant pour ambi- 
tion que la stabilité (et non la 
baisse) de la fiscalité. 

Sur la forme, M. Dominati a ma- 
nifesté son mécontentement en an- 
nonçant «/a dissolution du conseil 

Heureusement, 
us avez tout prévu 

du maire, après celle de l'intergroupe 
de la majorité », deux Structures im- 
posées par Philippe Séguin pour 
mettre fin au contentieux entre 
M. Tiberi et jacques Toubon. Resté 
sans voix deux jours durant, lé 
groupe socialiste avancera lors du 
débat, lundi 14 et mardi 15 dé- 
cembre, plusieurs arguments. 
+ Nous aïderons les Parisiens à ne 
pas oublier que Chirac, Juppé et Ti- 
beri, ça a fait une hausse de 55% de 
la pression fiscale directe depuis 
1992 >, annonce jacques Bravo, 
vice-président du groupe. 

« M. Tiberi évite de parler des 
taxes directes assimilées, sur le ba- 
layage, les ordures ménagères, le prix 
des piscines et des musées, qui aug- 
menteront de 250 millions de francs, 
à comparer avec les 100 millions de 
baisse d'impôt », poursuit-il. Enfin, 
ἢ prédit, dès l'an 2000, « soit {a re- 
lance de l'emprunt, soit la réaug- 
mentation des taux» si M.Tiberi 
veut mener à bien sa politiqué de 
grands projets, dont la candidature 
de Paris pour les feux olympiques 
de 2008. 

Pascale Sauvage 

CHRONOMASTER : boîte or jaune 18K, or rose 18K ou acier, certificat de chronomètre, garantie intemationale de 5 ans. 
Equipée du légendaire mouvement ZENITH EL PRIMERO, le seul mouvement chronographe automatique 

battant à 36’000 alt /heure. Fonctions de chrogographe distribuées par une roue à colonnes. ZENITH est 

la manufacture suisse la plus récompensée pour sa précision par Les observatoires de chronométrie, 

ἢ 

Catalogue de La manufacture disponible chez © ZENITH TIME FRANCE SA 25130 VILLERS-LE-LAC 

ZENITH 
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GÉNÉTI UE Dans un arrét rendu 
vendredi 11 décembre, le Conseil d'Etat 
n'a pas répondu à la requête des asso- 
dations qui lui demandaient, au nom 
du prindpe de précaution, d'interdire 

La commercialisation du maïs transgénique reste suspendue 
Le Conseil d'Etat n'a pas répondu sur le fond à la requête des associations qui lui demandaient d'interdire le maïs de la société Novartis. 

La haute juridiction demande à la Cour de justice des Communautés européennes de lui indiquer l'étendue de ses propres compétences 

LE CONSEIL D'ÉTAT a, vendredi 
11 décembre, suspendu la réponse 
qu'il entend donner à la requête 
des associations qui lui demandent 
d'interdire la commercialisation du 
maïs transgénique de la société 
Novartis, au nom du principe de 
précaution. Avant de traïter cette 
question de fond, ἢ ἃ estimé devoir 
mesurer l'étendue de ses propres 
compétences, en posant une ques- 
tion de droit communautaire à la 
Cour de iustice des communautés 
européennes. La conséquence est 
rude pour la société Novartis: la 
suspension de la commercialisa- 
tion de son maïs, qui avait été or- 
donnée provisoirement par le 
Conseil d'Etat, au moyen d'un sur- 
sis à exécution (Le Monde daté 27- 
28 septembre), reste en vigueur 
jusqu'à ce que la Cour de Luxem- 
bourg rende sa sentence, ce qui 
pourrait prendre de un à trois ans. 
Certains juristes font toutefois re- 
marquer que le Conseil d'Etat, saisi 
par un tiers ou auto-saisi, peut, s’il 
le souhaite, statuer de nouveau 
sans attendre sur le sursis à exé- 
cution. 
Greenpeace France, la Confédé- 

ration paysanne, Ecoropa France, 
les Amis de la terre et trois parti- 
culiers avaient soumis au Conseil 
d'Etat cinq requêtes lui demandant 
d'annuler un arrèté du 5 février 
1998, pris par l'ancien ministre de 
l'agriculture, Louis le Pensec, qui 
autorisait l'inscription de trois va- 
riétés de maïs Novartis au Cata- 
logue officiel des espèces et varié- 
tés de plantes cultivées em Françe, .. 
rendant ainsi possible leur culture 

sur le territoire national Pour ob- 
tenir l'annulation de cet arrété, les 
cinq requérants affirmaient que les 
trois étapes de la procédure ayant 
abouti à l'inscription au catalogue 
ont violé le principe de précaution, 

la commercialisation du maïs transgé- 
nique de la société Novartis. @ AVANT 
DE TRAITER cette question de fond, la 
haute juridiction a préféré, suivant en 
œla une recommandation du commis- 

saire du 

la commission d'étude de la dissé- 
mination des produits issus du gé- 
nie biomoléculaire. 

Les cinq requérants estiment que 
l'instruction du ministère de j'agri- 
culture s'était faite au vu d'un dos- 

Les trois étapes, respectivement nationale, 

communautaire, et à nouveau 

nationale, sont prévues par une directive 

du 23 avril 1990 

qui veut qu'un décideur ne se lance 
dans une politique que s'il est cer- 
tain qu'elle ne comporte aucun 
risque environnemental ou sani- 
taire. Ces trois étapes, respective- 
ment nationale, communautaire, 
et à nouveau nationale, sont pré- 
vues par une directive du 23 avril 
1990 sur la dissémination volon- 
taire d'organismes génétiquement 
modifiés dans l'environnement. 

Lors de la première phase. il est 
prévu que le fabricant saisisse les 
autorités nationales de l'Etat dans 
lequel il entend commercialiser 
une variété d'organismes généti- 
quement modifiés (OGM). C'est ce 
qu'a fait la société Novartis en no- 
vembre 1994. Les autorités peuvent 
ensuite, soit rejeter la demande, 
soit la transmettre aux instances 
communautaires avec un avis favo- 
rable. C'est cette dernière. solution 
qu'avait choisie le ministère de 
l'agriculture. après avoir reçu, le 
15 mars 1995, un avis favorable de 

Les multiples rebondissements - 
de la bataille du maïs 

QUAND, en 1994, la première 
plante transgénique - la tomate 
Flavr-Savr - reçoit son autorisa- 
tion de mise sur le marché amé- 
ricain, les autorités européennes 
sont Join de se douter de la révo- 
ution qu'elle va entrainer. Deux 
ans plus tard, à l'automne 1996, 
le premier produit contenant un 
gène de résistance à un herhi- 
cide, le soja fabriqué par la so- 
ciété Montsanto, débarque sur 
le marché européen. Simultané- 
ment, une autre plante fait son 
apparition, le maïs Bt de Ja s0- 
viété Novartis, contenant un 
gène de résistance à un antibio- 
tique. Le débat sur l'innocuité de 
ces produits ne fait que 
commencer. 

La première autorisation sur le 
marché français est donnée, en 
février 1996, par le gouverne- 
ment français, dirigé par Alain 
Juppé. qui autorise la consom- 
mation du maïs Bt, mais en in- 
terdit la culture sur le térritoire 
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français. Six mois après son arri- 
vée ἃ Matignon, Lionel Jospin 
lève l'interdiction de mise en 
culture du maïs de Novartis et 
autorise son inscription au Cata- 
logue officiel des espèces et va- 
riétés cultivées en France. 

Cette décision soulève les pro- 
testations des associations éco- 
logistes et des syndicats paysans 
de gauche. Une pétition natio- 
nale réclamant un moratoire 
réunit plus de 200 000 signa- 
tures. Pour calmer les esprits, le 
gouvernement commande un 
rapport sur l'utilisation des 
OGM dans l'alimentation et an- 
nonce un grand débat national. 
Les 20 et 21 juin, une Conférence 
des citoyens est réunie et un jury 
de quatorze personnes élabore 
des recommandations : il ré- 
clame notamment un étiquetage 

fiable et fa traçabilité des OGM. 
Un mois plus tard, le gouverne- 
ment autorise la productions de 
deux nouvelles variétés de maïs 
transgénique et décide d'un ma- 
ratoire de deux ans pour le colza 
et la betterave, qui présente- 
raient un risque de diffusion de 
gènes dans l’environnement. 

SILOS SÉPARÉS 
Le premier coup d'arrêt à la 

diffusion des OGM est donné 
par le Conseil d'Etat le 25 sep- 
tembre qui, saisi d'un recours de 
l'association Greenpeace, décide 
de surseoir à l'exécution de l'ar- 
τξιά de commercialisation du 
maïs Novartis. Prudent, le gou- 
vernement décide de retirer du 
marché le maïs incriminé et pro- 
pose aux producteurs de le stoc- 
kér dans des silos séparés. La dé- 
cision du Conseil d'Etat de 
renvoyer la résolution du pro- 
blème à la Cour de justice des 
Communautés européennes mêt 
un terme provisoire à la bataille 
engagée sur le maïs Novartis. 
Pour les autres variétés autori- 
sées, les producteurs seront fixés 
sur [eur sort quand le Conseil 
d'Etat examinera la nouvelle de- 
mande de suspension introduite 
par Greenpeace, le 5 octobre. 

Sylvia Zappi 

sier « incomplet », en ce qu'il n'éva- 
luait pas l'impact sur la santé 
publique d'un gène de résistance à 
Fampiciline contenue dans le maïs 
transgénique. Leur argument avait 
été jugé suffisamment « sérieux » 
par le Conseil d'Etat. pour qu'il ac- 
corde le sursis à exécution, malgré 
l'avis défavorable du commissaire 
du gouvernement (magistrat indé- 
pendant), Jacques-Henri Stahi. 
Présentant ensuite l'affaire au fond 
{Le Monde daté 6-7 décembre), ce 
même commissaire avait par la 
suite affirmé n'avoir « pas changé 
d'avis + car, selon lui, le dossier 
«ne comportait pas de lacune 
grave, eu égard au contexte scienti- 
Jique du moment ». 

Lors de seconde phase 
- communautaire - de la procé- 
dure destinée à autoriser la mise 
sur le marché des OGM, la 
Commission européenne informe 

gouvernement, 
Cour de justice des Communautés eu- 
ropéennes de manière à connaître 
l'étendue exacte de son champ de 
compétence en cette matière. @CET de la 

interroger la 

faire, la Grande-Bretagne avait 
soulevé le risque lié à l'amplcilline. 
M. Stahl à fait valoir que « les la- 
cunes éventuelles du dossier initial 
ont été comblées au cours de l'ins- 
truction », qui a imposé la trans- 
mission de nouveaux documents. 
Après avoir recueilli l'avis fava- 
rable de deux comités scientifiques 
européens, la Commission avait 
pris, le 23 janvier 1997, une déci- 
sion favorable. 

La troisième phase est à nouveau 
nationale. L'Etat-membre « donne 
son consentement écrit » à la mise 
sur le marché. C'est ce que le mi- 
nistre de l'agriculture français avait 
fait, par un arrété publié au Journal 
officiel du 5 février 1997. Cette mise 
sur le marché signifiait que la 
France pouvait exporter des OGM 
dans les autres Etats-membres ou 
en importer Mais elle ne pouvait 
pas encore les mettre en culture 

oo
 

ARRÊT du Conseil d'Etat a suscité de 
nombreuses réactions, plutôt favo- 
rables du côté des écologistes qui se 
féficitent du maintien de là ἡα ναὶ 

suspension aval 
du maïs. @ EN 

sur son territoire. Le feu vert pour 
cette mise en culture n'a été donné 
qu'un av plus tard, avec l'arrêté du 
S février 1998. Dans ses conclu- . 
sions, M. Stahl avait estimé que ce 
texte était conforme au principe de 
précaution car « {es opinions scien- 
tifiques estimant le risque nul ou 
quasi nul sont les plus nombreuses, 
les plus régulièrement avancées et 
celles qui paraissent les plus détail- 
lées ». 

Le commissaire du gouverne- 
ment avait par avance prévenu les 
magistrats de la section du conten- 
tieux que s’ils décidaient de ne pas 
pas suivre son argumentation en 
annulant l'arrêté litigieux. ils de- 
vraient tout d'abord se demander 
s'ils étaient bien en droit de le 
faire; ce dont avait douté, à la 
barre, l'avocate de la société No- 
vartis, M: Elisabeth Baraduc-Be- 
nabent. 

Les Etats européens réticents 

@ France : suspension de la culture scientifique menée avec Etat 
de maïs Novartis (décembre 1998): (octobre 1998). 
moratoire de deux ans sur la Φ Danemark : accord volontaire 
commercialisation d'un colza de l'industrie pour ne pas 
d’Agrevo et d'un colza de PGS commercialiser ni cultiver d'OGM 
{novembre 1998). en 1999 (novembre 1998). 
@Grande-Bretagne : interdiction @Autriche : interdiction 
d'importation d'un colza OGM d'importation du maïs OGM de 
d'Agrevo (septembre 1998) ; Novartis (février 1997). 
engagement de l'industrie à ne pas ΦΘ Grèce: interdiction 

pendant trois ans d'importation d’un colza d'Agrevo 
d'OGM insecticides : accord de (septembre 1998). 
Findustrie pour @Luxembourg : interdiction 

d'importation du maïs Novartis 
(février 1997). ᾿ ὶ 

ne pas 
les Etats-membres de la demande cornmpercialiser d'OGM avant les … 

évaluation qui lui est transmise. Dans cette af- 
ἢ 

ΕΝ RENVOYANT la décision sur les OGM (or- 
ganismes génétiquement modifiés) à la Cour de 
justice des Communautés européennes, le 
Conseil d'Etat place le débat, non sans malice et 
pertinence, dans J'arène adéquate. Ce faisant, la 
haute juridiction administrative rappelle que 
l'imbroglio juridique dans lequel la France et 
d'autres Etats européens se trouvent plongés est 
Je résultat d'une construction réglementaire 
inapplicable -tout au moins depuis que les 
comités d'experts qu'elle implique ont commen- 
cé à fouer un autre rôle que celui de chambres 
d'enregistrement. La procédure d'autorisation 
des OGM en Europe est essentiellement réglée 
par la directive n° 90/220, publiée en 1990. Elle 
organise un processus pyramidal : l'industriel de- 
mandeur présente à un Etat membre un dossier 
contenant les informations requises par la direc- 
tive. Si l'Etat interrogé juge le dossier satisfaisant, 
ἢ l'adresse à ia Commission 

réside 
F1 

risation.— 

transmet aux autres Etats de l'Union. Si aucun de 
ceux-ci ne trouve rien à redire, le dossier revient 
à la Commission, qui donne une autorisation 
qu'elle communique à FEtat d'où est partie la de- 
mande. Celui-ci peut alors délivrer une autorisa- 
ton, qui permettra à l'industriel de commerciali- 
ser son OGM dans tous les Etats membres. 

« Cest complex:, mais cela à fonctionné iusqu'à 
ce que des considéretions politiques inter- 
viennent », dit une juriste d'Europabio, l'associa- 
tion des bio-industries basée à Bruxelles. Les 
«considéretions politiques» désignent la plus 
grande attention portée depuis quelque temps 
par les comités d'experts et les gouvernements, 
sous la pression de l'opinion publique, aux OGM. 

Car jusqu'a présent. le processus ἃ été appliqué 
de façon très favorable à l'industrie, parfois dans 
la connivence. Par exemple, dans une lettre 
adressée le 12 novembre au président de l'asso- 

Sare. 

Mais le processus multiplie les chausse-trapes. 
À chaque étape, interviennent en effet des comi- 
tés d'experts, qui peuvent recaler le dossier. De 
surcroît, les Etats ont la possibilité, selon l'ar- 
ticle 16 de la directive, de refuser d'appliquer 
chez eux l'autorisation délivrée in fine. Ils doivent 
—en principe -- justifier ce refus dans les trois 
mois. Autriche et Luxembourg ont ainsi usé de 
l'article 16. Enfin, FOGM peut croiser d'autres ré- 
glementations, tel le règlement européen sur les 
« Nouveaux aliments » du 27 janvier 1997, ou en- 
core des règles nationales sur les pesticides, qui 

qui le compliquent le processus. 

L'ensemble de ces difficultés explique 
nombre d'autorisations accordées soit faible. 
D'après un décompte de la Commission début 
novembre, douze OGM agricoles sont en cours 
d'examen au niveau communautaire. Et seuls 
onze OGM agricoles sont arrivés au bout du pro- 
cœæssus d'autorisation (sept OGM floraux ou mé- 
dicaux ont de surcroît été approuvés). Encore 
leur situation est-elle incertaine : cinq ou six 
d'entre eux sont soit suspendus par tel ou tel 
pays, soit au cœur d'une controverse juridique. 
Au total, la directive 90/220 se révèle 1m appareil 
très lourd, dont la révision est devenue néces- 

Un projet de modification de la directive a été 
proposé par la Commission le 23 février 1998 
Yournal officiel des Communautés européennes du 

Les OGM énglués dans le labyrinthe européen 
ciation Alsace Nature, le préfet du Haut-Rhin re- 
connaït que «/a profession a pu avoir connais- 
sance bien avant la signature de l'arrété » du 
3 août des variétés qui y seraient autorisées -- ce 
qui a conduit Novartis à mettre en culture le 
maïs Pactol Cb plusieurs mois avant son auto- 

ments ». 

que le 

Le gouvernement français espère une « clarification » 

L'arrèt du Conseil d'Etat a suscité 
de nombreuses reactions : 
© Le ministère français de 
Fagricukture : la décision du 
Conseil d'Etat de consulter la Cour 
de justice des Communautés 
européennes ἐσ) ΕἸ sur le dossier 
du maïs Novartis ἐδ: ταῖς permettre 
de « clarifier à terme le rôle respectif. 
des Etats mernbres et de la 
Commission dans là procécure 
d'autorisation » des planies 
transgéniques. 
© Novartis : -« La décision du 
Canseil d'Etat ne concomne que la 
mise en culture en France des trois 
variétés autorisées par l'arrêté du 
5 février 1994, Elle est sans 
conséquence sur la consommation 

A » : ΠΩ, 

de maïs importe ct sur la 
commercialisation de mais 
transgénique Novartis dans d'autres 
Pas de l'Union européenne. » 
e L'Association générale des 
producteurs de maïs (AGPM): 
« Si la position exprimée par le 
Conseil d'Etat ne concerne que des 
Questions de procédure juridique, 
elle continue pourtant d'ajouter un 
peu plus de flou à un dossier déjà 
largement dominé par 
l'irrationnalité. » 
Φ Les Verts : la décision du 
Conseil d'Etat est « inquiétante car 
elle montre à quel point les 
Procédures de décision sur les 
erganismes génétiquement modifiés 
(OGM! sont opaques. Si les plus 

hautes autorités juridiques de l'Etat 
ne parviennent pas à décrypter les 
textes, comment le Simple citoyen 
Pourrait-il s'y retrouver et apporter 
sa contribution au débat ? ». Les 
Verts rappellent qu'ils demandent 
+ l'invalidation de la 
commercialisation du maïs Novartis 
au nom du principe de précaution ». 
Φ Greenpeace : Bruno Rebelle, 
directeur de Greenpeace France 
« salue la prudence » du Conseil 
d'Etat : « En se fondant sur le 
respect du principe de précaution, le 
Conseil contribue à l'émergence 
d'un droit à un environnement 
sain, » 
# La Confédération paysanne : 
« On va jaire la fête ! », déclare son 

4 mai 1998) et vient d'être examiné par le rappor- : 
teur de La commission de. l'environnement du 
Parlement européen. David Bowe. Le texte pré- 
voit la consultation obligatoire des comités 
scieutifiques au niveau européen, une plus 
grande transparence auprès du public, la Himita- 
tion des autorisations accordées à une durée de 
sept ans, un système de suivi des OGM après leur 
autorisation et une articulation de la nouvelle di- 
rective avec le texte sur les « Nouveaux aki- 

Les industriels ne s'opposent pas à ce projet: 
« Nous avons besoin d'une réglementation stricte, 
dit-on chez Europabio, parce que cela nous don- 
πέγα une Sécurité par rapport uux inquiétudes 
éventuelles des consommateurs. » Maïs la profes- . 
sion craint que le nouveau système soit encore 
plus lourd que le précédent ; elle demande no- 
Rs ion ne soit 
pas sept ans et que chaque étape de la 
procédure ait un délai fixe, afin de ne pas ralentir 
encore le processus d'autorisation. Ὁ 

_ Le texte sera discuté par la commission de l'en- 
vironnement du Parlement européen en janvier 
avant de venir en première lecture en séance plé- 
nière début février C'est dire qu'il faudra encore 
plusieurs mois avant de disposer d'une régie- 
mentation solide. De son côté, la Cour de justice 
européenne devrait aussi prendre plusieurs mois 
avant de rendre sa décision. 
51 la directive 4220 reste la référence juri- 

dique, sa crédibilité est donc très atteinte. D sera 
ès difficile à court terme de se fonder sur elle 
pour autoriser de nouvelles plantes transgé- 
niques. En Europe, , les OGM ne décolleront pas 
— Si tant est qu'ils Le fassent un jour -- avant au 
moins plusieurs mois. ᾿ 

Le conseil de Novartis avait 
effet estimé qu'il n'était pas pos- 
sible d'attaquer l'arrêté de 1998, 
dans la mesure où il résulte indi- 
rectement d'une décision de la 
Commission qui s'imposerait à [8 
France. Le commissaire du souver- 
nement avait, au contraire, jugé 
que la directive du 23 avril 1990 ne 
place pas les Etats-membres dans 
une situation de «compétence 
liée +. En d'autres termes, ἢ avait. 
estimé que cette directive n'im- 
plique pas que « /es autorités natio- 
nales {soient] dessaisies de tout pou- 
voir d'appréciation, et donc de 

ΔΝ δ ». : ᾿ 
Pour autant, après avoir constaté 

que la Cour de justice juge qu'une 
décision communautaire devenue 
définitive lie les autorités natio- 
nales, il s'était demandé quelle se- 
rait l'étendue du pouvoir de 
contrôle du Conseil d'Etat Pour- 
rait-il preodre en compte, comme 
le lui demandent les requérants, 
des arguments liés à la première 
phase de l'instruction ? Π avait 
donc conseillé de saisir la Cour de 
justice des communautés euro- 
péennes afin qu’elle réponde à ces 
interrogations. : 

C'est ce que le Conseil d'Etat ἃ 
décidé de faire, avant même de 
traiter la question de fond. Les as- 
sociations écologistes sont en droit 
de penser qu'elles n'ont pas perdu 
la partie : si le Conseil d'Etat avait 
d'emblée voulu rejeter leurs re- 
quêtes, il n'aurait pas effectué un 
tel détour. : 

Rafaële Rivais 

Hervé Kempf 

responsable Jean-Damien 
Terreaux, qui salue cet « arrêt 
historique ».« La détermination a 
paye. Nous demandons Ὁ 
solennellement au premier ministre 
et au gouvernement français de | 
revenir sur l'ensembie des ᾿ 
autorisations données et d'annoncer 
un moraioire, » : 
© La Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FNSEA) : l'arrêt du Conseil d'Etat 
«en rajoute à l'incohérence », nous 
ἃ déciaré Didier Marteau, ᾿ 
secrétaire général de la FNSEA, qui 
craint « l'incompréhension du 
Public, qui va prendre cet arrêt 
comme une reconnaissance de 
Pexistence d'un risque ». : 

" 1} 
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vingt ans de Karim 
de justice de vingt εἴ un ans, pour le meurtre de 

REIMS 
de notre envoyé spécial 

Un soir de novembre 1995, à 
Épnel deux vies, deux jeunesses 

vingt ans, se sont croisées for- 
tuitement sur 
le trottoir de 
la résidence 
universitaire 
Saint-Nicaise, 
La pre- 

mière, reflet 
des témoi- 

PROCÈS . gnages qui 
évoquent sa mémoire jeudi τ εἰ 
vendredi 1 décembre, ἃ été souf- 
fée par ne balle de calibre 38. 5ρό- 
cial tirée à bout touchant, en 
Pleine tempe. Fabien Ghiloni 

La seconde, qui s'incamme dans le 
box des accusés, cheveux bruns 
noirs, visage carré, est celle de Ka- 
sim Seddik, déjà trois fois condam- 
né pour vols, dont un à main ar- 
mée, bientôt reconnu meurtrier 
“alors qu’il tentait de voler le bala- 
deur de sa victime. A Porée dn dé- 

tiendra l'affaire en ces mots: «Je 

de l'avenir, pas comme. moi >» : 
Saisissante audience-contact,: 

cormme ἢ est dit des planches pho- 
tographiques, où s'opposent deux 
portraits en négatif-positif. Karim 
Seddik, l'enfant de Saint-Denis, 
dans la banlieue parisienne, l'en- 
fant des violences familiales, battu, 
fugueur, rebelle, a trouvé petit à 
petit en la rue, sa deuxième mère, 

libéré, balbutiant, Karim Seddik . 

son école, sa vie d’adolescent. Fa- 
bien Ghiloni Penfant de Vitry-le- 
François (Marne), aimé, chéri, 
champion régional de vélo tout- 
terrain (VIT), a saisi dans le sport 
une passion, un futur métier, et ca- 
ressé des rêves : les JO d'Atlanta 

«IL ÉTAIT CHAUD » 
Quand le premier, impuisif, 

brandissait un calibre 38 pour faire 
régner sa loi, le second, apprend- 
on, calme, usait de son vélo, dans 
les cités, en tant qu'animateur. Les 
amis de la victime, regroupés dans 
une association baptisée « FAB » 
(Former un avenir sans brutalité), 
le disent en manifestant silencieu- 
sement sur les marches du palais : 
« Fabien étaït la non-violence per- 
sonnifiée. » 
Ἐπ avril 1995, Karim Seddik, sorti 

de la maïson d'arrêt de Laon 
(Aisne), n’a pas respecté sa 
période de sursis avec mise à 
l'épreuve. Arrivé à Reîms, il a semé 
le trouble à la cité universitaire, où 
il a trouvé refuge. Des rixes, des 
menaces, du racket, une rumeur 
d'arme qui circulerait. Sa réputa- 
tion de caïd, en quelques se- 
maines, a grandi. Puis en no- 
vembre, une poignée de jours 
avant les faits, l'enfant de Saint- 
Denis a braqué son revolver sur la 
tempe d'un veïlleur de naït et au- 
rait fait mine de tirer. « On ne m'a 
pas cru, on me disait que Seddik 
était un bluffeur », dit le vellleur 
qui s'était plaint auprès de la direc- 
tion de la résidence et de la police. 
Le 21, dans l'après-midi, avant 

de sortit, Karim Seddik-a bu plu- 
-sieurs canettes de bière dans sa 

La plus grande cloche du monde 
ο τ été coulée à Nantes 

NANTES : 
© de notre correspondant 

Sous le regard et les applaudis-" 
sements de Paul Patton, gouver-. 
peur du Kentucky, et d’une cen- 
taine de ses compatriotes, les 
compagnons de la Fonderie de 
l'Atlantique et de la fonderie Pac- 
card ont coulé, vendredi 11 dé- 
cembre à Nantes, la plus grande 
cloche en volée du monde. Large 
et haute de 4 mètres, elle pèse 
30 tonnes, 6 de plus que la déten- 
trie actuelle du record, qui sonpe 
le glas à Cologne. Baptisée Word 
Peace Bel, elle devrait être l'une 
des attractions d'un monument 
construit à Newport (Kentucky) 

cetté délicate opérätion Ont prépa- 
ré, depuis septembre, ja ma- 
nœuvre des énormes godets 
contenant [6 métal en fusion. Pac- . 
card, qui coule habituellement ses 
cloches en Haute-Savoie, est répu- 
té pour être l'un des spécialistes 
mondiaux du carillon. Pierre Pac- 
card Ki-même.a tracé la « planche 
à trousser » de la Cloche de la paix, 
le profil monté sur pivot sur lequel 
a été bâti son moule. Ada Fonderie 

de l'Atlantique, appelée en renfort 
parce qu’elle est la seule en France 
à disposer du four aux dimensions 
nécessaires, on coule générale- 
‘ment des hélices. Celles a France, 
il y a quarante ans, ou du porte- 
avions nucléaire Charles-de-Gaulie, 
récemment, sont sorties du: vieux 
hangar de l’île Beaulieu, dernier 

᾿ vestige de l'industrie navale nan- 
taise. Là-aussi, le tour de main 
prime encore sur la technologie. 

DOUZE COUPS DE BAINUIT 
.I'faudra trois semaines pour que 

le métal chauffé, vendredi, à 1 050 ° 
refroidisse et que la cloche soit dé- 
moulée, puis sablée et polie, avant 
d’être équipée de son battant et de 
son joug. Son premier gong réson- 
uera à Nantes, sans doute en fé- 
vrier La Cloche de la paix traverse- 
ra ensuite l’Atlantique, puis 
remontera le Mississippi et l'Ohio 
avant d'être implantée dans an 
curieux bâtiment doté d'une tour 
hante de 300 mètres. La Millenium 
Monument Company veut lui faire 
sonner les douze coups de minuit - 
du 31 décembre 1999 avec un éclat 
particulier, qui devrait s'entendre à 
40 kilomètres. 

Dorninique Luneau 

Un universitaire corse placé 

en garde à vue dans l'enquête Erignac 
L'ÉCRIVAIN et universitaire corse, Xavier Culioli, placé en garde à 

vue 

Yenqu 
quatre heures, à Paris, le 8 décembre, dans le cadre de 

ête sur Passassinat du préfet Claude Erignat, a protesté, jeudi 

‘mbre, dans an communiqué, « contre un processus de crimina- 

en ds commumauté entière ». Selon son témoignage, les poli- 

ciers de la division nationale antiterroriste auraient cherché à établir 

un lien entre son style d'écriture et celui des communiqués 
revendi- 

quant l'assassinat du préfet M. Culioti estime que la principa
le CR 

cupation du juge. d'instruction Jean-Louis Bruguière semble être 

« faire plier les Corses ». 

LTÉS : les facultés de sciences et de letres de Limoges 

Ou dé Frues, jeudi 10 décembre, par les doy
ens POUr «raisons de 

sécurité ». Les respomisables semblent craindre d ‘éventuelles
 protests- 

tions contre le rapport Attali sur l'eniversité, Une manifestation 

d'étudiants a dénoncé ce « lock-out ». — (Corresp.) 
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chambre, fumé du cannabis et pris 
de l'héroïne, dit-il, en écoutant du 
<gangsta rap» de Los Angeles, 

une musique rythmée par des 
coups de feu, « ἢ était chaud », as- 
sure un ami qui le suivait ce jour- 
là. Une première altercation, me 
deuxième, des coups de poing. « ἢ 
était déchaïné ν, « Π avait ἐπὶ re- 
gord fou », ont confié d’autres té- 
moins. 

Sur son chemin, s'est alors trou- 
vé Fabien Ghiloni, pieds à terre, le 
vélo entre les jambes, les écou- 
teurs d’un baladeur sur les oreïlles. 
Karim Seddik lui a assené une 
claque derrière la tète. Le cycliste 
s'est affaissé. L'agresseur l'a relevé 
par le col, a demandé le baladeur, 
a sorti son arme, [Δ posée sur la 
tempe et, sans attendre, a tiré. 

«Je ne voulais pas, le coup est 
parti tout seul», assure l'accusé, 
qui nie maintenant avoir voulu dé- 
rober quoi que ce soit, bien que 
son ami, témoin, affirme je 
contraire. Mais les neuf jurés es- 
sayent chacun le revolver, ap- 
puient sur la gâchette. Certains 
font la grimace. II faut y mettre la 
pression. « Pourquoi lui ? J'en sais 

Vingt ans de prison pour avoir tué 
 €n tentant de voler un baladeur 

Le « caïd » de la cité universitaire de Reims avait braqué un étudiant 
Mame ἃ condamné à Fabien Ghäloni, un étudiant en éducation Γ L'agresseur, qui convoitait le baladeur de Κάτω. 

Seddk, un repris sique, commis le 21 novembre 1995, devant u ᾿ diant, avait braqué sur sa termpe un revolver, Le 
résidence universitaire Saint-Nicaise de Reims. … procureur avait rédamé une peine de trente ans. 

rien », a répondu l'accusé aux psy- 
chiatres et psychologues qui ont 
décrypté chez Karim Seddik une 
«inéluctable montée de la vio- 
lence ». 

a FABIEN VIT QUELQUE PART = 
Sur Ja cassette que Fabien 

écoutait lorsqu'il fut abattu, le 
père de la victime, éducateur dans 
un centre pour enfants handica- 
pés, ἃ retrouvé cette parole du 
groupe irlandais que son fils δ]- 
maït: «Si tu me Iues, je te souri- 
rai » Ce père dit « l'extrême sout- 
france » d'avoir perdu un fils de 
vingt ans et son désarroi devant [a 
confiance trahie à l'audience par le 
médecin légiste qui a indiqué qu'i 
y avait eu des prélèvements d'or- 
gane. Ainsi, «que cela plaise ou 
non au meurtrier, Fabien vit quelque 
part » 

Sans suivre l'avocat général qui 
demandait la peine maximale de 
trente ans, les jurés ont condamné 
Karim Seddik à vingt ans de 
réclusion criminelle, assortie d'une 
période de sûreté des deux tiers, 

Jean-Michel Dumay 

La société du commissaire-priseur 

Guy Loudmer a été placée 

en liquidation judiciaire 
Son passif est évalué à 381 millions de francs 
LE TRIBUNAL de grande ins- 

tance de Paris ἃ prononté, ven- 
dredi 11 décémbre, la liquidation 
judiciaire de la Société civile pro- 
fessionnelle (SCP) Loudmer, 
commissaires-priseurs à Paris, et 
celle de M° Guy Loudmer, qui 
étaient en redressement judi- 
ciaire depuis le L décembre 1997. 
Le jugement rendu sous la prési- 
dence d'Isabelle Nicolle, constate 
que, selon l'administrateur judi- 
ciaire nommé en décembre 1997, 
M: Denis Bouychou, le passif dé-, 
claré par les créanciers se monte 
à 380,9 millions de francs pour la 
SCP Loudmer et à 399,4 millions 
de francs pour M° Guy Loudmer. 
Ce dernier conteste ces sommes. 
Le tribunal avait déjà prononcé la 
liquidation judiciaire de Με Phi- 
lippe Loudmer, füs de Guy Loud- 
mer, le 3 avril 1998, en consta- 
tant que ce dernier était en fuite, 

qu'il avait un passif de 223,7 mil- 
lions de francs et qu'il n'y avait 
aucune perspective de redresse- 
ment. 

M: Loudmer, J'un des plus cé- 
ièbres commissaires-priseurs de 
Paris, est poursuivi pour 58 ges- 

eau pour honnne 

GIORGIO ΔΑΝ 

tion de l'association née de la 
vente des objets d'arts des époux 
Bourdon, qui avait rapporté 
509 millions de francs en 1990. 1] 
est soupçonné d'avoir perçu des 
bonoraires indus, fraudé le fisc 
de 20 MF et faït disparaître envi- 
ron 100 MF issus de la vente des 
tableaux. L'enquête s’est ensuite 
élargie aux irrégularités, et à des 
détournements qui auraient été 
commis au préjudice de l'étude. 
Guy Loudmer et son fils Phi- 

lippe avaient été suspendus de 
leurs fonctions, le 4 novembre, 
par la chambre de discipline. Phi- 
lippe Loudmer étant en fuite, le 
juge d'instruction Evelyne Picard 
avait délivré un mandat d'arrêt 
contre lui. Elle avait mis son père 
en examen le 24 novembre 1997 
et l'avait incarcéré, pour « abus 
de confiance aggravé, recel et 
complicité ». M° Loudmer avait 
été libéré le 22 décembre 1997, 
remis en détention le 14 janvier 
1998 par la chambre d'accusa- 
tion, puis à nouveau libéré le 
13 mai contre paiement d'une 
caution de cing millions de 
francs. 
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Dix-huit mois après 
la dissolution 
de l'Assemblée nationale, 
qui avait précipité le déclin 
du mouvement gaulliste, 
le RPR est toujours 
en convalescence. 
Nostalgiques 
des grands-messes 
où officiaient de prestigieux 
orateurs, et faute d'un vrai 
programme mobilisateur, 
les militants devraient, 
sans enthousiasme, 
réélire Philippe Séguin 
à la présidence 
du Rassemblement 

IGNE des temps: il 
n'y plus que deux 
photos de Charles 
Pasqua, contre + au 
moins quatre, 
avant» dans la pèr- 
manence RPR de la 
première circons- 
cription de Mar- 

seille. « On l'a pourtunt beaucoup 
aimé, dit un militant, parfois plus 
que Chirac, maïs en allant avec Bal- 
ladur, on a eu un peu l'impression 
qu'il nous trahissait. Et maintenant, 
Fil veut faire une liste dissidente sur 
l'Europe, nous ne le suivrons pas !» 
Nicolas Sarkozy, en revanche, à 
réussi, ià comme ailleurs, à faire 
aubiièr son passage chez Edouard 
Balladur. + Lu première fois, il a èté 
hué, et maintenant, quand il vient, il 
est ovationné debout. « Quant à 
Philippe Séguin, on lui reproche. 
« de ne pas avoir le verbe assez 
fui, un handicap dans ce parti 
habitué aux grand-messes où offi- 
ciaient des orateurs aussi presti- 
gieux qu'André Malraux Les rôles 
semblent distribués: le chef 
incontestable, c'est Chirac, le PDG 
de l'entreprise, c'est Séguin, le 
directeur des relations humaines, 
c'est Sarkozy. 

l'empire romain ». Une autre sou- 
rit: « Un joinz, c'est un joint ce n'est 
pas trop grave quand même ! » 

Nice De re 
pour les principes, 
Chirac pour les idées » 

« Médecin, c'est un gars qui est 
parti avec des valises pleines de bil- 
dets ! » : Cyril Benedetti semble être 
le seul du groupe de jeunes mili- 
tants RPR de Nice à oser émettre 
un avis défavorable sur l'ancien 
maire de (ἃ ville, aujourd’hui 
décédé. Les autres le reprennent 
vite: « C'est quand mème quel- 
qu'un qui a fait beaucoup pour 
Nice. » «Et si on avait mis le ne 
dans les affaires de Defferre à Mar- 
seille, cela n'aurait pas èté bril- 
dant » 

+ Le moins que l'on puisse dire est 
que Nice n'est pas une terre de tra- 
dition gaulliste », avait-on prévenu. 
Pourtant, les militants rassemblés 
dans la nouvelle permanence du 
mouvement, qui ἃ quitté ses 
locaux de l'avenue de Verdun. une 
des artères les plus chics de la ville, 
pOur se retrouver dans le quartier 
populaire des Moulins, ne 
semblent pas traumatisés. Comme 
partout, la tornade Sarkozy a 

« Pour ma génération, le gaullisme, 
c'est la grande aventure de la décolonisation, 

des institutions stables, sans oublier les années 
de la Résistance et le message social. » 

Jean-Yves Herbeuval, 

président de la fédération du Nord 

Secrétaire de la circonscription, 
Jean Vincetti a été de tous les 
combats de ve qu'il nomme 58 
« famille de tous les jaurs +. Com- 
ment ne pas Céder à la faconde de 
ce solide quinquagénaire, mous- 
tache et blouson. employé à 
France Télécom, qui a obtenu le 
- prix du compagnonnage » pour 
ses succes obtenus lors de la der- 
nière campagne nationale d'adhé- 
sion, et a été cité dans La Lettre de 
la nation comme «le militant le 
plus convaincant des Bouches-du- 
Rhône +? Tirant sur sa cigarette 
- il s'est remis à fumer Je soir de la 
défaite des législatives —, il a un 
nouveau credo: L'Alliance. La 
bonne entente entre Renaud 
Muselier et lean-Claude Gaudin, 
les patrons locaux du RPR et de 
l'UDF, a ouvert la voie et aucun 
des militants présents ce soir-là ne 
se permettra de critiquer les parte- 
naires centristes. «ls sont gaul- 
listes, eux aussi, » Aucun accord ne 
sera jamais passé avec le Front 
national, affirme-t-on. 

La discussion aborde le procès 
Papon. Un α ancien », qui estime 
Qu'a on est allé trop loin » et qu'on 
a cherché « à salir trop de choses », 
se fait rabrouer par une militante 
plus jeune: « Chirac ἃ bien pre- 
senté ses excuses au nom de l'Etat 
français ! » Discussions aussi à 
propos de Roland Dumas: « Pré- 
somption d'innocence !», d'un 
côté : « Je suis quand même gêné en 
tant que Français quand je le vois à 
l'Arc de triomphe », de l'autre. A 
propos de la dépénalisation des 
drogues douces, un militant âgé 
parie de «début de décadence de 

k. 4 

redonné du moral aux troupes 
pour damer le pion au Front 
national. 

« Pas un seul militant n'est tenté 
par une quelconque alliance avec le 
FN, on ne voit pas pourquoi on se 
casserait le cul pour être ensuitc tor- 
pillés par des gens dont on ne pur- 
tage aucune des convictions », 
affirme Sébastien Spiteri, vingt-six 
ans, délégué départemental des 
jeunes du département. Costume- 
cravate - tenue rare chez les 
jeunes du RPR qui préfèrent le 
look jean-blouson -- il a participé 
en octobre au premier séminaire 

de l'« école des cadres» du mou- 
vement. 

Mais, au fait, pourquoi si jeune 
et déjà RPR ? Une seule réponse, 
même si elle est déclinée de plu- 
sieurs manières : Chirac! « De 
Gaulle, pour les principes, Chirac, 
Pour [es idées », ajoute un militant. 
Comme étonné lui-mème par son 
crime de lèse-majesté, un autre 
läche pourtant: «On ne peut 
quand même bas trouver toutes les 
réponses chez de Gaulle... sur les 
technologies nouvelles, par 
exemple ! ἢ» 

Nice : les combats 
d'Anne-Marie 

Chevelure flamboyante, tailleur 
assorti à la couleur de ses yeux 
(verts), beaucoup d'or sur elle, 
Anñe-Marie Dumont ἃ adhéré en 
1968 à l'UJP (Union des jeunes 
pour le progrès), mouvement des 
jeunes gaullistes de l'époque. 
C'était « surtout pour faire plaisir à 
papa ! » Se disant, elle aussi, plus 
proche des communistes -- « des 

A: » 
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puristes » - que des socialistes, elle 
se permet quelques raccourcis sai- 
sissants : “ Madame Pompidou. 
c'était un peu le Jack Lang de 
l'époque quand elle aïdait tes 
urtistes. » Après l'UIP elle continue 
son combat en Afrique, où elle 
s'installe. + Là-bas, c'était plus 
facile car la plupart des expatriès 
etaient de droite. » Pourtant, en 
1984, elle rend sa carte du RPR. 

le n'ai pas admis que la droite s'en 
prenne à Jacques Médecin. La 
gauche, oui, mais pas {a droite!» 
Elle baude jusqu'en 1987 et, 
aujourd'hui, sent «ἰδ combat bien 
reparti ». Toujours l'effet Sarkozy. 

« Nous devons sortir de l'image 
un peu ringarde, bourgeoise, “reéac” 
que nous donnons parfois », 
affirme-t-elle. Divorcée, elle est 
contre le PACS mais + à 300% 
pour la loi Veil » sur l'avortement. 
«Je ne suis pas féministe mais les 
femmes aux commandes dans le 
mouvement, il n'y; en a pas beau- 
coup, ülors nous allons faire chan- 
ger cela!» 

Cagnes-sur-Mer : au cercle 
des gaullistes disparus 

Difficile de trouver d'autres cou- 
leurs que le bleu, le blanc et le 
rouge ni d’autres portraits que 
ceux du général de Gaulle dans le 
bureau de Lionnel Luca. Député, 
fondateur du «Cercle des gaul- 
listes disparus », il cultive avec une 
délectation acide sa différence 
avec « ceux de l'autre côté du Var ». 
«fi ne faut pas confondre ia Pro- 
vence, où l'on est gauiliste depuis la 
guerre, avec Nice, dominée par une 
vieille droite qui vovait en de Gaulle 
le fourrier du communisme et le 
décolonisateur. » Lionnel Luca en 
veut beaucoup aux autres respon- 
sables du RPR de la région. Ne 
dit-il pas d'un parlementaire voi- 
sin, pourtant RPR, qui ne brille 
pas, selon lui. pas sa vivacité 
d'esprit: « Pour lui, de Gaulle, c'est 
deux gardiens de but -- deux goals - 
sur un terrain de football 1 » 

Lionnef Luca rêve d'un parti 
« populaire, musclé, national ». qui 
arréterait sa dérive centriste. « Le 
Front national nous a piqué tous les 
gaullistes, précise-t-il. Comme il a 
repris à son compte le thème de 
“l'Europe des patries” du général de 
Gaulle. ν « Bref, le RPR est au gaul- 
lisme ce que le Canada dry est à 
l'aicool », estime Lionnel Luca qui, 
pourtant, garde espuir, pourvu que 
Philippe Séguin reste longtemps 
aux commandes. « Séguin incame 
encore cette conception gaullienne 
de l'Etat, de la patrie et du social τ 
mais peut-être n'est-il que le 
paravent qui cache le reste ? » 

Grenoble : 
ah, les bons petits ! 

Il fait frisquet dans la nouvelle 
permanence du RPR - genre deux- 
piéces-cuisine - qui n'a plus rien à 
voir avec les deux étages et 
l'immense salle de réunion de 
l'époque Carignon., l'ancien maire 
déchu de Grenoble. «ri, nous 
cumulons », ironise Matthieu Cha- 
mussy, vinpt-neuf ans, le secrétaire 
départemental du mouvement : 
après le départ d'Alain Carignon, il 
y 8 eu la « dégradation nationale » 
qui ἃ suivi la dissolution de l'As- 
serbke en 1997, et la + déflagra- 
tion régionale + provoquée par 
l'affaire Millon, élu président de La 
région Rhône-Alpes grâce au sou- 

tien du Front national. «La 
période de deuil est terminée, il faut 
repartir», explique ce jeune 
homme ambitieux, au plan de car- 
rière rectiligne. Né l'année de la 
mort du général de Gaulle, en 
1970, dans une famille « catho de 
gauche », H se souvient « avoir fait 
péter les cours pour entendre Jean- 

Louis Biunco annoncer le premier 
gouvernement Chirac de la cohabi- 
tation sur le perron de l'Elysée ». A 
chacun son école buissonnière ! 

Conseiller régional, Matthieu 
Chamussy a voté contre l'alliance 

avec le Front national. Pour lui, 
« Chirac reste la référence + et il a 
deux guides: « De Guulle pour la 
démarche politique et Mendès 
France pour le comportement. » 
Mitterrand? « C'était l'arsouille, 
enème dans ce qu'il a fait de bien. » 
Ce qu'il a fait de bien? « Oui, 
l'abolition de Là peine de mort, par 
exemple. mème si cela fait encore 
débat parmi nos militants.» Pour 
lui, Philippe Séguin a raison de 
dire que le mouvement ἃ une 

1 

ENQUÊTE 

Tour de France chez * 
chance historique de réactualiser 
les idées gaullistes sur la parti- 
cipation. 

A vingt-cinq ans, Fabrice Mar- 
chiol est déjà conseiller municipal 
de La Mure. Ce petit-fils de mineur 
de fond, dont les deux grands- 
pères étaient au Parti communiste, 
a «l'impression d'être tombé tout 
petit dans la marmite » gauliste. A 
sa mère qui, le 22 août 1990, jour 
de la Saint Fabrice, lui demandait 
ce qu'il voulait pour sa fête, ἢ ἃ 
répondu : « Ma carte du RPR. » 

Délégué de classe, représentant 

nable »: Georges-Philip Chartier, 
trente-deux ans. ancien vice-pré- 
sident national des jeunes du RPR, 
a été «gentiment remercié v par 
Philippe Séguin, lorsque celui-ci a 
pris le pouvoir. Fervent supporter, 
d'Alain Juppé, il est maintenant au 
cabinet du maire de Bordeaux. 

«Juppé, c'est le patron avec un 
grand P» Didier Mau, quarante- 
sept ans, secrétaire départemental 
du RPR de la Gironde, a vécu sans 
états d'äme le passage de témoin 
entre jacques Chaban-Delmas et 
Alain Juppé à la mairie de Bor- 

Le chef incontestable, c'est Chirac ; le PDG 

de l'entreprise, c'est Séguin ; le directeur 
des relations humaines, c'est Sarkozy 

étudiant, plus jeune président d'un 
club de football en France, arbitre 
fédéral, l'élégant Fabrice, s'il 
défend les « valeurs fortes » -- ἴὰ 
nation, un libéralisme économique 
modéré, la famille -- veut être aussi 
« de son temps ». 11 reste intransi- 
geant sur le Front national: « On 
πε discute pas avec Le Pen. Quand 
on est gaulliste, on est à Londres et 
pas à Vichy!» 

Pau : l'harmonie béarnaise 
« Ici, il fait bon vivre au RPR », dit 

Jean Gougy, cinquante-huit ans, 

secrétaire départemental du RPR 
des Pvrénées-Atlantiques, aussitôt 
approuvé par son adjoint, Chris- 
tophe Cantaloup, trente-deux ans. 
L'ainé se dit « gaulliste chiraquien » 
et le cadet « RPR chiraquien ». 
« Dans le Béarn, en dehors des 
périodes électorales, an cherche 

d'abord à gérer les choses entre 
nous », explique Jean Gougy. Un 
militant et un patron de militants, 
le jean ! Qui se souvient du coflage 
de sa première affiche Appelons 
de Gaulle et la France serà la 
France », en avril 1958, quelques 
semaines avant le retour du géné- 
ral aux affaires ? Autre motif de 
fierté : sa présence à la tribune, 
avec neuf autres «inconnus », le 
jour de la création du RPR par 
Jacques Chirac. le 5 décembre 
1976. jean Gougy est sûr de ses 
militants : « ἰκί, tous les élus et tous 
les militants sont pour Chirac ! » Et 
ensuite ? Là encore, Nicolas Sar- 
kozy, en dépit de son flirt balladu- 

rien, est très apprécié. « Si fes mili- 
tants votaient, ce serait pour 
Juppé », reconnaît toutefois Jean 
Gougy. Avant d'ajouter, en sou- 
riant: « Peut-être que cela est un 
réflexe. aquitain. » 

Bordeaux : Juppé président 
« J'ai eu le cœur gros. Humaine- 

ment, cela n'a pas été très conve- 

δὴ 

deaux. Si certains ont mis du 
témps à pardonner à Chirac le 
coup de Jamac de l'élection prési- 
dentielle de 1974, où il avait tor- 
pillé la candidature de Chaban- 
Delmas, la blessure semble cicatri- 
sée. « Pour tout le monde, le 
gaullisme, ici, c'est Chirac!» 
affirme Didier Mau 

Dans la pièce à côté, six mili- 
tants glissent dans des enveloppes 
les convocations pour le vote de 
dimanche. Un beau - trop beau ? - 
casting. Deux anciens, « gaullistes 
depuis toujours », considèrent 

Alain Juppé comme «un très bon 

premier ministre, un très bon chef 

de parti et, pourquoi pas, un très 

bon possible président de la Répu- 
blique ». Un « quadra » dynamique 

porte «ovec fierté» sa croix de 

Lorraine à la boutonnière. Une 

jeune mariée, militante « au niveau 
religieux et politique », préférerait 
«se faire décariter plntôt que de 
s'allier au Front national ». Au 
grand émoi de ses compagnons, 
elle ne se dit pas opposée au 
mariage entre homosexuels. ἢ ÿ a 
enfin deux Réunionnais, exilés à 
Bordeaux, qui parlent avec émo- 
tion de la visite sur l'île de « Mon- 
sieur le général de Gaulle ». Tous 
voteront Séguin, dimanche, pour 
la présidence du RPR, du moins le 
disent-ils. : 

Bordeaux : les confessions 
d'un ancien frontiste 

Fabrice Rouderies, vingt-quatre 
ans, s'engage au Front national en 
1992. « Traversant une période per- 
sonnelle difficile, en raison notam- 
ment du divorce de mes parents, 
raconte ce jeune homme en blazer 
noir, j'avais besoin d'engagement, et ὃ 
c'est vrai que j'ai trouvé au Front - 1 ᾿ 
national une sorte de famille. » Π φό ἊΣ 
devient secrétaire général des FR 
jeunes frontistes et travaille pour Ε 
les conseillers municipaux du 24 
Front à la mairie de Bordeaux. 
«J'ai peu à peu compris, pour- 
suit-il, que le groupe fonctionnait à 

ne Du 71 à 
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les compagnons du RPR 
l'image d'une secte et que j ἷ secte εἰ que je sérvais de cobaye, Puis, à la mairie, je me SUIS rendu compte qu'ils s'oppo- saient natiquement ἃ des pro- Jets présentés Par Alain Juppé, dos- Siers que je trouvais Parfois très £onstructifs. » Fabrice s'éloigne Progressivement du Front. Π le 
quitte après avoir rencontré Jean- Marie Le Pen en tête-à-tête” « Ce jour-là, Καὶ eu froid dans le dos » - Faconte<-i], sans vouloir divulguer 
le contenu de la conversation. 

Fin 1997, il traverse « un moment 
de doute politique ». Se sentant 
“ἀπ peu coupable », en raison 
notamment des déclarations de 
Jean-Marie Le Pen sur l'Holocauste 
considéré comme un « Point de 
détail » de l'histoire de la seconde 
guerre mondiale, il adhère au 
centre communautaire israélite de 
Bordeaux. Après avoir hésité, il 
entre au RPR, «un parti qui avait 
un avenir, mais pos les méthodes 
Pour progresser ». Au printemps 
1998, ἢ est élu délégué à la jeu- 
nesse de la 2° circonscription, celle 
d'Alain Juppé, «un homme d'hon- 
neur ». Opposé à toute alliance 
avec le Front national, Fabrice 
Rouderies avoue avoir changé. Sur 
l'Europe, par exemple, « nécessaire 
si l'on ne veut pas rester dans le 
microcosme ». Jl reste, en 
revanche, persuadé que «l'immi- 
gration zéro, c'est possible et souhai- 
table en l'état actuel de crise écono- 
miqué ». Quant à la préférence 
nationale, «ie débat doit être 
ouvert, même si, dans l'absolu, je n'y 
suis pas favorable : c'est souvent 
inhumain et parfois incompatible 
avec les textes internationaux ». 
Hostile aux envolées bibliques de 
Christine Boutin à l'Assemblée 
nationale -- « en l'écoutam, j'ai eu 
l'impression d'entendre certaines 
grenouilles de bénitier du FN »-, ἢ 
estime toutefois que le RPR a été 
«un peu mou »sur le-PACS. 

Strasbourg : {es rebelles 
du café de l'Opéra 

Elles sont deux filles autour de la 
table, bien différentes dans leurs 
histoires et Jeurs motiva- 
tions. Nancy Dudenot, 
vingt-huit ans, née 
dans une famille de 
droite, milite depuis 
l'âge de quinze ans. A 
l'école, déjà, elle faisait 
des exposés sur de 
Gaulle. Sans complexe, ἡ 
elle tient des propos À 
solidement traditiona- 
listes. Laurence Bresson, 
vingt-huit ans, a été sympa- 
‘thisante communiste, Avec 
son beau-père, membre du ., 
PCF, elle assistaït aux ‘mee- 
tings du parti. Son évolution a'été 
progressive. « Le communisme, 
c'est une utopie. On ne voyait pas 
comment ils pouvaient réaliser 
ce qu'ils proposaient. » Elles 
n'ont de divergences que 
sur l'évolution’ des : 
mœurs: le pape et - 
l'avortement, les 
préservatifs, 
l'union libre. 

Pour le reste, elles semblent 
heureuses dans ce groupe des 
jeunes RPR de Strasbourg, qui se 
qualifie lui-même de « rebelle». 
Tous les sujets sont abordés dans 
la bonne humeur. Un jeune 
<cOMPagnon » tranche par son 
allure. Seul à porter une cravate, 
on le sent déjà plus professionnel, 
moins spontané, ne serait-ce que 
Par sa manière de tourner une 
Question difficile. Renseignement 
pris, il est passé, Ini aussi, par 
lécole des cadres. ἢ se fera genti- 
ment rabrouer par ses amis 

Les autres sont plus icono- 
clastes. Balladur ἢ « Même s'il l'est, 
ἢ πὲ “fait pas” gaulliste. » Sarkozy ? 
«Πα le punch, mais si on pardonne, 
on n'oublie pas.» Les militants 
UDF? «/L existe, je L'ai ren- 
contré!» Jean-Louis Debré? 
« Sympa, mais il dit parfois des 
bétises. » Juppé? « Un gars de 
talent, mais il a un problème : il est 
trop fort » Le Front national ? « On 
a déjà vu ses affiches en 1933, chez 
Hitler. » Philippe Séguin échappe 
au massacre par défaut, puisqu'ils 
n’en parlent pas spontanément. 

Strasbourg : pas de leçon 
à recevoir 
de « l'autre salopard » 

La Marseillaise, salle vieillotte, 
sent bon sa bourse du travail. Le 

- public pantalons de velours et 
casquettes — ne dépareillerait pas 
dans une réunion syndicale. 
Devant plusieurs centaines de 
militants, Philippe Séguin lance la 
campagne pour son élection à {a 

présidence du mouvement. {in 
exposé en trois parties, bien struc- 
turé, didactique. Les militants 
applaudissent, mais on sent qu'ils 
aimeraient un peu plus de punch. 
Dans ce parti très légitimiste, où 

Fon aïme et réspecte le chef, Phi- 
lippe Séguin semble occuper une 
Place à part. « Π est meilleur à la 
télévision qu'en meeting », confie 
un militant qui se souvient avec 
regret des envolées d'Alexandre 
Sanguinetti, l'un des plus fameux 
bretteurs du mouvernent gaulliste 
d'avant Chirac. 

Il faut attendre les questions 
pour que l'ambiance se réchauffe. 
Robert Stoil,-soixante-treize ans, 
demande pourquoi «l'Allemand 
Cohn-Bendit » peut souhaiter, « sur 
les chaînes de télévision fran- 
faises », que l’on pardonne aux 
mutins de 1917. Les « bravos ! » 
éclatent. Α la sortie, Robert Stall 
s'explique : « Nous avons beaucoup 
souffert ici, alors l'amitié avec les 
Allemands, bien sûr que nous 
sommes pour, Mois nous ne voulons 
pas que l'autre salapard nous donne 
des leçons!» Philippe Séguin va 
maintenant participer au « café 
politique » des jeunes RPR Massif, 

sort entouré par une cohorte de 
militants dont certains lui 
demandent des autographes. Tous 
gardent, à son égard, une sorte de 
distance. On ne tape pas sur 
l'épaule de ce président-là. 

Aulnoy-lez-Valenciennes : 
une gaulliste 
chez les communistes 

«Les tracts qu'ils m'envoient sur 
les sujets éronomiques, je ne peux 
pas les distribuer ici, ἢ faut les retra- 
duire », dit Edith Godin, consell- 
lère municipale et responsable du 

RPR à Aulnoy-lez-Valenciennes 
(Nord). « À Paris, ajoute cette 
femme de cinquante et un ans, 
ils n'ont toujours pas l'air dé 

comprendre la vie dans une région 
massacrée par le chômage. Moi, 
quand un compagnon me dit qu'un 
de ses fils a trouvé un emploi-ieune, 
l'aprlaudis des deux mains. » 

« Ça vient du père, ces histoires- 
là », dit-elle pour expliquer son 
engagement, d'abord dans des 
organisations sociales, puis dans la 
politique. « Très tôt, mon père, qui 
était directeur d'entrepôt à Valen- 
ciennes, m'a emmenée dans la vie 
sociale, dans la vie des hommes. Au 
football ou dans son travail, » 
Licenciée d'histoire, elle prend sa 
carte du RPR en 1984, après avoir 
été tentée par le CDS « qui avait 
aussi une image d'ouverture 
sociale ». Dans une commune où 
les communistes recueillent 50 % 
des voix et les socialistes un peu 
plus de 20 %, elle préfère « μὴ parti 
de droite mais populaire. ki, nos 
militants, ce sont des petites gens ». 
« Séguin est l'homme de la situa- 

tion, estime-t-elle, Ce n'est peut- 
être pas un orateur, mais il est 
sécurisant, costaud, » Sarkozy ? « I 
s'est étoffé, il a pris quelque chose 
d'humaïin. » 
Quant au Front national, qui fait 

15% des voix dans la circonscrip- 
tion, « on ne sait pas qui vote pour 
lui et on ne connait pas non plus ses 
dirigeants. On a l'impression qu'ils 
sont catapultés d'ailleurs ». Si elle à 
voté contre Maastricht, elle 
« reconnaît son erreur + et estime 
dépassé le combat de Charles Pas- 
qua. 

Boussières-sur-Sambre : . 
les agriculteurs 
contre l'Europe 
A quelques dizaines de kilo- 

mètres de là, dans le même dépar- 
tement, Claude Dupont, maire 
d'une petite commune rurale de 
450 habitants, n'est pas d'accord 
du tout. Ce fils unique d'un culti- 
vateur, qui ἃ créé une entreprise 
fructueuse de distribution, estime 
que les agriculteurs ont été les din- 
dons de la farce de la construction 

européenne. ΠῚ votera «touiours 
contre » l'Europe et suivra éven- 
tuellement Charles Pasqua s’il 
construit une liste dissidente. Pour 
lui il est l'un des rares à le penser 
et à le dire -, « Philippe Séguin est 
plus gaulliste que Chirac ». 

Dans cétte commune du bout 
du monde, enclavée, où l'on 
dénombre trois chômeurs, où ü ne 
reste plus que trois fermes contre 
prés de trente «avant », un Café- 
alimentation, ét un garage 
Renault, on est étonné d'entendre 
le maire dire qu'« ici aussi, [-..} le 
problème numéro un, c'est la 
sécurité ». « C'est malheureux de 
voir tous les abris d'aufobus cassés, 
les guirlandes de Noël détruites à 
coups de cailloux Ça fait mal de 
voir casser k materiel !+ Et d'évo- 
quer aussi les problèmes de 
drogue. + Récemment, on a arrété 
des jeunes dans une voiture venant 
de Hollande avec du cannabis et de 

t-il. le gaullisme, c'est la grande 
aventure de la décolonisation, des 
inshitutions stables, sans oublier les 
années de la Résistance et le mes- 
sage social. » Trente-huit aps, fils 
d'ouvrier, Thierry Lazaro, qui ἃ 
commencé à travailler à seize ans, 
à pris sa carte en 1983. « f} me fout 
quelque chose qui houge, et le parti 
qui ἃ le plus de punch, c'est le 
RPR.» Il a cette belle formule 
pour qualifier l'équipe Séguin-Sar- 
kozy : « Moi, j'aime bien l'eau et le 
feu. » 

Tous les trois ont très mal vécu 
la défaite de 1997 : « Un KO dehout. 
Nous avons tenu une réunion de 
désespérance au comité départe- 

mental, on aurait dit le vestiaire 
d'une éguipe de foot après une 
finale perdue. » M faut donc tout 
reconstruire, « retreuver la pas- 
sion ». Et, bien sûr, derrière 
Jacques Chirac. « Croyez-vous que 
nous pouvons gagner avec Batou 
ou Douste-Blazy 5» Alain Madelin 
est un cousin plus fréquentable. A 
preuve: « Quand if vient dans ke 

Nord, certains compagnons et cer- 
tuinés compagnes vont l'écouter, » 
Réaction amusée de la toute jeune 
adhérente : « Compagne, vous ne 
pensez pas que celu fait un peu 
PACS P» 

« Séguin incarne encore cette conception 
gaullienne de l'Etat, de la patrie et du social ; 

mais peut-être n'est-il que le paravent 
qui cache le reste 7» 

Lionnel Luca, député des Alpes-Maritimes 

l'héroîne. Schengen, c'est une vraie 
passoire ! * Voïlà mème qu'à Bous- 
sières, 10% des électeurs ont voté 
pour le ΕΝ. « Je ne sais pas qui ils 
sont », explique le maire, qui 
trouve Jean-Marie Le Pen 
« odieux ». 

Lille : retrouver la passion 
C'est un grand jour: Marie- 

France Berthet, assistante de 
Thierry Lazaro, député RPR du 
Nord, vient de prendre sa carte du 
mouvement. « /'étais déjà une 
gaulliste de cœur, mais j'hésitais à 
prendre ma carte, de peur d'être 
embrigadée », avoue cette belle 
jeune femme sous le regard atten- 
dri de son député et de Jean-Yves 
Herbeuval, président de [ἃ fédéra- 
tion du Nord. Ce principal de col- 
lège avait vingt et un ans quand il 
commença, en 1970, à militer. 
« Pour ma génération, explique- 

Paris, 16° arrondissement : 
sans états d'âme 
Du velours. Ici, le candidat de 

droite a rarement besoin d'un 
second tour pour étre élu. Alors, 
tout est calme, luxe et Alliance. 
«Ce n'est pas parce que nous 
sommes dans le Ἰὼ que nous 
sommes tous des bourgeois. Dans 
notre mouvement, il y a de tout, 
s'insurge Hélène Zwang, vingt- 
cinq ans, déléguée à la jeunesse, 
file de professeurs d'histoire-géo- 
graphie. Blonde, un peu pâle, elle 
milite depuis 1994. Si elle se 
recommande de la génération 
Chirac, elle n'a aucun problème 
vis-à-vis d'Edouard Balladur « qui 
habite d'ailleurs dans le quartier ». 
Dans Le numéro d'octobre du 

journal des jeunes RPR du 16°, elle 
a pris position contre les quotas 
féminins sur les listes électorales : 
« Différencier les femmes et les 
hommes en politique revient à 
considérer qu'il existe une manière 
féminine de faire de la politique (...). 
La politique n'a pas de sexe ou plu- 
tût elle est hermaphradite : en même 
temps mâle et femelle, père et mère, 
Puissance et douceur, contrainte et 
séduction. » 

Une boule de dynamite, en trai- 
ning et en blazer, débarque alors 
dans la permanence, où sont mis 
en évidence les posters des « fab 
four » : de Gaulle, Chirac, Séguin et 
Sarkozy. Quarante-cinq ans, chef 
d'entreprise, Laëtitia Louis, secré- 
taire de la circonscription, semble 
mener san monde de main de 
maître. Elle avaït vingt-huit ans, le 
11 mai 1981, lorsqu'elle prit 88 carte 
du RPR. Elle militera ensuite + sans 
états d'âme ». Elle regrette que Pas- 
qua n'ait pas compris que 
« l'Europe était déjà faite », à té 
« fière » d'entendre Christine Bou- 
tn parier à l'Assemblée contre le 
PACS, pense qu'il eût été préfé- 
rable que Roselyne Bachelot, pro- 
PACS, s'exprimät «en interne » car 
«c'est une erreur de défendre des 
idées personnelles +. Elle affirme 
qu'elle n'a « rien à voir avec le Front 
national, xénophobe et antisémite ». 

Paris, salle de la Mutualité : 
« séguiniste à mort » 

C'est vrai, Edouard Balladur « ne 
Jjait pas gaulliste ». Invité de la 
Convention nationale du monde 
du travail, l'ancien premier 
ministre, qui s'adresse ἃ ses « chers 
compagnons ν, détonne au milieu 
d'une foule populaire, qui consti- 
tue souvent la base militante du 
mouvement. Comme Ahmed Seg- 
hiri, de père algérien et de mère 
portugaise, qui milite à Argenteuil 
(Val-d'Oise) et se dit « séguiniste à 
morts». ΛΠ faut des Sarkozy pour 
montrer qu'il v à une logique écono- 
mique dans l'entreprise mais il faut 
aussi un Séguin pour montrer que le 
RPR est un parti de masse, Popu- 
loire, et pas seulement d'Autenil- 
Neuillv-Passy. » 

José-Alaim Fralon 
Dessin : Maic 
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Trente-cinq ans après la mort de John Fitzgerald Kennedy, un livre dévoile | 

à son mythe, On savait la place occupée pa 
N ce dimanche ma- 
tin du 22 novembre 
1998, «Ted» se 
courba pénible- 
ment au-dessus de 
la tombe de son 
frère, et laissa tom- 
ber quelques fleurs 
sur [a dalle de 

marbre noir. À 585 côtés, son 
épouse Virginia et sa sœur, Ethel 
Kennedy. La dalle voisine, celle de 
Jacqueline Kennedy Onassis: fut 
également fleurie : les époux sont 
unis dans la mort, méme si l'inti- 
mité du couple mythique de 
l'Amérique fut surtout dominée 
par les multiples infidélités conju- 
gales, devenues tardivement 
notoires, de l'ancien chef de la 
Maison Blanche. 

Le visage boursouflé de Ted se 
lit comme le livre de sa vie agitée 
où les femmes et l'alcool ont tenu 
une part importante. Avec son 
embonpoint et sa syntaxe trébu- 
Chante, il est devenu la caricature 
de ce mythe de la jeunesse 
qu'incarnaient John et Robert, ses 
frères fauchés par des balles assas- 
sines. Edward « Ted» Kennedy, 
sénateur démocrate du Massachu- 
setts, a souvent succombé aux 
démons qui guettent les membres 
du clan, et rattrapent aujourd’hui 
bien des représentants de la nou- 
velle génération. 

Certes, après lui, la dynastie per- 
durera, ne serait-ce qu'avec le 
flamboyant John Kennedy funior, 
le fils du président défunt, direc- 
teur du magazine George, devenu 
pour la presse people le « rédac- 
teur en chef le plus sexy de l'Amé- 
rique », mais ce ne sera plus 
pareil : k lien avec Camelot, cette 
cour légendaire du roi Arthur qui 
avait enflammé l'imagination de 
John et Jackie avant celle de leurs 
contemporains, sera rompu, le 
charme dissipé. Maïs est-ce si sûr ? 
L'Amérique et le monde 

semblent avoir besoin de croire à 
la légende de «JFK», président- 
symbole d'une époque idéale, 
d'une Amérique florissante, au 
faite de sa puissance. 
Ce jour-là, en arrière-plan de ces 

trois personnages accomplissant, 
en ce trente-cinquième anniver- 
saire de la disparition du pré- 
sident-martyr, un rite immuable, il 
y avait au cimetière d'Arlington 
une petite foule rassemblée, pres- 
sée de saisir sur la pellicule l'image 
du «vieux Ted ». Pour elle, pour 
des millions d'Américains, la 
magie des Kennedy brille encore. ἢ 
est d'ailleurs probable que La Face 
cachée du clan Kennedy (The Dark 
Side of Camelot, lé livre de Sey- 
mour Hersch traduit en France aux 
éditions de l'Archipel, ne suffira 
pas, en dépit du sombre portrait 
qu'il brosse d'un « [ΕΚ » sans scru- 
pules, obsédé par le sexe, aco- 
Quiné avec la maña, à détruire 
complètement le temple élevé à la 
gloire du président le plus adulé de - 
l'histoire des Etats-Unis. 

John Fitzgerald Kennedy, époux 
attentionné, président intègre, qui 
peut encore croire à cette fable ? 
Depuis l'assassinat de novembre 
1963 auquel succéda l'âge d'or des 
hagiographies, tant de livres révi- 
sionnistes se sont succédé pour 
relater les facettes moins relui- 
santes de «JFK» qu'on s'étonne 
d'une fascination encore vibrante. 

C'est ainsi : l'opinion américaine 
semble vaccinée contre de nou- 

velles révélations : à l'heure où le 
Congrès doit décider si les turpi- 
tudes sexuelles et les mensonges 
de Bill Clinton justifient l'inpeach- 
ment du président, comment ne 
pas faire la corrélation entre ce 
dernier, et celui qui fut son 
modèle ? 

Mais que veut Seymour Hersch, 
avec cet important travail de 
déconstruction du mythe Ken- 
nedy, fruit, assure-il, de cinq ans 
de recherches et de plus d'un mil- 
lier d'interviews de proches de 
l'ancien président ? Déchirer une 
fois pour toutes l'image du preux 
chevalier de Camelot? Car s'il 
rend hommage au magnétisme, à 
l'intelligence et au génie politique 
de JFK, c'est pour mieux mettre en 
parallèle cette « face cachée » : 
«En privé, écrit-il, il s'adonnait 
presque chaque jour à un liberti- 
nage effréné, à tel point que des 
agents du service secret en étaient 
choqués. Le nombre de ses parte- 
naires de lit, comme sa propre 
fnsouciance à Ce sujet, ne fit que 

ἐπ ς 

JEK, côte femmes 

Marilyn Monroe 
entre les frères Robert 
et John F. Kennedy lors 
de l'anniversaire 
du président. 

Judith Campbell Exmer 
et son mari. Elle fut 

la ET ’ Θ᾽ pied 
ohn 

et du célèbre gangster 
de Chicago, Sam Giancana. 

croître tout ou long de son mandat 
ν Ces femmes — parfois de simples 

prostituées contactées par Powers 
[David Powers. adjoint personnel 
de [ΕΚ] ou les membres de ce qu'on 
appelait “la maña irlandaise” 
entourant le président - étaient 
conduites dans le bureau ou les 

Se 

r Marilyn Monroe, mais il y eut bien d' 
1 

appartements de Kennedy sans que 
le personnel du service secret en ait 
été prévenu. v Témoignages dou- 
teux? D'anciens membres du 
service secret Ont été rappelés à 
l'ordre, à la fin de l'année dernière, 
par Lewis Merletti, actuel direc- 
teur de l'agence chargée de la pro- 

tection du président, pour avoir 
enfreint la «loi du silence ». L'un 
d'eux avait raconté que lors d'un 
voyage de «JFK» à Seattle, un 
haut responsable de la police 
s'était présenté à la porte de la 
chambre d'hôtel du président, en 
compagnie de deux prostituées. 

L'ouvrage multiplie les exem- 

ples: partout où se déplaçait le 

chef de l'exécutif, des « petites 
femmes » étaient mises à sa dispo- 

sition. Il relate aussi les « parties 
fines » qui se déroulaient dans la 
piscine de la Maison Blanche, ou 
dans celle du crooner Bill Crosby. 

A y a longtemps que l’on connaît le 

rôle joué par Judith Campbell 

Éxner, maîtresse commune de 

Jotm Kennedy et du célèbre gang- 
ster et mafioso de Chicago, Sam 
Giancana (impliqué par ailleurs 

dans les tentatives d'assassinat de 

Fidel Castro). ᾽ 

Bien d'autres femmes ont ta- 
versé la vie de John Kennedy. Et 
d'abord Durie Malcom, épousée 
devant un juge de paix, à Palm 
Beach, en 1947, juste après que 
John eut été élu au Congrès. 

. Charles Spalding, un proche du 
président rencontré par Seymour 
Hersch, fera disparaître tous les 
documents relatifs à cette brève 
union. Le mariage avec Jacqueline 
Bouvier sera vite agrémenté d'une 
litanie d'aventures extraconju- 

ront à la postérité -- Marilyn Mon- 
roe bien sûr, Judith Exner, Ellen 
Rometsch, Palema Tumnure ou AË- 
cia Dar Clark -, mais d’autres pré- 
féreront garder l'aoonymat. 

La thèse centrale de l'ouvrage de 
Seymour Hersch dépasse cepen- 
dant l'appétit sexuel quasi-maladif 

obsessions 
du pays et sa politique 

L'auteur racoute que les docu- 
ments que Bobby Kenmedy ft dis- 
paraître du bureau ovale au lende- 
main de la mort de son frère — afin 
d'éviter qu’ils ne tombent aux 
mains de Lyndon Johnson -, attes- 
taient des efforts des frères Ken- 
nedy pour se débarrasser de Fidel 
Castro. Ils évoquaieut aussi le sort 
de trois dirigeants étrangers élimi- 
nés au cours des mille jours que 
dura la présidence Kennedy: 
Patrice Lumumba dans l’ex-Congo 
belge, Rafael Trujillo en Répu- 
blique dominicaine, enfin, Ngo 
Dinh Diem, au Sud-Vietnam. 

CECIL STOUGHTON-LIFE MAGAZINE/PPCM 

de taille, les « Monroe papers»? 
En 1994, il se voit proposer une 
série de documents montrant que 
Marilyn Monroe aurait décidé de 
faire chanter le chef de la Maison 
Blanche, lequel aurait résolu 
d'acheter le silence de l'actrice, par 
un don de 600 000 dollars. Las, le 
dealer, Lex Cusak, sera mis sur la 
sellette lors d’une émission de la 
chaîne ABC, et confondu: les 
documents sont des faux! Pour 
Hersch, le coup est rude. 

SOCIOLOGUE et américaniste, 
Eric Fussin enseigne au départe- 
ment de sciences sociales de l'Ecole 
normale supérieure. 
«L'aduiation dont a long- 

temps bénéficié John Kennedy 
est entrée depuis longtemps 
dans une phase “révisionniste”. 

Et pourtant, trente-cinq ans 
après son assassinat, le mythe 
de Camelot est bieu vivant. 
Comment l'expliquez-vous ? 
-Le mythe de Camelot est né 

au lendemain de la mort de Ken- 
nedy. Au cours d'une Interview, 
son épouse, Jackie, ἃ ému toute 
une génération en évoquant cette 
comédie musicale dont le pré- 
sident aimait la poésie. Dès son 
assassinat, tous les baby-boomers 
se sont identifiés à sa jeunéssé 
brisée, à sa modernité, à travers 
une question qui ἃ défini leur bio- 
graphie collective : “Où étais-je le 
jour où Kennedy ἃ été assas- 
siné 3" 

— Pourtant, la génération qui 
se souvient des soirées de gala 
de ia Maison Blanche des Ken- 
nedy a tendance à se réduire 
comme peau de chagrin 

- Oui, mais Kennedy n'est pas 
seulement lé miroir d'une généra- 
tion ; il est aussi le symbole à tra- 
vers lequel l'Amérique, à chaque 
génération, peut réintérpréter son 

1, … 

Eric Fassin, sociologue 

«Kennedy ἃ permis de faire le lien entre deux époques * 
passé récent. Dans un premier 
temps, il renvoie à la ὅπ des 
années 50: il signifie alors la 
guerre froide, de Berlin aux mis- 
siles de Cuba. Dans un deuxième 
temps, surtout dans les années 90, 
il devient le symptôme des 
années 60, avec leurs assassinats à 
répétition {aprés Jack, son frère 
Bob, mais aussi Martin Luther 
King), et le début de la guerre du 
Viemam. ἢ 

» L'image de Kennedy aide à 
appréhender l'Histoire : sert de 
symbole, qui permet de penser la 
fin d'un monde ancien et les 
débuts ambigus d'un monde nou- 
veau, entre l'espoir et la désillu- 
sion. JFK, le mythe, est une char- 
nière : il fait le lien entre deux 
époques. 

- Certains biographes l'ont 
décrit comme l'“amant roman- 
tique de La nation américaine”. 
Vous accordez du crédit à cette 
explication ? 

τ Il est clair que l'imagerie joue 
de sa jeunesse, de sa vitalité phy- 
sique : les photos montrent un 
corps sportif, torse nu. Ce jeu sur 
la jeunesse d’un président dési- 
rable, Clinton le reprendra plus 
tard. Il est vrai que, de son vivant, 
Kennedy a su se servir des médias, 
et surtout dé la télévision, ainsi 
contre Nixon en 1960. Et les jour- 

a, 

nées après sa mort viennent pré- 
cisément consacrer le nouveau 
média. 
—On a le sentiment que 

FAmérique et le reste du monde 
ont besoin de toujours croire à 
us JFK qui n'aurait été que 
jeune, brillant et vertueux: les 

aspects moins reluisants de sa 
personnalité sont gommés ou 
mis en doute. 

- Kennedy n'a jamais fait l’una- 
nimité. De plus, dans les biogra- 
phies américaines, la critique 
virulenté est devenue la règle du 
genre : c'est la logique du marché 
éditorial. 11 faut des révélations, 
des provocations : si ça choque, 
on en parle. D'ailleurs, adulation 
et dénonciation procèdent d’une 
mème logique. Fascination et 
répulsion se prêtent également à 
la médiatisation. 

#Or l'image de Kennedy 
conjugue l'attrait du pouvoir et 
les séductions de la mondanité, de 
la richesse, de l'intelligence, de la 
culture et... du show-business. On 
retrouve ce cocktail avec Clinton, 
qui aura sans doute été plus holiy- 
wocdien que Reagan. 

— Quelles conclusions tirez- 
vous, sur le plan sociologique, 
du fait que le mythe perdure ? 

- Il y ἃ des raisons objectives : 
les Kennedy, c'est une dynastie, et 

les magazines en perpétuent la 
légende, à la manière des familles 
princières d'Europe. La publicité 
sert ainsi tout à la fois des intérêts 
politiques et commerciaux. ᾿ 

» On pourrait dire que le mythe 
s'auto-entretient, parce qu’il 
autorise des usages très diffé- 
rents : le président des Etats-Unis 
est tué en pleine jeunesse, au 
moment Où ἴδ pays, pour 
des raisons démographiques, 
découvre Ia jeunesse et se 
découvre jeune. 

— Comment expliquez-vous 
qu'une majorité d'Américains 
continuent de croire à la thèse 
du complot d'Etat pour assassi- 
ner JFK, et ce en absence de 
preuves depuis trente-cinq 
ans ? 
πῇ est très difficile d'accepter 

qu'un événement auquel on 
attache une importance fonda- 
mentale a des causes triviales. 
L'explication de l'assassinat doit 
donc être à la hauteur du sens 
qu'on Iui accorde. 51 cet événe- 
ment ἃ une Dortée symbolique 
considérable, comment croire 
qu'il résulte d’un enchaînement 
absurde de hasards insigni- 
fiants ? » 

Pre iri 

gales. Certaines maîtresses passe- Ὁ 

ses devoirs présidentiels, ses ὁ 
la conduite 

ἃ « face cachée » du président assassiné et porte un nouveau Coup 

autres infidélités. Kennedy-Janus a un descendant, Bill Clinton 

Artbur Schlesinger À 

kley, professeur d'histoire à 

Columbia University, les fidèles, 

Je livre a été expurgé des « Monroe 

papers», à leurs yeus, c'est 

l’ensemble des révélations de 

Hersch qui se trouve décrédibilisé, 

Or Pintéressé n'est pas un né0- 
phyte. Prix Pulitzer en 1970 pour 
avoir révélé les massacres commis 
par les Marines dans le village 

vietnamien de My Lai, il a écrit de 

nombreux ouvrages, et dévoilé 
une opération clandestine de la 
CIA pour espionner les Améri- 

cains. * 

AUT-IL alors croire à son 
noir portrait d'un «JFK» 

‘ atteint d’uné mialadie véné- 
rienne, grand amateur d'amphéta- 
mines et qui, bien avant Richard 
Nixon, avait installé un système 
d'écoutes à la Maison Blanche ? 
Une chose est sûre : John Kennedy 
éprouvait d'irrépressibles pulsions 

L'Amérique 
et le monde 
semblent 
avoir besoin de croire 
à la légende 
de «JFK», : 

président-symbole 
d'une époque idéale, 
d'une Amérique. 

florissante, ἡ 
aufaîte... … 
de sa puissance 

sexuelles et il réussissait à mer- 
veille à compartementaliset sa 
vie: son immoralité privée n'a 
jamais entamé sa formidable 

C'est ce côté Janus qui rappelle 
tant Bill Clinton. Avec cependant 
une différence, essentielle : alors 
que les aventures sexuelles de ce 
dernier sont étalées sur la place 
publique, il aura fallu près de 
trente ans pour exposer celles de 

Plusieurs raisons expliquent 
cette étrange loi du silence. Le 
charisme personnel de «JFK » 
d'abord. Son pouvoir de séduction 
agissait aussi sur les journalistes :, 
de la Maison Blanche. La First ” 
family jouissait d'un prestige et 
d'une adoration populaire qui la 
plaçaient de facto au-dessus des 
ragots, et ce d'autant plus aisé- 
ment que le chef.de l'exécutif 
savait flatter les éditorialistes des 
plus grands journaux. La Maison 
Blanche et la personne du pré- 
sident bénéficiaient d'une aura 
encore intacte : le discrédit ne 
viendra qu'avec }’épisode du 
Watergate exposant la « face 
cachée » de Richard Nixon. 

Dans les années 60, les journa- 
listes américains avaient encore . 

‘ une attitude presque française 

s'agissant du respect de Ia vie pri- 
vée des bommes politiques, accen- 
tuée il est vrai par les efforts de 
<Bobby» et du clan Kennedy 
pour maintenir une sorte de bou- 
cler protecteur autour du pré-. :---: 
sident. Enfin, la concurrente 
médiatique, qui n'était pas encore ᾿ 
exacerbée par la rapidité des 
moyens de communication, était 
moins sauvage. 
Pourtant, aussi peu flatteuse 

qu’elle puisse être, la lumière 
trouble qui éclaire désormais la : 
personnalité ambivalente du’ 
trente-cinquième président des 
Etats-Unis ne sauraïit masquer Les ἡ 
qualités de l'homme d'Etat, qui 
joua un rôle éminent pendant la 
guerre froide. L'un des témoins © Ὁ 
cités par Seymour Hersch exprime 
ainsi ces contradictions : « Π avait 

‘tant de qualités qu'elles étince- 
laïent,: et on ne comprenait pas. 
pourquoi il voulait emprunter 
d'autres chemins si destructeurs. » 
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«The World » 
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Pièrre Rayssiguier, de 
sa (Charente-Mari- 

, croyait que la capi- 
: tale du Mexique s'appelait 
ὲ ATEUR Mexico. ἢ a découvert 
ες horreur un « Mexico City » dans son jour- ᾿ tant αἴπηέ, «/usqu'où, demande-t-il avec 
Etre ira celle anglo-maniaquerie ? » Quant 

ugues Maizy, de Meudon (Hauts-de- Seine), 1 ἃ dû ouvrir son dictionnaire pour S'assurer du sens d’Around Alone dans un titre des pages sportives. L'article, heureusement, était rédigé en français et lui a permis de comprendre qu'il s'agissait d'un tour du monde à la voile en solitaire... Scénario apoca- 
lyptique : «Le jour où Le Monde se baptisera 
The Worid, je devrai renoncer à sa lecture, à 
rer grand regret. » . 

Vous n'en sommes tout de même pas là... 
Le franglais gagne-t-il du terrain dans le jour- 
nal ? Forcément, Quoique attaché à la Jangue 
française, Le Monde est le reflet de son 
époque. Chaque année, en France, des di- 
Zaipes de nouveaux mots d'origine anglo- 
Saxonne viennent s’ajouter aux. vingt 
déjà en circulation. sx 

Paresse et snobisme expliquent en partie les 
dégôts causés. Mais ce n'est pas un hasard si je 
vocabulaire traverse l'Atlantique à sens 
a : les anglicismes témoignent d'un fossé 

e l'on n’appellera pas gap) technologique 
entre les Etats-Unis et la France. Dalles les 

ÉD 

par Robert Solé 
rubriques les plus affectées par cette invasion 
sont les sciences et là communication. 
On j'a dit cent fois : une langue n'est vivante 

que si elle s'enrichit en permanence. Mais le 
franglais est accusé, précisément, de l’appau- 
vi 1l le fait de trois manières : par Femploi 
injustifié d'un mot qui a pourtant un équi- 
valent én français (challenge au lieu de défi, re- 
writing plutôt que réécriture.) ; par une dé- 
formation du sens de certains termes, cajqués 
sur l'anglais (on parie d’« opérateur + au lieu 
d'e exploitant », en s'inspirant d'operator): 
eufin per une imitation de la syntaxe anglaise, 
qui mutile des expressions (« communication 
longue distance », au Heu de « communica- 
tion à longue distance ») ou, au contraire, les 
alourdit grossièrement (« être en charge de » 
plutôt que « chargé de »). 

Le Monde se fonde sur une règie de bon 
sens, à la fois positive et négative, qui mérite 
d'être régulièrement rappelée. ἢ s'agit d'ac- 
cepter les mots entrés dans les dictionnaires, 
car ils procèdent du renouvellement normal 
de la langue, mais de refuser ceux qui ont un 
bon équivalent en français. 
Acceptons ainsi -- au risque de choquer les 

puristes -- des mots comme boom (écono- 
mique), entré dans le langage courant, ferry 
(plus naturel que « transbordeur ») où feader, 
dont le sens exact ne se retrouve ni dans « di- 
Dgeant» ni dans «chef». Même interview 
(auquel Le Monde - trop sévère ? - préfère en- 
‘tretien) m'a pas trouvé en français une traduc- 
tion qui en exprime la signification. 

ἢ n'y a aucune raison, en revanche, d'adop- 
ter des termes comme discount (rabais, ris- 
tourne) ou check-up (bilan). La bataïle n'est 
pas perdue d’avance, des offensives coura- 
geuses ont été menées avec succès contre gas- 

oil, devenu «gazole », ou contre softwure, 
Wansformé en « logiciel ». Mais les règles sont 
constamment bousculées par l'usage. Fauéra- : 
t- se rèsigner à brain-storming, dans la me- | 
sure où le joli « remuë-méningés » ne parvient | 
pas à s'imposer ? Devra-t-on s'écorcher la | 
bouche en disant «une opportunité », 
construction détestable qui s'impose chaque 
jour davantage, nous enlevant une occasion 
{ou une chance) de parier français ? 
Des transcriptions approximatives finissent 

pär changer le sens des idées exprimées. Ber- 
nard du Boucheron, de Neuilly (Hauts-de- 
Seine), n'en revient pas d'avoir lu dans Le 
Monde du 17 novembre que la revue médicale | 
The Lancet « plaide l'indulgence modérée pour 
le cannabis », laquelle aurait « peu d'effets né- 
Jastes sur la santé ». 1] remarque: « Qu'est-ce 
que ce charabia ? The Lancet a voulu dire, sim- 
plément, qu'une consommation modérée de 
cannabis a peu d'effet sur la santé. Ce qui n'est 
pas du tout la méme chose, et qu'on savait dé- 

Jà.» 
Une lectrice parisienne, Annie Fernandez, 

ironise sur « J'affaire - que l'ancien secrétaire 
d'Etat américain au Trésor, Alexander Hamil- 
ton, aurait eue avec une femme mariée, sélon 
Le Monde du 21 novembre. ἢΠ ne s'agissait évi- 
demment pas de business... « Saurons-nous ia- 
mais si la dame -- ou le monsieur, pourquoi 
pas- était une bonne affaire ? écrit cette lec- 
tice. Du petit béguin à la grande passion, la 
gamme est grande pour parler du cœur en fran- 
çais, sans se croire obligé de tomber dans cette 
triste affaire, aussi aseptisée qu'un Kleenex. 
puisqu'il ne s'agit pas, espérons-le, d'un contrat 
passé sur le trottoir ou dans un salon. » Et elle 
conclut: «/e reste malgré tout, bien cordiale- 
menti, voire lectrice affairée. » 
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ÉDITORIAL 

Maïs et souveraineté 
N langage sportif, on médicament provoquant des 
pourrait dire que le troubles de santé sraves Pourquoi 
Conseil d'Etat a borté ce qui vaut ici ne vaut-il pas là ? 
en touche: la com- Sans doute parce qu'il existe un 

mercialisation du maïs sénétique- 
ment modifié de la société Novar- 
tis reste suspendue, dit-il, tant 
que la Cour de justice des 
Communautés européennes n'au- 
ra pas répondu à certaines ques- 
dons de droit. Mais le tir est puis- 
sant: le ballon a dépassé la 
touche pour 5e porter sur un 
autre terrain, celui de l'autonomie 
des Etats par rapport à la 
Commission de Bruxelles. 
Dans l'interprétation d'une di- 

rective où s'enchevétrent ins- 
tances de décision communau- 
taire et nationales, qui doit avoir 
le dernier mot ? C'est la question 
que pose le Conseil d'Etat. Ce 
n'est plus d’un débat purement 
technique sur les OGM (orga- 
nismes génétiquement modifiés) 
dont Π s'agit, mais bien celui du 
jeu politique qui dessine le destin 
dés nations européennes : face 
aux défis que pose la technique à 

* La société, l'échelon communau- 
taire est-il le plus approprié ἢ 
Pour répoudre à cette question, 

il est utile de mettre en parallèle 

consensus Scientifique et social 
dans un cas, mais qu'il n'existe 
pas dans Fantre. Le système euro- 
péen des médicaments s’est 
construi après que dans Chaque 
pays les autorités sanitaires 
eurent expérimenté et mis au 
point des procédures permettant 
d'éviter des drames comme celui 
du distilbène. De surcroit, la 
communauté scientifique et les 
entreprises pharmaceutiques ont 
élaboré depuis longtemps des 
protocoles limitant le risque de 
proposer aux administrations des 
produits immatures. Enfin, Fopt 
nion publique dans les différents 
pays accepte comme une évi- 
dence le caractère bénéfique des 
nouveaux médicaments. 
Aucune de ces conditions n'est 

remplie dans le cas des OGM: la 
procédure européenne s'est éla- 
borée avant que les Etats se 
soient confrontés au problème ; 
les firmes ont influencé les déci- 
deurs pour avancer rapidement, 
tandis que la commomauté scien- 
tifique était incapable d'organiser 

Faut-il s'étonner que des usagers à bout de nerfs, di- 
rectement pénalisés par la grève des contrôleurs de la 
SNCF prennent la plume pour protester 7 Si certains se 
contentent de mettre en cause les arguments des gré- 
vistes, d’autres réclament un service minimum pour les 
transports pubfics. Egalement dans le courrier de la se- 

δ 

AU COURRIER DU « MONDE » 

le cas des organismes transgé- 
niques et celni des médicaments. 
La procédure d'autorisation 
communautaire de ceux-ci est 
maintenant bien rodée : elle orga- 
nise des va-et-vient entre les ad- 
rainistrations des Etats membres 
et une Agence européenne des 
médicaments basée à Londres, 
aboutissant ἃ des mises sur le 
marché qui, jusqu'à présent, n’ont 
pas rencontré de contestation sé- 

un débat ouvert sur la transge- 
nèse ; enfin, les citoyens n’ont pas 
vu l'intérêt d'une technique qui 
sembie contredire La nouvelle exi- 
gence d'une agriculture + pay- 
sanne ». 

Cette comparaison définit la 
condition d'une prééminence du 
droit européen sur les droits na- 
tionaux : elle ne pourra s’opérer 
que si sa légitimité découle d'un 
débat démocratique où tous les 

SNCF : LES USAGERS 
MÉPRISÉS 
Pourquoi Michel Lafay, contrô- 

leur SNCF et militant CFDT, est-il 
en grève (Le Monde du 5 dé- 
cembre) ? Dans cet article, paru en 
première page, on parie d'absence 
du domicile, d'emploi du temps 
morcelé, &üñe”vie « desfruciu- 
rée». N’auralt-on pas pu deman- 
der à ce contrôleur de présenter 
son roulement de service dévelop- 

da pé sur plusieurs semaines, au lieu 
de se contenter de son « bré- 

»7. 
N'y a-t-il donc jamais de repos 

hebdomadaire de une. deux jour- 
᾿ nées. ou même davantage ? La 

È ΨῊ moyenne ἀμ travail effectif est lar- 
ΨΩ À gement inférieure aux 35 heures 

ù hebdomadaires dans cette filière. 
< Ne devrait-on pas plutôt se la- 

ue menter spr les absences des 
conducteurs « grands-routiers », 
du personnel navigant, des marins 

Ἴ -Οὐδηὰ on termine son 

“+ . service à Commentry comme il est 
RE ‘ dit à 12 h 30, n'y a-t-il pas possibi- 
cu τὸ lité de rentrer chez soi ἃ Montiu- 

᾿ çon distante de 16 kilomètres pour 
reprendre le travail à 3 h 45 la uit 
suivante ἢ: 
Quant à l'utilisation, devenue 

plus restrictive, du téléphone 
portable: pour appeler «705 

Jemmes », je ne pense pas que ja 
SNCF en ait muni ses contrô- 
leurs à cette fin! Le manque de 
considération paraît ulcérer 
M. Lafay ; j'y vois la réponse au 
mépris dans lequel il tient ses 
clients qui ne demandent qu'à 

. être transportés régulièrement. 
Mais à vouloir « faire régner la loï 
et la sécurité, être le patron à 
bord », on oublie peut-être tro! 
souvent je a (Ὁ : 

SERVICE MINIMUM 
Pour une fois, sur le service mi- 

nimum, je suis d'accord avec 
Jacques Chirac. Le droit de grève 
a été acquis à une époque où la 
paralysie d'une activité ne pou- 
vait encore bloquer tout un pays, 
et devenir un cauchemar pour des 
milkons d'autres travailleurs. Les 
temps ont changé, et ce droit de- 
vient démesuré. Par ailleurs, Π n'y 
a aucune raison pour que, dans 
l'Europe de l'euro, l’Europe sokbi- 
daire, la France fasse cavalier 
seul, épée de Damoclès suspen- 
due au-dessus du développement 
économique et des équilibres so- 
ciaux de tout un continent. 

Michel Blanchard 
Paris 

dation SOS les mérites du nou- 
veau tracé de l'autoroute A 85 contoumant 

CADEAUX DE LUXE cours déposés. Le choix dü tracé n'a 
1 m'est difficile d’avaler, en même pas échappé aux « hommes raison- 

temps que le numéro du jour surles  nables », puisque depuis 1987 il y a 
dix ans du revenu minimum d'inser- eu trois enquêtes publiques ani- 
tion (RMI), votre cahier spécial  mées : cas exceptionnel 
«Styles NOËÏl 98 ». L'ancien tracé perturbait 5 000 ha- 
On remarque que les prix ne sont bitants et affectait 500 maisons. Il 

pas indiqués en euros mais on se dit  nécessitait le remblaiement d'un 
qu'ils airraient dû l'être en RML bras vivant de 800 mètres dans la 

Par exemple, page 19: mono- 
granuue : 1,4 RMI (soit 2 137,89 ΕἸ; 
page 27: bureau cartable en cuir: 
4,5 RMI: page 32: escarpins pre- 
mier secours : 3,9 RMI, etc. 

A qui est proposé ce catalogue et 
pour combien d'acheteurs du 
Monde? 

Président de l'Association 505 
Val-de-Loire, je souhaïte compléter 
votre artick du 13 novembre relatif 

TR ἀ Ἰϑηδεα ΡΣ l'A 85. 
Notre association, c’est une pre- 

mière, a obtenu Fabrogation d’un 
décret d'autoroute pour des raisons 
techniques. Le choix fait est celui du 

tracé le « moins mauvais », juge- 
ment confirmé le 22 février 1998 par 
le Conseï d'Etat, qui a rejeté les re- 

et les collectivités locales en juillet 
1992 (manque de moyens finan- 
ciers) 

Notre association continue son 
action pour atténuer les nuisances 
du tracé retenu. 

Bardou Jacques 
Langeais (Indre-et-Loire) 

Le dilemme 
français 
Suite de là première page 

On pourait donc penser que, de- : 
puis, les socialistes ont renié leurs 

Di - et ont pris Le pacte de 

" ©! stabilité comme table de la loi de 
L … feur potitiue budgétaire. Les défi- 

& ᾿ cits ont ansi été abaissés à 2,9% 

dès 1997 «t ils devraient atteindre 

23% en 999. Pour autant, ON ne 

peut guère faire ce procès à la 

gauche d'avoir renié sa parole dans 

ce domaire, car si, dans l'intervalle, 

quelque :hose a changé, c'est 

moins leurs priorités budgétaires 

que la conjoncture. Lorsque 

Jacques CÉrac a pris la décision de 

τ | 3 dissondre l'Assemblée nationale, 

ἣ ë : tous les experts économiques s’ac- 

ἐν 3 cordaient.en effet, à penser que 
᾿ γέςι ἐς française était toujours 

dans une de ralentissement. 

Or, ave le recul, on sait mainte- 
nant que 1e n'était pas le cas. L” = 

ὅντε ἐταιιὰ cet époque ἀαπε 

ase d'acélération. Et cela a 

ἰ Lier mn la donne budgé- 

taire: alias qu'il pouvait craindre 

Does arts le Lt loureux 1 go! 
ment fraiçais a eu, en réalité, la 

ment, le 10 décembre, au cours de tâche grandement facilitée par un 
laquelle des consignes strictes de accroissement inattendu des ren- 

trées fiscales ἢ a donc pu respecter silence ont été données à tous les 
les exigences du pacte de stabilité ministres, seule la problématique a 
en matière de réduction des déficits été exposée. Selon un scénario cen- 
publics, mais tout en majorant lé-  tral, élaboré par Bercy, les déficits 

gèrement les dépenses et en bais- publics français pourraient être 

sant modestement les impôts. Au-  abaissés aux alentours de 1,3% du 

trement dit, pacte de stabilité n’a PIB d'ici à 2002, si le ralentissement 

pas rimé avec austérité. économique ne s’accentue pas. 

Ce qui était vrai hier poiurait ne Plusieurs autres scénarios ont, ce- 

plus l'être demain. Avec le ralentis- pendant, été dessinés. l'un pré- 

sement économique qui se profile voyant des déficits abaïssés à près 
de 0,5 30. en cas de forte croissance, 
Tautre tablant sur des déficits peu 
inférieurs à la barre des 2%, si le 

pour 1999 - même sf on n'en de- 
vine pas encore précisément l’'am- 
.pleur-, le gouvernement risque 

d'être confronté au choix quil a pu ralentissement se confirme. 

éluder en 1997 et 1998. Et c'est pré- Certes, il faut relativiser l'enjeu 

cisément cela qui rend très difficile de ce débat car cette programma- 

l'éaboration d'une programmation tion ne sera qu'indicative. En clair, 

budgétaire pluriannuel. le gouvemement aura tout loisir de + 
Lors d'une réunion du gouverne- la modifier chaque année, au gré 

PM 

PRÉCISION 

GOLDORAK . ῬΌΒΜΟΙΒ 
Suite à notre article du 20 no- Contrairement à ce qu'indi- 

venbre consacré au site Web Goldo-  quait le document exclusif sur Le 
rak réalisé par Omar Comut Pen des « mégrétistes » que nous 
νυν τα , Otivier avons publié (Le Monde du 12 dé- 
Aichelbaum, rédacteur en chef du  cembre), la société Publicis nous 
magazine Le Virus informatique, nous fait savoir qu'elle n’a jamais ef- 
précise que les questions citées sur la  fectué aucun devis, ni engagé 
page d'accueil du site sont tirées aucune étude au service du Front 
un articie dont il est Fauteur, publié national. 
dans son magazine en juin 1997. 

des fluctuations de la conjoncture. 
Mais le choix sera hautement sym- 
bolique. D'autant qu'après avoir 
arrété sa doctrine, le gouverne- 
ment pourrait, aussitôt après, avoir 
à l'appliquer : 511 se confirme que 
18 croissance de 1999 sera sensible- 
ment en deçà du taux de 2,7% sur 
la base duquel a été dessinée la loi 
de finances, faudra-t-D très vite 
procéder, ne sérait-ce que par pré- 
caution, à une « régulation » bud- 
gétaire. c'est-à-dire geler des cré- 
dits, pour que le déficit ne dérape 
pas ? Ou bien, au risque que ia 
Banque centrale e πὲ se 
braque et ne refuse d'assouplir da- 
vantage la politique monétaire, 
faudra-t-il laisser jouer les « stabili- 
sateurs automatiques », en àccep- 
tant une réduction moins rapide 
que prèvu des déficits ? 
On comprend qu'avant de faire 

connaître son plan, M. Jospin y ré- 
fléchisse, lui-même. à deux fois. 
Parce qu'il en va de la croissance de 
T'an prochain et de la politique la 
plus adaptée pour la soutenir, 
Parce que, pour le gouvernement 
de gauche, il s'agit d'un test ma- 

jeur: après la dénonciation du 
« principe libéral » de la baisse à 
marche forcée des déficits, voici 
bientôt venue l'heure des travaux 
pratiques. 

Laurent Mauduit 

points de vue sont entendus - 
c'est-à-dire pas seulement ceux 
des lobbyistes les plus actifs à 
Bruxelles. 

rieuse. La matière n'est cepen- 
dant pas moins délicate que sur 
les OGM: on imagine assez Pim- 
pact qu'aurait la diffusion d'un 
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IL y A 5Û ANS, DANS δε Hionée 

La Déclaration universelle des droits de l'homme 
milles, nations}, avec les lieux ido- L'ASSEMBLÉE générale des 

Nations unies n'a pas voulu clore 
sa session de Paris sans adopter le 
document en trente articles qui, 
sur la proposition de la France, est 
dénommé + Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme ». Qua- 
rante-huit délégations ont voté 
pour, aucune contre, huit se sont 
abstenues : l'URSS et les cinq Ré- 
publiques de l'Europe de l'Est, 
l'Arabie saoudite et l'Afrique du 
Sud. 

Le contenu de [4 Déclaration 
universelle est, pour une part, ins- 
piré des anciennes déclarations in- 
dividualistes, mais il est plus 
compréhensif et plus moderne. Si 
l'on imagine un portique à quatre 
colonnes, on constate que le pre- 
mier pilier supporte le droit à la 
vie, à la liberté physique et à la sû- 
reté juridique de la personne : le 
second forme la base des liens de 
l'individu avec les groupes (fa- 

micile, circulation) et avec les biens 
tpropriétés); le troisième pilier se 
rapporte aux facultés spirituelles, 
aux libertés publiques et aux droits 
politiques ; le quatrième, symé- 
trique du premier, est celui des 
droits économiques, sociaux et 
culturels, notamment ceux qui 
concernent le travail, la sécurité so- 
ciale, l'éducation, la vie culturelle. 

Le couronnement du portique 
est fourni par les articles finaux 
marquant l'intérdépendance des 
droits de l'homme et de l'ordre 
social ou international, où po- 
sant, en termes concis, les de- 
voirs généraux de l'individu en- 
vers la société et les limhations 
que ses droits et libertés doivent 
subir pour satisfaire aux justes 
exigences de l'intérêt général 
dans une société démocratique. 

René Cassin 
(14 décembre 1245.) 
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SOCIAL LA DERNIÈRE SÉANCE de 
négociations pour parvenir à un 
sur la réduction du temps de travail 
dans le secteur bancaire (plus de 
200 000 salariés) a eu lieu vendredi 

Les négociations sur les 35 heures dans la banque sont proches de Péchec . 

LE MONDE / DIMANCHE 13 - LUNDI 14 DÉCEMBRE 1998 

j à ἣν ἡ éceni les négo- 
11 décembre. Si le patronat s'efforce de des jours fériés dans les contreparties vienne le 23 décenibre. @ UNE RÉU- © DANS TOUS LES SECTEURS, 

rester optimiste, aucun syndicat ne se correspondant au passage de 39 à NION intersyndicale doit se tenir kindi ados τὰς le 95 ρίας pan 

dédarait prêt à signer le texte à l'issue 35 heures. @ LE PATRONAT refusant ΜῈ décembre à l'issue de laquelle les or- eA! En rer Romaine 

de la rencontre. @ LE PRINCIPAL point des concessions supplémentaires, il est  ganisations consulteront leurs ins- Junci alors que Er ae 

de blocage porte sur la prise en compte peu probable qu'une signature inter- _ tances décisionnelles, voire leur base. fin à leur mouvement grève. 

Le patronat et les cinq syndicats n'ont pas réussi à rapprocher leurs positions, vendredi 11 décembre, lors d'une ultime réunion. 

Si aucune organisation ne signe l'accord le 23 décembre, la réduction du temps de travail ne passera que par des accords d'entreprise 

L'ASSOCIATION française des 
banques (AFB), organisation patro- 
nale du secteur bancaire {plus de 
200 000 salariés) a décidé de jouer ἃ 
quitte ou double dans la négacia- 

tion sur [ἃ ré- 
duction du 
temps de tra- 
vail. La der- 
nière réunion 
paritaire s'est 
tenue vendre- 
di 11 décembre 

35 HEURES ans l'après- 
midi. L'AFB avait remis un dernier 
projet d'accord aux syndicats le 
8 décembre et laissé entrevoir la 
possibilité de faire encore quelques 
changements vendredi. Maïs le pa- 
tronat bancaire avait bien prévenu 
que ces avancées seraient les der- 
nières. 
Aux yeux des cinq syndicats 

(CGT, CFDT, CFTC, FO et SNB- 
CGC), les dernières concessions de 
l'AFB sont très insuffisantes. Même 
pour les deux organisations les 
mieux disposées à l'égard du texte 
et les plus décidées à obtenir un ac- 
cord de branche pour éviter le dé- 
sordre de la négociation entreprise 
par entreprise. Car si personne ne 
doute de la voionté des grandes 
banques de négocier des accords 
d'entreprise, celle des petites 
banques et des banques étrangères 
suscite beaucoup plus d'incerti- 
tudes. D'autant que « 30 000 sala- 
riés de la branche sont sans délégué 
syndical », précise Pierre Gendre, 
secrétaire général de la fédération 
des employés et cadres de FO. . 

C'est sur le calcul du nombre de 

jours supplémentaires de congès 
que permettrait la réduction du 
temps de travail que les négocia- 
tions butent. Aujourd'hui, les sala- 
riés de la banque ant, comme tout 
le monde, 25 jours de congés payés, 
auxquels s'ajoutent neuf jours fériés 
(dont le 1° mai, sur lequel on ne 
peut revenir) et cinq jours spéci- 
fiques à la convention collective 
ἌΡΒ. ἢ faut également tenir compte 
des trois jours de congés supplé- 
mentaires que la convention collec- 
tive permet en moyenne de prendre 
si les salariés partent en vacances 
entre octobre et avril. « Au total, 
nous travaillons actuellement 
219 jours par an», cafcule Michel 
Märchet, négociateur pour la CGT. 

L'AFB ayant dénoné la conven- 
tion collective qui expirera le 31 dé- 
cembre 1999, ces congés -- à l'excep- 
tion du [5 mai- ne seront plus 
acquis au tournant du siècle. L'orga- 
nisation patronale considère donc 
qu'ils peuvent étre intégrés dans les 
jours supplémentaires que doit of- 
frir la réduction du temps de travail. 
Dans ce contexte, l'AFB considère 
que le temps de travail serait déjà 
réduit de 13 jours par an. A charge 
ensuite pour les entreprises d'accor- 
der tout au partie des onze jours 
supplémentaires qui correspondent 
au passage des 39 aux 35 heures de 
travail hebdomadaire. « Les propasi- 
tions de l'AFB pour l'accord de 
branche nous feraient travailler 
218 jours par an, soit un jour de 
moins qu'actuellement », lance ΜῈ. 
Chel Marchet. « Tout reste à négocier 

. ou niveau de l'entreprise v. dénonce 
Jean-Claude Branchereau. négocia- 

À Ulysse, vous explorez Florence, Sienne, Pise, Lucques. 
Et pour accéder aux trésors de l'art divin, suivez Ulysse dans les cloîtres, 
les villas perdues, les ruelles cachées. 

35 F chez votre marchand de journaux. Prochain rendez-vous le 24 février 
avec un numéro sur l'Asie Centrale. 

lysse le magazine du voyage culturel. 
coédité avec Télérama 

teur pour la CFDT, prermier syndicat 
de la branche, fermement opposé 
au texte. «ἢ y a peu de chance que 
nous signions », lance Pierre Gendre, 
secrétaire général de la fédération 
des employés et cadres de FO. 

La question des jours fériés 
« reste un point suffisamment blo- 
quant pour empêcher une signa- 
ture », a déclaré à l'AFP Jean-Claude 
Létang, le président du SNB-CGC, 
le deuxième syndicat de la branche. 

La CFTC est dans le même état d'es- 
prit. Les autres concessions de l'AFB 
ne compensent pas ce problème. Le 
patronat a pourtant réduit le 
<ontinsent d'heures supplémen- 
taires et revu la définition des 
groupes de salariés qui dérogeront 
aux 35 heures et des contreparties 
auxquelles ils auront droit. 
Malgré l'ambiance très tendue 

tout au long de la réunion -- le siège 
de l'AFB, rue La Fayette était encer- 

clé de manifestants assez violents 
au début de la réunion et a été 
complètement tagué -et le peu 
d'enthousiasme des syndicats, les 
négociateurs patronaux sont sortis 
en faisant preuve d'optimisme. 
« Personne ne s’est déclaré signataire 
en sortie de scéance, comme prévu. 
Les syndicats veulent réfléchir. La 
séance de signature est prévue pour le 
23 décembre. Maïs la branche a fait 
un pas concret sur la réduction du 

temps de travail, en proposant un dis- 
positif incitatif », estime Olivier Ro- 
bert de Massy, directeur des affaires 
sociales de l'AFB. Lundi 14 dé- 
cembre, l'ensainble des fédérations 
syndicales concemées se réuniront. 
Elles consulteront ensuite leurs ins- 
tanes décisionnelles et, éventuelle- 
ment, leur base. ἢ 

: ie Fay 
et Virginie Maïingre 

Dans les autres secteurs aussi les discussions continuent 
Φ RATP : une première réunion 

a eu lieu le 19 novembre et le reste 
du calendrier n'est pas arrêté. Un 
premier « cadrage transversal » 
devrait intervenir au cours du 
premier trimestre 1999 avec en- 
suite des négociations par grands 
métiers. « Comme la SNCF, la 
RATP n'entre pas dans le cadre de 
la loi Aubry, maïs tout le monde est 
concerné par l'aménagement du 
temps de travail, note Josette 
Théophile, responsable des res- 
sources humaines à la RATP. On a 
fait procéder à un état des lieux par 
des ressources humaïnes de l'entre- 
prise et l'encadrement qui a fait 
ressortir des situtions contrastées. » 
La RATP comprend dix grandes 
familles professionnelles, avec 
plus de 220 situations de roule- 
ments différentes. « L'amenage- 
ment du temps de travail doit 
contribuer à la création d'emplois 
et permettre d'arriver à une situa- 
tion qui sutisfasse à la fois les sata- 

πές, l'entreprise et le client et qui 
n'oblige pas à recourir à des finan- 
cements publics ν, ajoute Josette 
Théophile. 

© AIR FRANCE: la première 
réunion sur la réduction du temps 
de travail des personnels au sol 
(35 000 personnes) à eu lieu le 
27 novembre. La direction et les 
syndicats voudraient avoir termi- 
né mi-janvier car les élections 
professionnelles de mars ren- 
dront le climat social peu propice 
à des compromis sociaux à partir 
de fin janvier. C’est un accord glo- 
bal sur l'emploi, les salaires et les 
conditions de travail qui est en 
cours de négociation. « La réduc- 
tion du temps de travail ne sera pas 
une simple mise en conformité rè- 
glementaire », dit-on à la direc- 
tion. En clair, les 35 heures ne se- 
ront pas forcément calculées dans 
un cadre hebdomadaire et si l’en- 
treprise recourt aux aides prévues 
par la loi Aubry -- ce qu'elle n'ex- 
clut pas -, les créations d'emplois 
ne seront pas réparties de façon 
homogène. « Nous privilégierons 
les fonctions au contact de la clien- 
fèle », précise la direction. L'enca- 
drement fera l'objet de mesures 
spécifiques: et bénéficiera égale- 
ment d'une « véritable réduction 
du temps de travail ». 
Jean-Cyril Spinetta, président 

d'Air France, a précisé que l'ac- 
cord national - qui sera suivi d’ac- 
cords locaux avant fin juin- 
comportera des objectifs chiffrés 
(emplois, embauches de jeunes, 
dimmutions de contrats à durée 
déterminée...). La direction « pro- 
pose d'adopter une politique de 
modération salariale étalée sur 
plusieurs années, préservant ainsi 
les salaires de base. qui s'accompa- 
gnera de la recherche d'une for- 
mule d'intéressement ». 
@PSA: en négociation depuis 

le 1} septembre, le constructeur 
automobile Peugeot-Citroën doit 
présenter aux syndicats, vendredi 
18 décembre, la première mou- 
ture de son proiet définitif sur la 
réduction du temps de travail. 
Pour compenser les surcoûts 

liés au passage aux 35 heures, la 
direction souhaite mettre en 

place une nouvelle organisation 
‘du travail articulée autour de trois 
grands axes. Son premier objectif 
est d'obtenir un maximum de 
flexibilité grâce à une annualisa- 
tion ou, mieux, à une pluriamua- 
lisation du temps de travail. Dans 
ce cas, une «réserve individuelle 
de temps» permettrait aux ou- 
vriers de reporter d'un an sur 
l'autre un certain quota d'heures 
restant à travailler ou à récupérer. 
La seconde priorité est de redéfi- 
nir la durée effective du travail en 
excluant les temps de pause des 
ouvriers. Les 35 heures se tradui- 
raient alors par un passage de 
38 heures 30 à 36 heures 45. Enfin, 
PSA envisage de réduire la durée 
du travail des cadres à travers J'at- 
tribution de jours de congé sup- 
plémentaires et l'accroissement 
du temps de formation. 
Concernant Ja contrepartie en 

termes d'emploi, le groupe, qui 
“emploie aujourd'hui 93 300 per- 
sonnes, a d'ores et déjà annoncé 
un programme .de 2000 à 
3 000 embauches. 
© BUEL: la direction du groupe 

informatique Bull-France 
(10 500 salariés) et trois syndicats 
— UNSA (autonomes), CFDT et 
CGC - ont défini le cadre et les 
méthodes de négociations sur les 
35 heures. Une lettre d'intention 
définissant «a méthodologie » et 
précisant «les thèmes qui seront 
abordés en négociations — niveau 
de réduction du temps de travail, 
date butée d'application, engage- 
ment en termes d'emploi, mesures 
d'âge, évolution salariale, organi- 
sation du travail, formation, déve- 
loppement des compétences --, a 
été signée mercredi», a précisé, 
jeudi 10 décembre, la direction 
dans un communiqué, « {es parties 
signataires ont convenu que l’amé- 
nagement-réduction du temps de 
travail est une chance pour le 
groupe de se moderniser pour ac- 
croître sa compétitivité, de rééquili- 
brer la pyramide des âges. de déve- 
lopper l'emploi par Île 
redéploiement des compétences en 
interne et le recrutement externe, 
notamment des jeunes ». La CGT, 
qui n’a pas signé, se réserve jus- 

qu'au lundi 14 décembre pour 
préciser sa position définitive. La 
direction souhaîte que les 
35 heures soient mises en place 
avant le 30 juin 1999 dans l'en- 
semble du groupe en France. . 
@ LA POSTE : une réunion plé- 

nière sur les 35 heures a réuni, 
jeudi 10 décembre, la direction et 
les syndicats de La Poste. La direc- 
tion de l’entreprise ἃ notamment 
proposé une réduction des heures 
supplémentaires et du nombre de 
contrats à durée déterminée de 
20% d'ici à 2001 ainsi qu’une aug- 
mentation, en 1999 et en 2000, des 
recrutements de 30 % par rapport 
aux quatre dernières années. Ce 
sont donc 18 200 agents qui se- 
ront recrutés en deux ans. Avec 
des emplois-jeunes et des appren- 
tis qui doivent également être 

. embauchés, ce nombré sera porté 
à 20 000, selon les différentes par- 
ties. La direction a précisé que ces 
embauches se ferotit en priorité 
dans les postes «en contact avec 
le public». La_direction compte 
désormais engager.des négocia- 
tions par thèmes avec chaque or- 
ganisation syndicale pour aboutir 
à un accord-Cadre au débnt de 
l'année, accord-cadre qui devra 
ensuite être déclirié pour les 
17 000 établissements'de" La Poste. 

Les syndicats ont jugé « insuffi- 
santes » ces propositions sur l’em- 
ploi. Selon la CGT, majoritaire 
parmi les 300 000 salariés, «le 
compte n'y est toujours pas», 
mème si ces annonces marquent 
«un infléchissement par rapport 
aux premières propositions » avan- 
cées en juillet par la direction. 
Pour la CFDT, ces propositions ne 
sont «qu'une base de départ qui 
doit être améliorée et précisée. no- 
tamment sur la nature des recrute- ἡ 
ments », le syndicat « exigeant . 
l'ouverture de concours de fonc- 
tionnaires ». Pour FO, <les condi: 
tions de signature d'un.accord ne 
sont pas encore réurres ». « La 
Poste doit revoir sa copie », a, de 
son côté, jugé Sud. . ᾿ 

τὴς Βοεὺν rom, 
ar irrid Mali 

- ef Hélène Risser 

La grève finie, la SNCF s'attaque au temps de travail 
LES NÉGOCIATIONS sur les 

35 heures à La SNCF, qui doivent dé- 
buter lundi 14 décembre, prennent le 
relais du mouvement de grève des 
contrôleurs, qui s’est achevé vendre- 
di Ces négociations sont étroitement 
bées au confit qu'a connu pendant 
quinze jours la SNCF : l'empioi était 
au centre des revendications des 
contrôleurs et sera l'un des quatre 
thèmes directeurs de la discussion, 
avec l'organisation du travail, la τέ- 
munération et le temps libre, « Notre 
ambition, confie Louis Gallois, pré- 
Sident de la SNCF, est de füire de cette 
négociation le point où se concilient les 
intéréts du personnel, plus d'emplois, 
Plus de temps libre, et les intérêts de 
l'entreprise, soit une meilleure efficaci- 
té et un meilleur service au client ». 

grammätion de la négocation. 
« Cette réunion sera suivie de plusieurs 
autres au niveau national et de dis- 
cussions au niveau des métiers et des 
établissements, avec vraisembiable- 
ment, un certain nombre d'aller-re- 
tours entre ces différents niveaux. C'est 

M. Gallois. Ce processus devrait 
s'étendre au moins jusqu’au premier 
trimestre 1999. 

Les 35 heures, c'est 10% de temps 
en moins, donc la possibilité de créer 
10% d'emplois en plus, soit 
13 000 postes environ, estiment les 
organisations syndicales. Celles-ci 
souhaitaient qu'il y ait une négocia- 
tion sur les effectifs avant que ne 
s'engagent les négociations sur le 
temps de travaïl ᾿ 

PASDE « ΓΗΙΡΡΉΑΘΕ». 
En quinze jours de conflit, les 

contrôleurs auront obtenu que la 
prime de travail soit portée à 
1200 francs dès ce mois-ci, pour at- 
teindre 1400 francs fin 1999 et 
1700 francs au-delà. [5 ont obtenu la 
suspension du projet d'évolution des 
établissements et la « rediscussion » 
de toutes ses composantes, et l'assu- 
rance qu'ils seront plus nombreux fin 
1999 que fin 1998, sans que la direc- 
tion ait fait le « chiffrage » de ces em- 
banches. Pour la CGT, syndicat majo- 
ritaire, les contrôleurs ont «fait 

cage ». 
La CFDT estime, en revanche, que 

«le contentieux est loin d'êre réglé sur 
la question de l'emploi » nême si le 
« conflit a permis des avarcées sur un 
certain nombre de points comme la 
prime ». Si, pour {a première fois en 
dix-sept ans, le budget mévoit une 
stabilité des effectifs, « best loin de 
Permettre une remise à nieau des ef- 
Jectifs », ἃ déclaré, vendredi à FAFP 
Denis Andlauer, secrétäre général 

E‘impact dé La grève sutles 
de la SNCF ne sera évahé que fin 
Janvier, selon la direction. Guillaume 
Βέρν, directeur général ἀβάρινό à la 
chentèle, estime qu'il pourait se st 
‘tuer «entre 200 et 300 rtillions de” 
francs ». lnitialemént Pétreprise 
prévoyait un déficit voisin de 

La 
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LA COUR D'APPEL de Versailles 
a autorisé, jeudi 10 décembre, la fu- 
Sion entre la Compagnie maritime 
d'affrètement (CMA) et la Compa- 
nie générale matitime (CGM), in- 

RÉCIT : 
Une querelle 
de famille a mis 
au jour le cadeau 
de PEtat français 

Érmant un jugement du tribunal de 
commerce de Nanterre qui avait 
«suspendu » cette opération je 
4 novembre. Si cette fusion se réa- 
lise, elle marquera le dernier épi- 
sode de la privatisation de la CGM, 
lancée ἢ y 8 im peu plus de deux 

* ans. Une opération qui s’est révé- 
lée, au fil du teraps, de en ἕῳ ps, de plus en plus 

C'est le 21 octobre 1996 que le 
gouvernement d'Alain Juppé priva- 
tise la CGM et la confie à ia CMA, 
dirigée par l'armateur libanais 
Jacques μευ Une opération 
presque le. La protécre est 
respectée. Un cahier des charges a 
été établi, un appel d'offres lancé et” 
la Commission de privatisation a 
émis un avis favorable. Seuls les 
syndicats de la CGM contestent. 
Auparavant, le patron de la CGM, 
Eric Giuily, a été limogé en octobre 
1995, et remplacé par un président 
plus « compréhensif », Philippe 
Pontet. 
L'affaire seraît sans doute oubliée 

aujourd’hui si un événement im- 
prévu n'était venu, quelques mois 
plus tard, mettre au grand jour la 
véritable bature de cette privatisa- 
tion : un cadeau de plus de 1rmi- 
lard de francs fait par le contri- 
buabie-et l'Etat français à Jacques 

Le graïn-de.sable, c’est une que- 
relle de famille qui dégénère. John- 
ny Saadé, le frère cadet et associé à 
parts égales de Jacques Saadé dans 
la CMA, au moins jusqu’en dé- 

. cembre 1996, s'oppose au rachat de 
la CGM. H estime avoir été dépoui- 
lé en toute INégalité par son alé et 
entame à partir du printemps 1997 
une multitude de procédures judi- 
ciaires au Liban et en France. À dé- 
faut de faire la lumière sur les torts: 
réels on supposés de l'un ou l'autre 
des frères, elles révèlent que la ces- 
sion de la CGM s’est faite à un prix 
dérisoire et que La CMA se trouve, 
en octobre 1996, dans une situation 
financière difficile. La réalité des 
273 millions de francs de fonds 
propres qui apparaissent officielle- 
ment dans les comptes de Ja CMA 
en 1996 est fortement contestée. 
Les commissaires aux comptes 
émettent des réserves dans le rap- 
port anouel publié en juin 1996 sur 
l'exercice 1995. La Commission de 
privatisation et le gouvernement ne 
semblent pas s'en soucier «Nous 
n'avions pas la taille et les moyens fi- 
nanciers pour reprendre la CCM 
dans des conditions normales », af- 

firme encore aujourd’hui Johany 
Saadé. 

Pour 18 millions de francs, la 
CMA achète officiellement, le 
19 novembre 1996, 90 % de la ΟΜ. 

Pour 2 autres millions, Jacques Saa- 
dé, à titre personnel, Tristan Viel- 

jeux, Farid Salem et là SNC Dreyfus 

(ἃ l'initiative de Phillipe Poirier 

d'Orsay, alors président du Comité 
central des armateurs), prennent 
les 10% restants. Le prix semble 

étonnamment bas. Trois mois au- 

vant, l'Etat ἃ généreusement 

(LAS milliard de francs). recapitali- 

sé La (ΟΜ, qui a vu sa trésorerie 

dépasser 900 millions de francs 

pour un endettement total à peine 

et 1996, l'Etat a apporté 5 milliards 

de francs à la (ΟΜ. Eu octobre 

1996, la situation nette (valeur des 

actifs après déduction des dettes) 

ressort à plus de 1.1 milliard de 

francs. 
Cette privatisation particulière a 

été orchestrée par Tristan Vieljeux, 

Bernard Pons, le ministre des trans- 

de l'époque et le lobby des 

planteurs antillais, dont la CGM 

transporte les bananes, le tout avec 

a bénédiction de PElysée. M. Pons 

affirme que la privatisation ἃ été 

menée au ministère de l'économie 

mais reconnait « s'être accupé de la 

pérennité de la desserte des An- 

tilles ». Les membres des cabinets 
d'Alain Juppé et du ministre de 
l'économie, Jean Arthuis, sont pour 
leur part formels : ils n’ont pas eu 
leur mot à dire. Bercy était même 
opposé à la vente de la CGM à la 

L'histoire coramence en fait un 
an et derni plus tôt, La victoire de 
Jacques Chirac à l'élection prési- 
dentielle donne des idées à Tristan 
Vieljeux. L'armateur ne s’est pas re- 
mis de la perte de l'entreprise fami- 
liale (Delrnas-Vieljeux), passée sous 
le contrôle du groupe Bolloré en 
1991. Il rêve de faire de l'ensernble 
CMA-CGM une arme pour se ven- 
ser Il réussit à convaincre Jacques 
Saadé, dont ἢ est, depuis 1991, le 
conseïller, et auquel ἢ apporte res- 
pectabilité et entregent politique. 
«ἢ s'est servi de Jacques Saadé et ce 
dernier s’est servi de lui. Tristan Viel- 
jeux a gonflé la CMA comme une 
baudruche pour lui faire reprendre 
la CGM.. et cela à marché», sou- 
ligne un armateur amer. 

M. Vieljeux s'emploie à 
convaincre M. Pons et profite de 
ses liens avec les gaullistes histo- 
riques : il se voit même confier par 
le ministre, en juin 1996, une mis- 
sion sur la privatisation de la CGM 
et lui remet en août un rapport. 
Pour se « couvrir » aussi à gauche, 
M. Vielieux obtient Pappui officiel 
de Jean-Yves Le Drian, maire socia- 
liste de Lorient et ancien secrétaire 
d'Etat à la mer. « [αἱ joué un rôle 
d'intermédiaire pour négocier avec 
les Antillais, les producteurs de ba- 
nanes et les importateurs de mar- 
chandises. Bernard Pons tenait beau- 
coup à la défense de leurs intérêts », 
explique M. Vieljeux. 

PRESSIONS POLITIQUES 
Le coup de pouce décisif vient 

des planteurs antillais. Ces derniers, 
dont les intérèts sont alors défen- 
dus par l'avocate Frédérique Pons, 
file de M. Pons, obtiennent de 
‘Jacques Saadé un accord secret : ce 

- dernier s'engage, au bout de deux 
ans, à leur revendre la ligne de la 
CGM entre la France et les Antilles. 
Après la privatisation, l'accord est 
signé officiellement. Mais l'opéra- 
tion ne se fera jamais. 

Jacques Saadé a le soutien du 
maire de Marseille, Jean-Claude 
Gaudin, de Renaud Muselier, dépu- 
té RPR de Marseille, et du lobby b- 
banaïs, même s'i est d'une grande 
discrétion à cet égard. Lui et son 
frère, Syriens chrétiens, originaires 
du port de Lattaquié, ont obtenu la 
nationalité libanaise. Ce sont des 
proches de δῆς Harïri, l’ancien 
premier ministre du Liban, dont 
Parnitié avec Jacques Chirac est de 
votoriété publique. 
Après la privatisation, Jacques 

Saadé, grisé par sa réussite, ne se 
réconcilie pas avec son frère et veut 
se réserver le pactole de la CGM. 
En septembre 1997, il organise le 
transfert des titres CGM détenus 
par la CMA pour 32 millions de 
francs vers sa propre hoking per- 
sonnelle (Merit) et à son seul profit. 
ü rebaptise ensuite Merit en CMA- 
CGM holding. 
Johnny Saadé, qualifié à Bey- 

routh de « bouiflant et de brouil- 
lon », décide de traîner son frère 
devant les tribunaux quitte, comme 
il le répète, « à tout faire exploser ». 
Π semble persuadé que Jacques le 
« vole + depuis longtemps en trans- 
férant des actifs dans des sociétés 
off-shore qui sont sa propriété di- 
recte. Johnny Saadé fait bloquer 
par La justice libanaise des bateaux 
de la CMA. E dénonce son frère au 
fisc français et donne les nurpéros 

de comptes situés dans des paradis 
fiscaux. 

Rafic Hariri intervient en août 
1998. ἢ explique aux deux frères 
que, pour des raisons d'intérêt na- 

tional, ils doivent trouver un terrain 
d'entente. A l'issue d’une négocia- 
tion difficile, M. Hariri chiffre à 
40 millions de dollars (soit 240 mil- 
tions de francs, compte tenu alors 
du cours du billet vert) le préjudice 
subi par Johnny Saadé. Les deux 

. frères entreprennent .des négocia- 
tions sur la procédure du paiement. 
Mais Johnny faït traîner en lon- 
gueur, en dépit des pressions de 
plus en plus fortes qu'il subit, tout 
comme son frère, de la part du 
pouvoir libanais, Un moment 
ébranlé, Jacques Saadé prend 

ENTREPRISES 

Les surprenantes conditions 
de la privatisation de la (ΟΝ 

La cour d'appel de Versailles autorise la fusion CMA-CGM 
po A pour 20 mp eus ρήνοῦκδε τι. πε αι d'é : de francs, n'en finit pas Johnny Saadé, principaux actionnaires de la CMA, qui être baloitée au gré des décisions judidaires dans le s'étahivu attribi τ Fantreprise publique,” Fu 

les deux frères libanais Jacques et 

mème contact au printemps 1998 
avec Vincent Bolloré pour lui pro- 
poser de rapprocher leurs activités 
maritimes. M. Bolloré décline 
Foffre. Après avoir tenté, en vain, 
de remettre en cause la privatisa- 
tion de là CGM devant [ὁ Conseil 
d'Etat, Johnny a entamé des di- 
zaines de procédures au pénal 
comme au civil devant les tribu- 
naux de commerce et de grande 
instance de Marseille et Nanterre. 

DES DIZAINES DE PROCÉDURES 
Sur le plan pénal, le dossier se 

trouve depuis le 7 décembre en to- 
talité à Nanterre. A Marseille, [ἃ 
justice lui a donné, depuis des mois, 
systématiquement tort. Seul un ju- 
gement est rendu en sa faveur le 
4 novembre en référé à Nanterre : ἢ 
bloque alors toute possibilité de fu- 
Sion entre la CMA et la (ΟΜ. Mais 
la Cour d'appel de Versailles auto- 
rise finalement le 10 décembre la 
poursuite de la fusion. En riposte, 
les avocats de johnny vont essayer 
de faire mettre sous séquestre les 
titres des deux sociétés. 

Eric Leser 
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La réalité des comptes de la CMA 
se trouve au cœur de la polémique 

Antoine Gaudino, le cabinet d'expertise comptable Syndex, 
mandaté par le comité d'entreprise de la CGM, et les avocats 

de Johnny Saadé dénoncent l'absence de fonds propres 
A L'OCCASION des multiples 

procédures lancées par Johnny 
Saadé contre son frère Jacques, les 
comptes de la CMA gt de la CGM 
ont été épluchés à plusieurs re- 
prises par Le « cabinet de brigade fi- 
nancière privée » d'Antoine Gaudi- 
no, par Île cabinet d'expertise 
comptable Syndéx mandaté par le 
comité d'entreprise de la CGM et 
bar les avocats de Johnny Saadé 
(Maîtres Lestournelle, Gastaud et 
Versini-Campinchi. Dans l'assi- 
gnation en référé devant le tribu- 
nal de commerce de Nanterre, que 
Johnny Saadé a gagné en première 
-instance et perdu en appel, le plai- 
gnant souligne que la CMA « était 
en état de cessation de paiements 
virtuels dès 1996 ». A la fin de l'an- 
née 1907, « le passif à moîns d'un an 
[de la CMA] s'élève à 1,43 milliard 

de francs tandis que l'actif edgible à 
court terme est à peine Supérieur à 
1 milliard de francs ». 
Dans la même plainte, les avo- 

cats de Johnny Saadé affirment 
que son frère, « président de la 
EGM et qui, par ailleurs, préside le 
conseil d'administration de ἰὼ CMA, 
a, semble-t-il, commis au profit de 

cette dernière et au détriment de la 
CGM des àbus de biens saciaux ». 
« La CGM supporte et avec effet ré- 

troactif la charge financière d'une 
convention d'assistance et a consenti 
un prèt de 135 millions de francs à la 
CMA alors que les comptes arrêtés 
du 37 décembre 1997 révélaient que 
cette dernière était dans l'impossibi- 
lité de faire face au remboursement 
de ces sommes, » 
A en croire l'accusation, les 

comptes de la CMA ont été « enjo- 
livés » au moment de la reprise de 
la CGM et ses fonds propres gon- 
flés artificiellement. Le rapport fait 
par le cabinet Antoine Gaudino in- 
dique qu'à la fin de l'exercice 1996 
« les capitaux propres consolidés de 
la CMA auraient dû s'afficher pour 
un montant de 155 millions de 
francs, au lieu de 273 millions ». 

Le cabinet Syndex à réalisé en 
juin pour les syndicats une étude 
sur les comptes de l'ensemble 
CMA-CGM en 1997, Elle souligne 
que le résultat de 63,4 millions de 
francs «n'est qu'un piètre indica- 
teur de la situation du nouvel en- 
semble » et que son caractère posi- 
tif ne résulte que + des effets de 

l'écart d'acquisition de lo CGM pour 
212,3 millions, d'opérations à corac- 
tère exceptionnel (pour 74 millions), 
d'écritures comptables chissiques, ef 
.d'écritures comptables moins clas- 
siques », Le rapport insiste sur le 
bilan « extrémement favorable de la 
CGM, suite à sa recapitulisation par 
l'Etat, avec un endettement net ré- 
duit de 272 millians de francs et des 
capitaux propres importants 
{1.35 milliard de francsi en regard 
des actifs immobilisés ». 

En revanche, la situation en 
termes de bilan de la CMA est ju- 
gée « particulièrement alarmante » 
avec « un endettement net apparent 
de 1,13 milliard de francs représen- 
tant six jois les capitaux propres, des 
difficultés de trésorerie récurrentes, 
consécutives à la faiblesse des fonds 
propres au regard des pertes des 
exercices 1996 et 1997 v, « Les capi- 
taux propres de CMA sont négatifs 
de 49,3 millions et donc inférieurs à 
la moitié du capital social », ajoute 
l'étude, Entre 1994 et 1997, la CMA 
a procédé à sept augmentations de 
capital, 

E. L. 

OUI AU CUMUL ! 
SICAV MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 

10 FOIS A L'HONNEUR EN 7 ANS 

1er ASSUREUR LONG TERME 
AUX CORBEILLES MIEUX VIVRE VOTRE ARGENT 1998 

Une distinction de plus à l'actif de l'équipe de Le Mans Gestion Financière 
GEFIMANS - dont l'expertise dans la gestion long rerme n’est plus à démontrer : 

M une gamme diversifiée conjuguant, selon les besoins et Phorizon, 

avec les SICAV MDM Opportunités, MDM Perspectives, MDM Euro-Spread... 

SICAV actions 

SICAV obligataire MDM Long Terme +47,14% | 

Renseignements : tél. 01 42 65 65 59 

rendement et risques en capital 

SICAV obligataires : MDM Ecu, MDM Oblig-Inter.…. 
SICAV actions : MDM Europe, MDM Immobilier... 
Fonds profilés diversifiés : gamme Horizon 

Mune vision moderne de l'avenir 

Κι des performances remarquables (ἢ) 

MDM Amérique 
MDM France 

le mans gestion financière 

——— GEFIMANS — 

+ 105,40 % 

+ 81,53 % 
1%) Performances sur 5 ans au 25.09.98 - Source : Micropal 
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L'étude de l’environnement est indispensable avant l'achat d’un logement 
Pour réussir un investissement, il faut apprécier les chances d'une ville, la santé d'un marché local, la dynamique démographique et économique : 

d'une région et prendre en compte les changements de mode de vie et de goûts de ses habitants 
L'INVESTISSEUR cherche à 

acheter des logements qui 
conservent leur valeur avec le 
temps, dans lesquels des locataires 
ont envie d'habiter, qui lui pro- 
curent des loyers réguliers et qui 
assurent une rentabilité proche des 
autres formes de placement. Une 
telle équation n'est pas simple à 
résoudre : il ne faut pas se tromper 
de région, de ville, de quartier et de 
type de bien. 

La France s'urbanise : près de 
trois personnes sur quatre (73,3 %) 
habitent, selon l'Insee, dans les 
« aires urbaines », c'est-à-dire fes 
zones d'influence des villes, plus 
larges encore que l'agglomération. 
Sur 361 aires urbaines, l'Insee en a 
repéré une quarantaine d'au moins 
150 000 habitants dont ja popula- 
tion croît régulièrement. Montpel- 
lier prerid la tête de ce mouve- 
ment, avec une croissance 
démagraphique annuelle de 
2.29 %. On trauve ensuite l'aire ur- 
baine de Genève-Annemasse 
(2,02 %), puis Annecy (1.79 %), 
Toulouse (1,61 %), Rennes (1.43 %}, 
Poitiers (1,39 45) et Orléans 
(127%). Des villes moyennes 
peuvent donc se révéler plus at- 
tractives que les métropoles. 

; François 
ἢ Pinauit 

Son empire: 
le Printemps, 
La Redoute, 

LE ἔπᾶς, 
Bouygues, TF1, 

Christie's. 
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Violence urbaine:les vrais chiffres de la police 

Autre élément moteur du mar- 
ché immobilier, la richesse de la 
ville et la vitalité de son marché du 
travail, notamment la présence 
d'emplois stratégiques que sont les 
fonctions de cadre ou technicien. 
Parmi les sites les mieux dotés en 
emplois stratégiques, on trouve, 
d’abord et sans surprise, Paris puis 
Grenoble, Toulouse, Montpellier, 
Lyon, Strasbourg, Marseille et Aix- 
en-Provence, Bordeaux, Nantes, 
Lille, Cannes-Grasse-Antibes et 
Annecy. Mobilité de l’emploi 
oblige, le marché locatif dans ces 
villes est appelé à se développer, à 
condition de ne pas se tromper de 
localisation et de produit, c'est-à- 
dire de type et de taille de loge- 
ment. 
© Périphérie ou centre-ville ? 

Les familles françaises veulent tou- 
jours plus d'espace et vont le cher- 
Cher à la périphérie des villes, avec 
une prédilection pour le Sud. Cer- 
taines communes périurbaines de 
Montpellier, Marseille, Lyon ou 
Grenoble, par exemple, 
connaissent des taux de croissance 
démographique dépassant 3% par 
an. Les locataires y recherchent le 
calme, la verdure et l'absence de 
nuisances, mais aussi des Haïsons 

L'EXPRE 

rapides avec les quartiers d'affaires 
et les lieux d'études. 

En région parisienne, ce sera le 
réseau de transports en commun, 
eu province, les axes routiers 
commodes. La présence de 
commerces à proximité des loge- 
ments perd de son importance 
dans les critères de choix d'un lo- 
gement. Ces forces centrifuges 
s'accompagnent cependant d'un 
flux plus modeste de retour en 
centre-ville de couples moins 
jeunes, voulant profiter des avan- 
tages de la vie urbaine. Les centres 
appartiennent désormais aux céli- 
bataires et aux familles à hauts re- 
venus. 

« On n'achète pas de Ia même fa-. 
çon un logement à louer ou à habi- 
ter soi-même », explique Raymond 
Le Roy Liberge, PDG de la société 
Sully, promoteur immobilier dans 
la région Centre. «En province, il 
manque, par exemple, des petites 
maisons à louer, de trois pièces au 
Plus, sans {uxe ni mètres carrés inu- 
tiles, destinées à de jeunes ménages 
sans ou avec un enfant. Le prix 
d'achat doit être parfaitement ajusté 
aux capacités financières des loca- 
taires. » Les loyers ne peuvent 
guère dépasser 50 ou 60 francs le 

mètre carré mensuel et doivent of- 
frir une rentabilité brute de 6 ἃ 7% 
au propriétaire, ce qui conduit à un 
prix d'achat de 10000 à 
12 000 francs le mètre carré. Atben- 

leurs peuvent séduire la clientèle 

« On n'achète pas . 

de la même façon 
un logement 

à louer 
ou à habiter » 

de locataires plus mûrs et agentés 
avec des appartements de stan- 
ding, de 80 à 100 mètres carrés. 
Simco, première société foncière 

Compagnie immobilière de la 

iche 

Plaine-Monceau et ses immeubles 
haussmanniens de grand standing : 
« Nous croyons beaucoup à l'immo- 
bilier d'habitation. qui offre des 
loyers et des résultats plus prévisibles 
et réguliers que dans le domaine du 
bureau, explique Michel Varaldo, 
directeur financier de Simco. Nous - 
constatons, aujourd'hui, que les 
loyers augmentent d'environ 4 % lors 
d'un changement de locataire. Nous 
souhaitons réorienter nettement 
notre patrimoine vers des logements 
haut de gamme, situés à Paris ou en 
banlieue ouest et qui offrent une 
rentabilité proche de 7 %. » > 

L'investisseur peut aimer 
preudre des paris plus risqués, en 
visant les quartiers en devenir que 
sont les zones d'aménagement 
concerté (ZAC) de première cou- 
ronne des grandes villes. Enfin, ἢ 
aurait tort de se priver de crédit, 
dont le taux est aujourd’hui imfé- 
rieur à la rentabilité locative, et 
dont les intérèts sont déductibles 
de son revenu foncier imposable. 
Φ Rester locataire ou ache- 

ter ? Le débat fait rage dans les di- 
πεῖς en ville. Les locataires 
plaident poùr la souplesse, le dé- 

qui tombe toujours mal, Les te- 
nants de la propriété refusent 
l'idée même de verser des loyers ἃ 
fonds perdus : « Devenir proprié- 
tairè en s'arrangeant pour ne plus 
avoir de crédit à payer quand son- 
nero l'heure de la retraite est un ex- 
cellent moyen d'augmenter ses reve- 
nus, plaide Gilles Oury, notaire à 
Paris. Economiser un loyer de 5 000 
Jrancs par mois, soit 60 000 francs 
par an, revient à percevoir un reve- 
nu avant impôt d'environ 80 000 
francs par an.» Pour trancher le 
débat, il existe des logiciels per- 

fiscal accordé est important : le 
Souscripteur bénéficie une 
réduction dinpôt à25% du 
montant investi pris en compte 
dans La Hmite de 75 000 francs poux 
un célibataire et de 150 000 francs 

mettant tontes les simulations et 

comparaisons de patrimoines 

entre propriétaire et locataire. 
La simulation prend en compte 

le prix d’achat du logement, les 

remboursements de crédit et les’ 
frais incompressibles à la charge: 

du propriétaire, comme La taxe 

foncière et les grosses réparations. 
Au terme de la période, le patri- 
moine du propriétaire est .consti- 
tué du prix du bien, revalorisé ou 
pon selon l'inflation οὐ un taux dé- 
terminé, déduction faite de Péven- 
tuel capital restant dû. — 

Pour le locataire, la simulation 
tient compte du loyer, des charges 
locatives et des revenus que 
peuvent procurer un solde 
d'épargne, après paiement du 
loyer, piacé chaque mois, Tous ces 
flux sont réactualisés selon un taux ᾿ 

à des résultats très sensibles aux 
hypothèses de départ, notamment 
au taux de revalorisation du bien. 
Par exemple, un jeune couple hé- 
site à acheter, pour 715 000 francs, 
ou louer 3 850 francs par mois, un 
appartement de 55 mètres carrés à . 
Montrouge. : 

Is disposent d'un apport per- 
sonnel de 200 000 francs qui peut, 
s'ils restent locataires, ètre placé 
en assurance-vie avec une réraunié- 
ration de 5% par an Pendant dix 
ans, le propriétaire débourse 
235 000 francs de frais d'emprunts... 
tandis que le locataire honore plus 
de 483 000 francs de loyers, mais 
engrange 206 000 francs d'intérêts 
d'épargne. Si l'on considère que le 
bien s'est revalorisé au rythme de 
lnfation, soit 15 % Fan, le patri- 
moine final du propriétaire sur- 
passe celui du locataire de 89 411 

τῆς Isabelle Réÿ 
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# CONTRATS DSK : un éventuel report pour Six mois de la possibi ̓ lité de transfèrt sans incidence fiscale des contists d'assurmee vie 
ὄ 
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AGF ᾿ 25 ι Performance moyenne sur 1 an :-- 14,86 %, Sur 5 ans :-" 37, cav de la BPSE, enregistre une pro- Jean-Claude Amoux. le gérant de la 
BNATEU 26 μὴ France Pacifique ŒCASSE 1 [172 1 2348 ἸΕδΩΞ eression de 189,38 % sur cinq ans, Sicav, à CONSErVÉ UNE part IMPOr- 
Β NATEXI 7 4 Japacic CIC BUE 2 : 1028 ao 210,47 β d er ΕΝ 3 
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es Ptacements Chine Li Ως ce 5 LA un meer pEnne », observe des ΤΩ sens LE merene en 
co 16 Atlas Chine Fi ΜΝ Se Anne-Marie Georges, gestionnaire avant le caractère défensif des va- 

ἃ oo ἢ 3 pau er AP Ed CO de pui CT NORD 119 AUTRES SICAV INFERNATI ν ι : ΠΣ ὴ 
EGIDEFIN 122 99 γ 2 En Europe, à quelques exceptions touchées par les révisions à la baisse 
ZUR ASSU il Ξ performance moyenne sur 1 an : 1,30 %, sur 5 ans : 43,46 % près, le parcours des actions de l'in-” des prévisions de résultats qui de- 
NME ΤΣ Η dustrie pharmaceutique n'a pas été  vraient affecter un certain nombre 
CŒCMNOR 12 - époustouflant. « Les sociétés du sec- d'entreprises en raison du ralentisse- 
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Le dollar est victime des anticipations d'un euro fort 
Affaibli par les incertitudes politiques aux Etats-Unis et par la dégradation des comptes extérieurs américains, 

le billet vert a également souffert de la chute du pétrole et de la possibilité d’une monnaie européenne surévaluée 
La monnaie américaine a vivement reculé, cette 
semaine, tombant, vendredi 11 décembre, jus- 
qu'à 5,53 franc. Elle a été pénalisée par le dimat 
d'incertitude politique aux Etats-Unis et par f'an- 
nonce d'un déficit courant record au troisième 

QUELLE sera la première cota- 
tion de l'euro face au billet vert ? 
Au printemps, lorsque la monnaie 
américaine s'inscrivait ἃ 
6.20 francs, le scénario d'un cours 
de 1 dollar pour 1 euro avait été un 
instant envisagé. On en est au- 
jourd'hui très loin : 1 dollar valait, 
vendredi 11 décembre, 0,8425 écu 
(l'euro remplaçera l'écu le 1* jan- 
vier 1999). Et les développements 
monétaires observés cette se- 
maine laissent penser qu'on pour- 
rait s'éloigner encore, au cours 

des quinze prochains jours, de la 
Parité de 1 pour 1. Le dollar s'est 
nettement replié, revenant, ven- 
dredi 11 décembre, à 1,65 mark, 
5,53 francs et 117 yens (contre 1,68 
ruark, 5,63 francs et 120 yens lun- 
di). De nombreux éléments ont 
contribué à affaïblir la monnaie 
américaine, à commencer par le 
climat d'incertitude politique, 
outre-Atlantique, lié à l'éventuet 
déclenchement d'une procédure 
de destitution du président Bill 
Clinton, et à l'annonce d'une nou- 
velle dégradation de la balance 
des comptes courants américains 
- 61,3 milliards de dollars au troi- 
sième trimestre, un niveau record 
depuis la seconde guerre mon- 
diaie. Le billet vert a également 
été victime de la nouvelle chute 
des cours des matières premières. 
Ea particulier, la dépréciation du 
prix de baril de pétrole, libellé en 
dollars, tombé à son plus bas ni- 

Après s'être approché, 
au , de la barre de 1 ὅσω, 
le dollar est rstombeé à 0,8426 écu. 

vert vers le bas. Le même phéno- 
mène avait été observé, à l’au- 
tomne, lors du plongeon des obli- 
gations des pays émergents, en 
majorité émises en monnaie amé- 
ricaine. Un autre facteur pénali- 
sant, pour le dollar, a résidé dans 
les déclarations du ministre japo- 
nais des finances Kiichi Miyazawa, 
qui a dit s'attendre que les Etats- 
Unis « réitèrent leur demande 
d'une plus grande ouverture de 

trimestre. Le dollar a aussi été victime du nou- 
veau repli des cours des matières premières, pour 
l'essentiel libellées en billet vert. Ainsi, le prix du 
barû de pétrole est tombé à son plus bes niveau 
depuis 1986. Les antidpations selon lesquelles 

notre marché, de crainte que le dé- 
Παῖς de leur balance commerciale 
n'atteigne 300 milliards de dollars 
pour l'année fiscale 1999.» «Je 
suppose, a-t-il ajouté, que les Amé- 
ricains seraient satisfaits si la parité 
se situait autour de 110-120 yens. » 

Le dollar, enfin, a souffert des 
anticipations croissantes d'un eu- 
ro fort. Dans un entretien accor- 
dé, lundi, au quotidien financier 
britannique Financial Times, 
M.Wim Duisenberg ἃ, pour la 
première fois, mis en garde contre 
les risques d’un euro surévalué. 
Jusqu'à présent, les dirigeants mo- 
nétaires européens avaient plutôt 
l'habitude de se réjouir de la force 
de la monnaie unique. « En l'état 
actuel, je n'exclus pas gue l'eura 
soit une monnaie forte », a expli- 
qué M. Duisenberg. Et «nous ne 
voulons pas que le toux de change 
mine inutilement la compétitivité 
de’ l'euroland avec le reste du 
monde ». - 

Les craintes d’une envolée de 
l'euro sont liées pour grande par- 
tie aux attentes de restructuration 
des portefeuilles internationaux, 
comprenant des conversions mas- 
sives de dollar en euro. La nais- 
sance d'un bloc monétaire vaste, 
unifié et stable en remplacement 
d'une zone morcelée et histori- 
quement instable devrait favoriser 
l'arrivée de capitaux internatio- 
paux sur le Vieux Continent. Au- 
jourd'hui, les valeurs européennes 
πὸ représentent que 7 Ὁ des por- 

l'euro sera une monsiaie forte, enfin, ont joué en 
défaveur du dollar. Le président de ja Banque 

fois, évoqué le risque d’un euro 
és obligataires, l'accen- 

(CE), Wim Duisenberg, a, 

tefeuilles américains et asfatiques, 
part qui pourrait être amenée à 
doubler, selon certaines enquêtes. 
L'économiste américain Fred 
Bergsten estime que le volume de 
réallocation des portefeuilles de 
titres eu dollars vers des titres en 
euros pourrait s'élever à 700 mil- 
liards de dollars. 

‘uation du ralentissement économique 
et le nouveau recu de Pinflation ont Hh δι à 

France, le taux ie l'emprunt d'Etat à déx ans a at- 
teint un plancher historique, ἃ 3,35 %. . 

mondial 

des rendements. En 

pour diversifier La composition de 
leurs réserves. Jeudi, um conseiller 
économique du gouvernement 
chinois a affirmé que fe tiers des 
avoirs en devises de la banque 
centrale (évaluées à 150 milliards 
de dollars) seront libellés en euros 
d'ici à trois ans. Les atouts moné- 
taires dont dispose l'euro pour- 

La politique monétaire suisse restera « généreuse » 

La Banque nationale suisse (BNS) a exprimé, vendredi 11 dé- 
cembre, son intention de maintenir εἰπε « politique monétaire géré- 
reuse » en 1999. Dans un passé récent, la BNS a riposté aux pressions 
baussières sur le franc suisse en injectant généreusement des liqui- 
dités sur le marché, a rappelé son président Hans Meyer. 

« Le taux de change actuel est à un niveau adéquat. Si l'introduction 
de l'euro se passe sans incident, aucune difficulté n'est à prévoir pour la 
Suisse », a-t-il ajouté. L'évoiution du franc suisse en 1988 a été, selon 
lui, influencée par « {es turbulences sur les marchés internationaux » 
et non par les incertitudes liées à La naissance de leuro. Concernant 
un éventuel « effet Lafontaine » qui aboutiraït à une appréciation du 
franc suisse à cause d'une fuite des capitaux allemands par craînte 
de la politique fiscale du nouveau gouvernement allemand, 
M. Meyer estime qu'il faut « rester calme ». 

L'euro pourrait aussi rapide- 
ment concurrencer le billet vert en 
tant que monnaie de réserve. Au- 
jourd'hui, les avoirs de change des 
banques centrales sont consti- 
tuées à hauteur de 61% en dollars, 
contre 14% seulement en 
deutschemarks. En particulier, les 
instituts d'émission asiatiques 
pourraient profiter de l'arrivée de 
la monnaie unique européenne veau depuis 1986, a tiré le billet 

Marché international des capitaux : la leçon d'Ericsson 
LA CONJONCTURE demeure favorable aux 

obligations pour, en gros, les mêmes raisons 
qui pèsent sur les cours des actions. Ces rai- 
sons sont multiples. Limitons-nous aux révi- 
sions à la baisse des perspectives de crois- 

: sance dans les pays occidentaux pour évoquer 
un incident très rare qui témoigne bien des 
changements profonds du marché intemnatio- 
nal depuis la crise financière de Fété. {| s'agit 
de la décision prise jeudi soir, 10 décembre, de 
remonter le rendement d'un emprunt de 
300 millions de dollars émis une semaine au- 
paravant pour une durée de cinq ans. Son 
montant, moyen, ne lui avait guère permis de 
se distinguer de la masse des opérations lan- 
cées depuis le début du mois et, à vrai dire, on 
avait presque oublié cette affaire, 

Par l'intermédiaire d’un consortium d'éta- 
blissements financiers placé sous la direction 
de la banque américaine Salomon Smith Bar- 
ney, la société suédoise de téléphone Ericsson 
s'était présentée le 3 décembre en proposant 
un coupon d'intérèt de 5,125 %. Au départ, la 
rémunération proposée paraissait suffisante 
pour assurer la réussite de l'emprunt. Or, jeu- 
di dernier, Ericsson a indiqué que ses résultats 
du quatrième trimestre seraient bien plus bas 
que prévu. La nouvelle ἃ fait s'effondrer le 
cours des actions de la société et a contribué à 
alourdir ie climat général en Bourse. Rien de 
plus normal qu'une telle réaction. En re- 
vanche, la décision d'augmenter d’un sei- 
zième de point, à 5,1875, le taux d'intérêt de 
ses récentes obligations est singulière. 

Les obligations des sociétés industrielles 

tendent de plus en plus à réagir aux mêmes 
éléments qui font bouger les actiqns. C'était 
déjà une évidence dans le cas des entreprises 
de faible qualité sur le plan financier. Maïs 
Ericsson est une société de renom. Son em- 
pressement à remanier les conditions de son 
dernier emprunt obligataire montre à quel 
point les investisseurs sont devenus exi- 
geants. Naguëre, une fois fancée, une émis- 
sion de ce genre était laissée à son sort. Elle f- 
nissait par se placer et c'était au marché 
secondaire, celui des transactions anciennes, 
de sanctionner d'éventuelles mauvaises nou- 
velles. 5 
Comme une foule d'entreprises se pro- 

posent de solliciter le marché international 
des capitaux l'année prochaine afin de profi- 
ter du bas niveau des rendements, la leçon a 
été bien comprise. Les spécialistes espèrent 
que les conditions des opérations prochaines 
seront déterminées en fonction de la situation 
des entreprises et non plus de leur seule répu- 
tation. Ils exigent de plus en plus de trans- 
parence de la part des emprunteurs. 

Cela étant, alors qu’une même cause vient 
de produire les mêmes effets sur les deux ca- 
tégories de titres d'une société, il faut dire 
pourquoi, d’une façon générale, l’image d’en- 
semble est différente, les mauvaises nouvelles 
de la situation économique continuant de 
profiter aux obligations. La contradiction 
n'est que partielle. Dans un environnement 
redevenu incertain, les investisseurs se re- 
fusent à prendre des risques et privilégient les 
obligations jugées sûres, celles émises par les 

grands Etats, les organisations supranatio- 
nales ou les principales entreprises publiques 
ou privées. Et ce sont précisément ces excel- 
lents débiteurs qui émettent d'énormes vo- 
lumes d'obligations dont la performance ἡ 
donne le ton à l'ensemble du marché. | 

Une autre entreprise du secteur des télé- 
communications fait parler d'elle, mais pour 
des motifs tout autres que ceux qui Ont mis 
Ericsson sur la sellette. Certains spécialistes 
pensent que Deutsche Telekom pourrait être 
parmi les premiers emprunteurs de année à 
inaugurer le marché des capitaux en euros 
lorsqu'il ouvrira en janvier. D'aucuns pré- 
conisent une émission dont les caractéris- 
tiques seraient les mêmes que celles d'un 
grand emprunt 5,25 % de 2 milliards de 
deutschemarks qui a vu le jour en mai pour 
une durée de dix ans. Les obligations déjà en 
circulation seraient sans délai converties en 
euros et aussitôt assimilées à celles de la nou- 
velle transaction pour former un grand en- 
semble, suffisamment important pour satis- 
faire les investisseurs les plus exigeants qui 
veulent des placements très liquides. 

De nombreux autres candidats du secteur 
public et du secteur privé sont sur les rangs 
qui se proposent d'agir de cette façon : aug- 
menter l'encours de certaines de leurs lignes 
d'emprunt actuellement en monnaies natio- 
nales, tout en bénéficiant de la publicité liée à 
une rapide arrivée sur le tout nouveau marché 
de Feuro. 

Bourses mondiales : le pessimisme l'emporte 
à quelques jours de la monnaie unique européenne 
À DOUZE séances d'un événe- 

ment historique majeur comme le 
passage à l'euro, les marchés fman- 
ciers européens tentent de limiter 
les risques. Sous la pression des ser- 
vices techniques (back-office), les 

réduisent leurs positions 
afin de faciliter les opérations de 
conversion des produits financiers 
lors de la trève du 15 au 4 janvier 
1999. Par allleurs, depuis la crise ἢ- 
nancière de l'automne 1998, les in- 
vestisseurs nourrissent une véritable 
aversion au risque. Les premières 
victimes de cette tendance sont les 
placements δὴ actions et en produits 
dérivés. Le traditionnel nettoyage 
des portefeuilles et des bilans dés 
institutions financières prend donc, 
cette année, un relief particulier. 

Les banquiers, qui ont subi de 
lourdes pertes sur les placements 
spéculatifs (obligations de pays 
Émergents ou instruments à effet de 
levier) durant la crise, rédoutent de 
présenter à leurs actiomaires des bi- 
lans dans lésquels figure encore ce 

type de placements, Le mouvement 
de fuite vers la qualité a donc repris. 
D'ailleurs, avec une inflation aussi 
faible dans les pays développés (pra- 
tiquement 0,3% sur un an en 
France), l'achat d'obligations d'Etats 
européens permet de s'assurer d'un 
rendement réel attrayant (près de 
35%) sans aucun risque. Cela ex- 
plique que, depuis quelques se- 
maines, les grands institutionnels 
ont augmenté la pondération des 
produits obligataires dans leurs por- 
tefeuilles au détriment des place- 
ments en actions. 

Ces dernières souffrent en raison 
des incertitudes sur le niveau de la 
croissance économique mondiale. 
Cette semaine, le directeur général 
adjoint du Fonds monétaire intema- 
tional a prévenu que l'institution 
s'apprète à réviser, une nouvelle 
fois, son estimation de croissance, 
sans doute pour s'aligner sur la 
Banque mondiale qui prévoit une 
expansion économique limitée à 
19%. À la grave récession qui 

touchent les pays émergents 
s'ajoutent, aujourd'hui, la chute 

Christophe Vetter 

TOKYO 
NIKKEI 

- 160% 
14 405,64 points 

Findustrie ogt reculé de 2,5 %, prin- 
cipalement dû à la baisse des 

spectaculaire du prix du baril de pé- commandes en provenance de 
troie (qui se négocie vers 10 dollars) l'étranger. Et ce n'est pas la progres- 
et la faïblesse du billet vert. La baisse sion de 1,1% de La production indus- 
du dollar par rapport à l'euro (ia pa- trielle, tirée par le seul secteur de la 
rité pourrait étre proche de 1,2 dollar construction (+2,6 %), qui a rassuré 
pour Î euro) est susceptible de Les investisseurs. 
contrarier les perspectives de crois- À Paris, Pindice CAC 40 a perdu 
sance en Europe. Cetie région doit 15 % sur la semaine. Malgré les ru- 
servir de moteur à l'économie mon- meurs qui ont circuié sur un éven- 
dial en 1999. Le dollar soutfre à [8 
fois de son statut de monnaie 

tuel mariage entre les pétroliers 
Royal Dutch Shell et Chevron, les 

d'échange des matières premières et _ deux valeurs phares du secteur à Pa- 
de la remise en question de son rôle ris, EIf Aquitaine et Total n'ont pas 
de monnaie de réserve des banques résisté à l'effondrement du prix du 
centrales mondiales au profit de baril de pétrole En une semaine, 
Feuro. : Faction Elf a perdu 7,89 % et celle de 
Pour toutes ces raisons, les mar- Total 7%. Pour la deuxième fois en 

chés d'actions en Europe ont subi moins de trois mois, l'action Alcatel 
un mouvement de recul important 
et régulier En une semaine, l'indice 
DAX 30 à Francfort a abandonné 
54%, à 4543,02 points. Les statis- 

a fait les frais de La nervosité des 
opérateurs. Cette fois, ce mouve- 
ment est imputable à la chute de son nt Eri , victi 

tiques ont confirmé que l'économie d'une révision de ses perspectives 
allemande était en demi-teinte. En bénéficiaires 
octobre, les commandes adressées à La baïsse de 0,50 & des taux direc- 

ἐν τι Te 

NEW YORK 
DOW JONES 

raient vite se révéler des handi- 
caps sur le plan économique : 
Feuroland a moins besain que ja- 
mais d'une monnaie surévaluée. 
Aux signes d'essoufflement de 

l'activité sur le Vieux Continent 
s'ajoute la nouvelle décrue de l'in- 
flation, tombée en France, au 
mois de novembre, à un 
de 0,2 %-0,3 %, soit son plus bas 
niveau depuis 1957. Cet environ- 
nement est propice à nourrir la 
psychose d'une déflation. La 
grande crainte est que les forces 
déflationnistes observées actuel- 
lement en Asie ne s'étendent aux 
pays occidentaux. Au Japon et à 
Hongkong, la contraction du PIB 
s'accompagne d'un recul des prix 
et d'une baisse des salaires. « La 
production industrielle, les salaires 
et les dépenses dù'secteur privé sont 
tous inscrits sur une tendance néga- 
tive », à reconnu, lundi, Masaru 
Hayami, gouverneur de la Banque 
du Japon. 

La globalisation de l'économie, 
avec la liberté de circulation des 
marchandises et l’existence d’on 
prix mondial unique pour les pro- 
duits, pourrait favoriser une telle 
contagion aux Etats-Unis et à 
l'Europe : confrontés au recul de 
leurs prix de vente, les entreprises 
se trouveraient dans l'obligation 
de réduire leurs coûts en roguant 
sur les salaires et en réduisant les 
effectifs. 
Du moins la psychose défiation- 

niste présente-t-elle l’avantage de 
favoriser un nouveau recul des 
taux d'intérêt à long terme. Aux 
Etats-Unis, le rendement de l'em- 
prunt d'Etat à trente ans est re- 
passé sous la barre des 5%, à 
4,95 %. En France, le taux de 
l'obligation assimilable da Trésor 
(OAT) à dix ans a atteint un plan- 
cher historique, à 3,85 %. 

Pierre-Antoine Delhommais ὁ 

teurs de ia Banque d’Angieterre, à 
6,25 %, jeudi 10 décembre, n'a pas 
eu l'effet escompté sur la Bourse de 
Londres. Le lendemain, l'indice 
FT'100 ἃ reculé de 2,10 %, à 5 541,70 
points, réduisant ainsi les gains de la 
semaine. Sur cinq séances, le bilan 
est négatif de 07%. Ni le mariage 
du laboratoire pharmaceutique Ze- 
neca avec son suédois 
Astra (donnant naissance au troi- 
sième groupe mondial dans la spé- 
cialité) ni l'assouplissement des 
conditions de crédit n'ont réussi à 
effacer les craintes des investisseurs 

em 
et une baisse des bénéfices à venir 

TOKYO POURSUIT SON RECUL | 
En Asie, l1 Bourse de Tokyo a 
poursuivi son recul en abandonnant 
16% sur la semaine, à 14 405,64 
points. La publication du 
mensuel Tankan de FAgence de pla- 
nification économique n’a pas ap- 

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

LES PRODUCTEURS de pétrole 
n'ont pu que déplorer La nouvelle . 
chute des cours du brut, tombés 
sous les 10 dollars pour le Brent 
qualité de référence de la mer du: 
Nord et sous les Ἡ dollars pour le 
light sweet crude négocié à New 
York (respectivement 9,63 et 
10,72 doliars ie 10 décembre). Les 
prix sont revenus à leur niveau ἀπ. 
contre-choc de 1986, lorsque PAra- 
bie saoudite s'était lancée daus une 
guerre des prix pour reconquérir 
des parts de marché. lis avaient 
chuté jusqu’à 8,50 dollars en juillet 
1986. En monnaie constante (hors 
inflation), le baril se trouve actuek 
lement sous son niveau d'avant le 
premier choc pétrolier de 1973. 

Face à cette chute de 40 % depuis 
le début de Pannée, due à une offre 
abondante, à des stocks plétho- 
tiques, et à une demande affectée 
par la crise asiatique, les pays pro- 
ducteurs ne savent comment réa- . 
εἶτ. Pourtant ce sont les principales 

budgétaires 

des trois quarts des revenus du 
brut. L'OPEP (organisation des 
pays exportateurs de pétrole), qui 
fournit 37 % du marché, est im- 
puissante, empêtrée dans ses dis- 
sensions. « La baisse du pétrole 
n'ést due ni à des considérations 
économiques, ni-même à-{a-crise 
asiatique, elle est due à l'égoïsme et 
à l'orgueil de certains membres dè 
ΤΌΡΕΡ », äffiriait 1e 10 déterbbte . 
le chef du gouvernement algérien 
Ahmed Ouyabia. « Si cet égoïsme ἡ 
persistait, nous aussi, Algériens, 
nous avons un peuple. qui a des be- 
soins et, en cas de nécessité, l'Algérie ἡ 
utilisera ses capacités » de produc- 
tion. ᾿ as 

Le jour même, le dirigeant libyen 
Mouammar Kadhafi a appelé les 
onze pays du cartel à « cessér tota- 
lement le pompage de pétrole pen- 
dant l'hiver », pour fäîre remonter . 
les cours. Le Conseil de coopéra- 
tion du Golfe (CCG), regroupant - 

Bahreïn, Qatar, Koweït, Oman) qui 
contrôlent plus de 45% des ré- : 
serves mondiales de pétrole, s’est. 
engagé à prolonger de six mois 
supplémentaires, jusqu'ä‘fiü 1999, . 
ses réductions de production de 

nonce n’a eu aucun effet sur le 
marché. Signe de la déprime, la 
menace en fin de semaine d'un raid 
américain sur l'Irak n’a pas fait 
bouger les cours. | 

bancaire nippon ne s'améliore guère 
oôn plus Selon des informations de 

avant elle, de la Long-Teni Credit. . 
Bank. 

daient tranquillement les fêtes de fin 
d'année, lorsque de nouveaux bruits 
de bottes en Irak (envoi de bombar- : : 
diers américains dans k- Golfe) ks 
ont réveillés. La crainte d'être pris à 
revers dans une péniôde de vacances 
a conduit de nombreux intervesants “" ; 

ἃ alger lewrs positions. Résultat,  - 
indice Dow Jones :rabandonné sûr * ‘ 
la semaine 2,16 %, à 8 821,76 points. 
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André Lichnerowicz 
Le défenseur des mathématiques modernes 
LE MATHÉMATICIEN 

Lichnerowicz est mort, te 11 décembre, à Pris, à l’âge de Quatre-vingt-trois ans ans. Membre de l'Académie des Sciences, ancien professeur au Cor 

Bourbon-l'Archambault, petit chef-lieu de canton de FAI, fils d'une agrégée de mathématiques et d'un agrégé de lettres, se revèle 
vite un bon élève, Après des 
études au lycée Louis-lé-Grand, à 
Paris, il intègre l'Ecole normale su- 
périeure en 1933. ἢ obtient facile- 
ment 50Π agrégation en mathéma- 
tiques, à vingt et un ans, et est 
aussitôt nommé professeur de ma- 
thématiques spéciales au lycée 
Saint-Louis, où il enseigne à des 
éléves souvent plus âgés que lui 
Une courte expérience, puisqu'il se 
Consacre un an plus tard à la pré 
paration de sa thèse sur la théorie 
de la relativité qui lui permet 
d’être docteur ès sciences en 1939. 
ῃ est ensuite professeur à Puni- 

versité de Strasbourg en 1941, puis 
à Funiversité de Paris (1949) avant 
d'être nommé maître de confé- 
rences à l'Ecole polytechnique 
(1945-1956). A l’âge de trente-sept 
ans, ἢ se voit confier la chaire de 
physique mathématique au Col- 
lège de France. ἢ est élu à l’Acadé- 
mie des sciences en 1963. 

UN GRAND PÉDAGOGUE 
Son œuvre scientifique porte sur 

la relativité générale et sur la géo- 
métrie différentielle. A la limite, 
toujours, des mathématiques et de 
la physique théorique: C'est aïnsi 
qu'il s'est attaqué à l'étude théo- 
rique des variations du champ de 
gravitation. « C'était un excellent 
professeur. H parlait extrêmement 
clairement », se souvient le mathé- 
maticien jean-Pierre Serre, qui lui 
devait. son poste de professeur au 
Collège de France. à Je me souviens . 
de sa leçon ‘inaugurale à {a Sor- 
bonne, en 1949, L'ämphithéâtre . 
était plein. H était, selon moi, le pre- 
mier professeur intéressant à 
l'époque à la Sorbonne. » " ΝΕῚ 
André Lichnerowicz avait consa- 

«τέ cette leçon à la « méthode ma- 
thématique de la physique », suiet 
auquel Ï venait de consacrer un 
livre qui, selon Marcel Berger, an- 
cien directeur de l'institut de 
hautes études scientifiques (IHES), 
«était unique en son genre, pour 
l'époque ». Lui aussi insiste sur les 
qualités de pédagogue de son añ- 
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Gen maître qui, dit-il, + était un 
très bon patron de thèse, très attentif 
à Ses élèves ». Ce qui, selon lui, 
« était assez rare chez les grands 
mathématiciens de l'époque, Henri 
Cartan excepté ». 
Engagé aussi dans la vie sociale, 

André Lichnerowicz a, dans les an- 
nées 60, milité pour une réforme 
profonde des universités fran- 
taises. 1 fut J'un des organisateurs 
des colloques de Caen en 1956 et 
1966, au cours desquels ἢ prit posi- 
tion en faveur de la création d'uni- 
versités publiques autonomes et 
compétitives, pourvues de prési- 
dents élus. Π fut également au 
centre d'un mémorable débat en 
1972 -notamment à l’Académie 
des sciences - autour de l'intro- 
duction des mathématiques mo- 
dernes dans les lycées et collèges. 
Il a été un chaud partisan, et un ar- 
tisan, de cette réforme, ce qui 
'amena à s'opposer notamment 
aux Prix Nobel Louis Néel et Al- 
fred Kastier. 

Esprit curieux et universel, il 
Sintéressait aussi à l'architecture, 
allaït, jusqu’à ces derniers temps, 
au cinéma. deux fois par semaine 
et avouaït sa passion pour les ro- 
mans policiers. Il avait été lu pré- 
sident du Comité national d’his- 
toire et de philosophie des 
Sciences et membre de l'Académie 
internationale de philosophie des 
sciences. ν᾿ 

Jean-Paul Dufour 
το 

Au Journal officiel du vendredi 
11 décembre sont publiés : 
Φ Tarifs : un décret fixant les ta- 

ΤΙΝ des abonnements et des prix 
de vente au nuraéro des publica- 
tions éditées par la direction des 
Journaux officiels ; un décret 
fixant le tarif des annonces et in- 
sertions au Journal officiel ; un dé- 
cret fixant le tarif des insertions au 
Bulletin officiel des annonces civiles 
etcommerciales .. 
@ Rhin: deux décrets portant 

Publication d'amendements au rè- 
glement pour le transport de ma- 
tières dangereuses sur le Rhin. 

LÉGION D'HONNEUR 

Michel Roquejeoffre, général 
d'armée, est élevé à la dignité de 
grand-croix dans l’ordre de la Lé- 
gion d'honneur, au titre du minis- 
tère de la défense, par décret pu- 
blié ‘au Journal officiel du 
11 décembre. 

“CRAND JURY” 

CHARLES 

AU CARNET DU « MONDE » 
: ν᾿ 

- Bienvenue au monde à 

Mathilde, 

née le 7 décembre 1998, 

chez - 
Svivain BROUT. 
Anaïck DELAGE 

et Hugo. 
——_—_—_—_]_—_—_— 

Anniversaires de naïssance 

— 13 décembre 1978, Cologne. ἡ 

Werde. wer Du bist = Belle. 

Nous remercions Dieu pour le 
merveilleux cadeau que Wu es dans nos 
vies. 

Nous t'aimons, de Loujours et à jamais. 

Papa, maman, Murc-Andreas. 

— 14 décembre 1998 (Orsay). 

Un demi-siècle déjà. 

Une trace indelébile. une vie bien 
construite. un passage qui continue. 

Merci pour ies Conseils. les passions. 
ton expérience... 

Bon anniversaire, 

L'! 

Cathy. Véro, Fanchon. Scoich, 

Décès 
- La comtesse Buiny d'Avricoun, 

Son épouse, 
Christian εἰ Clarence Balny 

d’Avricourt. 
ses fils, 
Et sa famille, 

ont la tristesse de faire part du décès du 

comte Balny d'AVRICOURT. 
: croix de guerre des TOE, 

survenu le 8 décembre 1998, à l'âge de 
soixanie-neuf ans. 

Les obsèques ont él£ célébrées dans 
l'intimité, le 12 décembre, à Avricour 
(Oise). 

2, re 
75016 Paris. 

— Josefa et Michel Haueserre, 
François, Pascale et Méli, 
Carmen et Mariz Cores Padin, 
Carmen Val Julian, 
Ulysse εἰ Lucie, 

ont La tristesse d'annoncer le décès de leur 
chère 

“Ὅσα CORES PADIN, 
à Paris, le 9 décembre 1998. 

— Me Jacques Dequecker, 
épouse, 

Jean-Baptiste et Sophie Devade, 
Marc Dequecker et Hélène Arveiller, 

ses enfants, 
Clément et Guillaume, 

Les familles Ch et Dequeckez. les et 
ont la douleur de faire part du décès de. 

commandeur dans J'ordre cstional. 
du Mérite, ᾿ se LS 

surveou le 10 décembre 1998, dans sa 
soixanie-dix-neuvième année, muni des 
sacremenis de l'Eglise. - 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 15 décembre. à 10 Ὁ 30, en l'église 
Saint-Ferdinand des Ternes. 

89 bis, avenue des Ternes. 
“75017 Paris: . 

— La famille, 
Ei les amis de 

Me Claude GERBER 

ont La douleur &"tsire part de -on décès 
survenu le 9 décembre 1998 ἢ l'age de 
quare-1in2l-quaire ans. 

La bénédicuon aura ἤναι à la chapelle 
de l'En du Pére-Lachaise. le veradredi 
18 décembre, à 14 ἢ 30. 

Selon sa vulunté. elle reposer: au 
cotumbarium du Pere-Lachaise. 
auprés de son mai. le 

docteur Léon GERBER., 

décédé le 1° septembre 195}. 

Ni fleur ni cotronnes. 

Cet avis dieni lieu de faire-part. 

—_——_——_—_—_—_— 

— Monique Chude-Herman 

avec une profonde tristesse, fait pan du 
rappel à Dieu de 

Pant HERMANT, 

né le IR novembre 1911. ἃ Vinh 
findochine), décédé le 5 décembre 199$. 
à Auchy-iis-Hesdin (Pas-de-Caluirr, 

Les whsiques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité en l'église de Wail (Pas- 
de-Calaisi. le lundi 7 décembre. 

D a rejoint 

Béatrix HÉRMANT, 
.  MIsŒur, 

130 mars 1917-11 mai 1995. 

Pierre HERMANT, 
<on frere. 

{10 février 1913-6 décembre 1994. 

+ Le Maridan -. 
65230 Castelnau-Magnoac. 

- Nous avuns la doaleur de faire part 
du décès prémauré de 

Tugdual LE ROUX, 

δε de quarane-six ans, survenu en 
Anjua. le 3 décembre 1998. 

Sa maman. 
Ses filles. 
ἘΣ tome sa famille, 

10, rue Joël-Le-Vaguerès, ὦ 
$6100 LorienL. 
23. rue Emesi-Renan, 
22190 Meudon. 

—M® André Lichnerowicz, 
son épouse. 

M. εἰ Me Jacques Lichnerowicz, 
Jérême Lichnerowicz εἰ Annie Moan. 

ses enfants, 
Rémi et Sophie, Sophie et Lionel. 

Thomas, 
Anne et Grégoire. 

ses pelils-enfants, 
Sa famille, 
Ses amis ei ses proches, 

ont la douleur de faire 
11 décembre 1998. à 

de la mort, le 
5, du 

d'honneur, 
grand officier dans l'ordre national 

du Mérite. 

Les obsèques religieuses auront lieu à 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
Paris-Ll4, le mardi 15 décembre. ἃ 10 ἢ 30, 
εἰ seront suivies de l’inhumation au cime- 
üère parisien de Bagneux, à 11 ἢ 45 envi- 
τοῦ, où il reposera auprés de son Π]5. 

Marc 
11945-1969). 

6. avenue Paul-Appell, 
75014 Paris, 

(Lire ci-cunsre.t 

ἱ 

= Sun épouse et les familles Lim 
Suvonnët. Ls Chhas Heanr. Pek 
Ch hh Dbavudh, Kin Sesng Ho. 
Lim Cadet, Eap Ban et Kas Chhuon, 
ont là daujeur d'annoncer le déces de 

M.LIM KRY. 
maitre de la jusuce du Cambodge 

USSS-1961 1, 

uns ἰς 9 décembre ISX, dans «ἃ 
quatre-vinel-troisième année. 

Les obèques auront lieu Je vendredi 
16 décembre. à [3 heures. au crémaarium 
du Père-Lachaice {Panss 

23, rue Boileau. 
TSUIS Paris. 

— Les membres du CRI. 
Εἰ son président 

ort lo profonde vinesse d'annoncer 
le decés de 

M. Willy RICKNER, 
membre du comité directeur 

du CRIF. 
ancien cermbatant 

et engagé volontaire, 
vice-prési de La Fédérarion 

des anciens combattants juifs de France. 

Pour lui rendre un demier hommage, 
nous Dous rassemblerons au cimeliere 
parisien de Bagneux. le lundi 
11 décembre 1998, 4 15 heures. 

-- Moncin {Psrénées-Ailantquest. 
Paris 

Le 10 décembre 1998, dans sa quarre- 
smgtsixieme année. s'est endormi dans 
la pur du Seigneur 

Mr Robert VERGEZ-PASCAL. 

Accompagnez-le de votre prière. 

De Ia part de 
Με δι Me Jeun-Lion Vercez-Pascal. 
Docteur εἰ ΜῈ Robert Vergez-Puscal, 
M. Paul Poublan c Me, née Anne- 

Marie Vercez-Pascal, 
Μ. εἰ M®= Pierre Vergez-Pascal. 
M.e1 M® Fabien Vergez-Puscal, 
Ses quatorze petits-enfants. 
Ses unis arrière-petits-enfants. 
Familles Berdou. Neyret, Varichon. 

Ea cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Girons de Monein, le 
lundi 14 décembre. à 15 h 30. 

Remerciements 

- ΜΗ Swlla Hafner, 
Eliane el Alain Hufner 

{τς sensibles aux marques de <ympahie 
que vous leur avez Lémoignées lors du 
décès du 

docteur Désiré HAFNER, 
médaille militaire. 

pour faiLs de résistance, 
croix du combattant volonlaire 

” de La Résistance. 
médaille d'honneur des épidémies, 

vous pricni de trouver ici leurs sincères 
remerciements. 

Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

numéro de référence. 

A NOS ABONNÉS 

UN SEUL NUMÉRO 

Οὐ ΒΟΞΨΜΟΖΖΟΖΊ: 
exCUSi pour : 

FAIRE SUIVRE 
OU SUSPENDRE 

VOTRE ABONNEMENT 

Anniversaires de décès 

= Une messe anniversaire sera célébrée 
le 16 decembre 1998, à 7h45. en la 
chapelle franciscaine Notre-Dume-des- 
Anges. à Hyères. ἃ la mémoire du 

docteur Raoul CHATTOT. 
chrrgien, 

décédé je 16 décembre 1997. 

11 à rejount dans Ja par du Seigneur son 
fils. ke 

Père Jean-Dominique CHATTOT, 
des missions africaines Je Lyon. 

décédé ὃς 4° nctobre 1992. 

Priez pour eux. 

— Le 14 décembre 1997. 

Charles Henri GOUREVITCH 

nous quitrait. 

Que ceux gui l'ont connu et aimé aient 
une pensée pour lui. 

 Hildegaré. 
sun épouse. 

Clare εἰ Oliver. 
Stéphane. Marc εἰ Anne-Cutherine. 

ses enfanls. 
Clémence. 

Raphuëlle, 
<es petits-enfants. 
rappellent le souvenir de 

Pierre GUÉLAUD. 

disparu Le 13 décemhre 1993. 

Maxime. Marion et 

— Sy a creme sms. le 13 auf 196%, 

Marcelle KEÇELJEVIC, 
née ALFINA. 

nous quittaiL 

Elle reste dans nos creurs. 

- ΠΡ ἃ cinquante ans. 

Louis RAPKINE 

nous quitiait. 

e Me fer. we happy few » remember... 

Formation continue 

INALCO FORMATION CONTINUE 
arabe, berbère, russe, vietnamien, 
cours du soir, 4 heures par semaine. 

à parür du 22 janvier 1999. 
Tél. : 01-49-J6-42-81/59. 

Prise en charge FC possible 

- Laverie Paris-VIII et δὴ Centre 
Georges-Devereux organisent du 1} jan- 
vier au 17 décembre 1999 la formation : 
Pratiques cliniques avec les familles mi- 
grantes. interventions εἰ préventions, 
ui débouche sur un DESU fbac ++}. 

igncments au 01-49-40-65-59, fax : 
01-49-40-65-57. 

Conférences 
- Entretiens du XXI"siècle, cycle 

organisé par l'Office d'analyse et de 
prévision de l'Unesco. Le professeur Luc 
Montagnier et le professeur David Hey- 
mann L sur le thème : « De quoi 
souffrirons-nous au XXI: siècle: la 
science face aux RSR cm tes τ 
réémergentes ». Unesco, 125, avenue 
Suffren, Paris-7:, Je mercredi 16 décembre 
1998, salle IL 18 b 30. Entrée fibre. 

ications div 

DIPLÔMÉE ἘΟΝΘΕΚΨΟΤΟΙΒΕ ᾿ 
propose cours de diction. Prise de parale 
en public et théâtre. 

te. conseil, relations humaines, sur 
rendez-vous. 

TA. : O1-42-27-H-LS - (6-BO-CI-6B-CS. 

CARNET DU MONDE 

Fax: 01-42-17-21-36 
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SPORTS Paralysé par un confiit 
salarial depuis près de cent soixante- 
dix jours, le championnat de basket- 

Etats-Unis (NBA) 
les jours à 

ball professionnel 
pourrait être annulé dans 

Aux Etats-Unis, le basket-ball vit ses jours les plus difficiles 
De sérieux risques d'annulation menacent le championnat professionnel paralysé, par un conflit salarial opposant les joueurs 

aux propriétaires des clubs. Après quelque 170 jours de lock-out, les pertes financières subies par les deux parties sont énormes 

LOS ANGELES 
correspondance 

«Le temps ne jait rien à 
l'affaire... », chantait Georges 
Brassens, mais l'expression pour- 
rait également s'appliquer à la crise 
que vit actuellement le basket-ball 
professionnel américain, Le lock- 
out de la National Basketball Asso- 
ciation (NBA) paralyse en effet le 
championnat depuis près de 
170 jours. La situation semble figée 
et l'atmosphère est de plus en plus 
lourde : les joueurs sont au chô- 
mage technique, les supporteurs 
s'impatientent et les sponsors ont 
définitivement rangé leurs ché- 
quiers. La saison 1998-99 est plus 
que menacée. 

Dermière mauvaise nouvelle en 
date, le commissioner de la NBA, 
David Stern, a annoncé, mardi 
8 décembre, la suppression du Al- 
Star Game, un match de gala pro- 
motionnel qui rassemble, chaque 

année dans une ville différente, Les 
meilleurs joueurs de {a feague élus 
de façon populaire par les suppor- 
teurs. C'est la première fois depuis 
la création de la NBA, en 1951, que 
le traditionnel rendez-vous du Al- 
Star Game, prévu en 1999, le 
14 février, à Philadelphie, n'aura 
pas lieu. 

“ Cette annulation est la consé- 
quence de l'inexorahle fuite en 
avant de la crise, a regretté David 
Stern. ἢ me semble de plus en plus 
évident que {la saison 1993-99 sera 
passée à la trapre comme j'ai èté 
obligé de le faire pour le All-Stur 
Gume. » La municipalité de Phila- 
delphie a déjà estimé à quelque 
225 millions de francs le manque à 
gagner de cet avortement événe- 
mentiel. Parallèlement, la chaîne 
NBC, qui devait diffuser la ren- 
contre, a officieusement regretté 
cette annulation de dernière 
minute. L'année dernière, le All- 

venir si joueurs et propriétaires de 
dubs ne parviennent pas à un axord. 
© DAVID STERN, le responsable de ta 
NBA, a dédaré qu'il lui semblait « de 
plus en plus évident que la saison 

AUJOURD'HUI 
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Star Game avait battu des records 
avec um taux d'audience national 
de 10,6%, D'ailleurs, pour NBC et 
le groupe Turner Broadcasting qui 
détiennent les droits télévisés du 
championnat de NBA, les pertes 
financières du lock-out, en termes 
de revenus publicitaires, se 
comptent en millions de dollars. 

DIALOGUES DE SOURDS 
« Comme tous les amateurs de 

basket-bail, nous sommes déçus par 
la suppression du All-Star Game, a 
souligné Dick Ebersol, le président 
de NBC Sports, dans les coionnes 
du New York Times. Mais nous res- 
tons confiants. Un accord peut 
encore ètre conclu entre le syndicat 
des joueurs et les propriétaires de 
clubs et nous pensons que la saison 
reprendra le mois prochain. + 

Etrangement, Dick Ebersol n'est 
pas le seul à répandre un opti- 
misme -- de façade — dans la presse 

| Pour saisir les opportunités 
sur les places financières européennes, 

il vous suffit de nous suivre. Ι 

[ Vous souhaïtez donner une nouvelle dimension à 
! vos placements financiers, dans la perspective du 
i prochain avènement de l'euro. 
ï Le Crédit Lyonnais vous propose une gamme 

diversifiée de SICAV et FCP “euro” : 
Lion Action Euro : FCP investi sur les marchés 
européens et majoritairement en actions de 
sociétés des pays de la zone euro. 

: Lion PEA Euro : FCP éligible au PEA, investi à 
. 75% en actions françaises et 2590 en actions 

Le Crédit 
Lyonnais 
suus [αεὐ δ 

des marchés de pays de la zone euro. 
Lion Oblig Euro : FCP investi en obligations 
libellées en monnaies de la zone euro. 
Lion Convertible Euro : SICAV en obligations 

convertibles, majoritairement investie sur des 
êtres d'émetteurs de la zone euro. 
En vous ouvrant la possibilité d'élargir l'horizon de 
vos placements, le Crédit Lyonnais vous permet 
de participer à la nouvelle dynamique européenne, 
tout en appliquant la règle d'or de la diversification 
et en recherchant le meilleur équilibre entre 
sécurité et rendement. 

La gestion de la gamme euro que nous vous 
progosons repose sur l'expertise, réguliérement 
reconnue, des équipes de recherche et de 
gestion de Crédit Lyonnais Asset 
société de gestion de portefeuille, fliale à 100% 
du Crédit Lyonnais. 

ἢ CREDIT LYONNAIS 

1998-1999 sera passée à la trappe ». 
ÉVÉNEMENT 

suppression, pour la première fois 
depuis la création de la NBA, en 
1951, du match de ” 

EN DATE, ls 

américaine. Mercredi 9 décembre, 
le volubile président du syndicat 
des basketteurs, Billy Hunter, a 
également fait amende honorable 
au cours d’une réunion avec les 80 
agents de joueurs, nourrissant 
l'espoir d'une prochaine reprise du 
championnat. Mais Son assurance 
n'a pas été partagée par tout le 
monde. « Les responsables du syn- 
dicat des joueurs croient dur comme 
er qu'un accord sera bientôt signé, 
a noté Harold McDonald, qui 

te les intérêts de Derrick 
Coleman (Philadelphia 76ers) et 
Terry Mills (Detroit Pistons). Mais, 
très honnètement, je ne vois rien 
venir. À l'heure actuelle, il n'y a 
aucune raison d'être confiant » 

Enfin, Nick Van Exel, l'ancien 
joueur des Los Angeles Lakers 
recruté quelques jours avant le 
début du lock-out par les Denver 
Nuggets, a récemment expliqué 
qu'il envisageait de lancer des 

Intsrnet . Ebp:4/aum creditiyonnais.com 
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pionnat élus 
PERTES FINANCIÈRES des parties 

concœmées — joueurs, propriétaires ou 

les supporters. @ LES 

poursuites judiciaires à l'encontre 
de la NBA, de la Fédération améri- 
caine de basket-ball et de la Fédé- 
ration internationale de basket- 
bal (FIBA). La raison de son cour- 
roux ἢ Candidat à l'exil dans un 
championnat européen, Nick Van 
Exel suspecte la NBA et la fédéra- 
tion américaine d'avoir expressé- 
ment demandé aux responsables 
de la FIBA de bloquer son dossier 
pour éviter que d'autres basket- 
teurs professionnels victimes du 
lock-out ne suivent son exemple. 

Selon David Stern, tous les 
joueurs de la NBA sont pourtant 
libres de leurs mouvements pen- 
dant ia durée dudit lock-out. Mais, 
dans l'hypothèse d'une reprise du 
championnat, fes basketteurs ten- 
tés par l'Europe devront inévita- 
blement réintégrer leur équipe. 
Ces dispositions sont contestées 
par Nick Van Exel. Au-delà de ces 
querelles de clocher, le contentieux 

chaines de télévision - se comptent en 
mihions de dollars. @ POUR ÉVITER 

LL NEA multiple les obstaces à leur 
transfert. 

entre le syndicat des basketteurs et 
les propriétaires de clubs (soute- 
nus par la NBA) porte depuis 
quatre mois sur les modalités de 
répartition des 2 milliards de dol- 
lars de revenus annuels de la 
league. 

La saison dernière, la part des 
salaires sur l'ensemble de ces reve- 
aus s'est élevée à 58,1%, entrai- 
nant des déséquilibres de trésore- 
rie inquiétants pour les deux tiers 
des franchises. Dans l'espoir de 
contenir cette croissance, les pro- 
priétaires de clubs souhaitent éta- 
blir le taux des salaires aux alen- 
tours de 50%. Pour les joueurs, 
c'est 58 % ou rien. Jusqu'à présent, 
les négociations se sont résumées à 
des dialogues de sourds. D'ailleurs, 
aucune table ronde n'a été prévue 
pour les prochains jours. L'avenir 
de la NBA se dessine en pointillé. 

Paul Miquel 

Salt Lake City aurait « acheté » 
les JO d'hiver de 2002 

LOS ANGELES 
correspondance 

Les habitants de la ville améri- 
caine Salt Lake City (Utah) ont 
appris avec stupéfaction que les 
dirigeants du comité d'organisation 
des Jeux olympiques d'hiver de 
2002 étaient soupçonnés de cor- 
ruption. Dans cette cité mormone, 
majoritairement blanche, qui pré- 
pare les JO depuis trois ans, le puri- 
tanisme ambiant récuse de tels 
agissements. 

Les accusations sont pourtant 
claires. Le président du Comité 
international olympique (CIO), 
Juan Antonio Samaranch, a 
annoncé, mardi 8 décembre, 
qu'une enquête avait été diligentée 
à la suite de la découverte de cer- 
tains versements à plusieurs 
membres de la famille de six titu- 
laires du CIO d’origine africaine 
Le un total de 2,25 millions de 

Le mème jour, les dirigeants du 
Salt Lake Organizme Committee 
{SLOC) ont reconnu qu'a moment 
de la candidature de leur munici- 
palité, une somme d'environ 
400 000 dollars avait été effective- 
ment versée sous forme de bourses 
d'études et d'aides « humanitaires » 
à treize personnes dont six d'entre 
elles étaient liées à des membres du 
CIO. Et, vendredi 11 décembre, Je 
président du SLOC, Frank Joklik, a 
dû quitter ipit ἴ: 

« C'est très sérieux, a déclaré le 
directeur général du CIO, François 
Carrard. Les allégations sont graves, 
cela ne fait aucun doute. Nous vou- 
dons toutefois avoir des preuves avant 
d'engager des poursuites. » François 
Carrard a néanmoins refusé de spé- 
culer sur les possibles sanctions qui 
pourraient être prises à l'encontre 
des dirigeants du SLOC et des six 

meet 
DEPÊCHES 
BBASKET-BALL : Pau-Orthez (groupe A), vainqueur de Varese 
jendi 10 décembre. et Vileurbanne (groupe D), qui s'était Imposs den 
le Real Madrid (77-73), mercredi 9 

pOur trois ans. 
M FOOTBALL: Rennes, troisième du championnat de France de 
première division, a battu Montpellier (3-2), vendredi 11 décembre, lors 
d'un match avancé de la 18: journée. La rencontre, Strasbouæ-Nantes, 
s'est achevée sur um match nul (2-2). 
BRUGBY : Toulouse, vainqueur de Pépreuve ἐπὶ 1996, ἃ té Giminé en 
quart de finale de la coupe d'Europe, vendrédi 11 décembre, an stade 
Ravenhil de Belfast, par la province User (AND, qui er imposte 158. 
= SKI: FAutrichienne Alexandra 
la veille, a gagné k slalom géant de VaHP Isère, vendredi 11 -décembre, 
devançant l'falienne Deborah Compagnoni et FAutrichienne Anita: 
Wachter, La Française Leila Piccard, meilleur temps de la déuxième : 
manche, a tenniné cinquième. 

membres du CIO mis en cause. 

ment René Essombra, l’ancien 
secrétaire camerounais du 
Comité olympique africain. 

Les études de sa fille, Sonia 
Essombra, auraient été financées 
par le SLOC. au moment de la can- 
didature de Salt Lake City. A 
l'époque, l'influence de: René 
Éssombra auprès des autres 
membres africains du CIO était 
réelles et les suspicions portent 
naturellement sur le vote des vingt 
représentants du continent noir 
lors du choix. Les versements 
auraient commencé en 1991, quand 
Nagano ἃ été préférée à Salt Lake 
City pour l'organisation des JO 
d'hiver de 1998, et se seraient arrê- 
tés en octobre 1998. 
Marc Hodier, l'ancien président 

de la Fédération intemationale de 
ski (FTS), aujourd'hui membre du 
comité exécutif du CIO, n'a.pas 
caché sa colère : « Si cet argent 
avait été utilisé pour venir en aide à 
des athlètes africains, il ny aurait 
rien à dire. Mais si cette somme 
d'argent était destinée à influencer le 
vote des membres africains {du 
CIOL comme on. peut Fimaginer, il 
s'agit bien entendu de corruption. » 

« Les remarques de Marc Hodier 
Sont certainement adressées aux res- 
ponsables du comité de candidature 
qui a été dissous en 1995 », a répli- 

Soc Shelley Thomas, et ΕΥ̓ , Tappellant 
que Frank Joktik, qui a remplacé le 
Président re du SLOC, 
Thomas Welch, n’étai 
au début de Paffaire Ne Rche, 
l'image policée et la réputation 
d’intégrité de Salt Lake City 
Paraissent sérieusement écormées 
par ce scandale, sans parler du 

mythe olympique. Ne 

Β Mi. 

5 θὰ huréate ἀπ super-G 
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Les scientifiques ouvrent le débat sur la recherche de demain 
Le Comité national dela rec herche scientifique se réunit, lundi, pour examiner les projets de réforme de Claude Allègre. L , : £ : A . Ἶ ᾽ es chercheurs veulent nourrir la réflexion sur l'évolution du secteur. « Le Monde » donne la parole à trois d'entre eux 

Le CoMité national de‘la recherche scienti 
À fique, « Parlement de {a sdeñce » 

tf de les ines, se réunit en a toutes les di 
sion plénière extraordinaire, . Jundi 4 à la Maison de La chimie de ba! 

ris. Cette initiative fait suite aux projets mi- 
nistériels de réforme des organismes de re- 
cherche, dont ΙΔ communauté scientifique 
conteste à la fois le contenu et la méthode. 
Elle craint un affaiblissement du réle du 

CNRS. qui perdrait ses laboratoires propres, 
ainsi qu'un « pilotage » trop directif de la po- 
litique scientifique. Aussi appelle-t-elle à un 
débat national sur « la recherche de de- 
main », que refuse d'organiser Claude Al- 

lègre. Trois personnalités, le mathématicien 
Jean-Pierre Bourguignon, l'historien François 
Bédarida et le chimiste Pierre Potier, ex- 
posent, dans nos colonnes, leur vision de la 
recherche et de son avenir. 

LE DÉBAT NATIONAL sur la recherche aura lieu. N'en déplaise 
à Claude Allègre. Le ministre de Ι éducation nationale, de la re- 
Cherche et de la technologie reje- 
tant l’idée de nouvelles à Assis de la recherche » - comme Jean- 
Pierre Chevènement en avait or- 
ganisé en 1982 -, les présidents du | Comité Sationaïl de la recherche ἕν δ᾿ scientifique, sorte de « Parlement : à de la science », ont pris l'initiative 
- fait sans précédent - de convo- 
quér une session plénière extraor- 
dinaire de cette instance, lundi 
14 décembre à la Maison de la 
chimie de Paris. . : 

Plus de sept cents Participants 
sont attendus, sur les neuf cents 

. membres que compte le comité, 
, signé de l’effervescence extrême 

qui agite la communauté scienti- 
fique. Celle-ci exprimera, après 
les manifestations qui ont ras- 
semblé plusieurs milliers de cher- 

: cheurs le 5 novembre et le 3 dé- 
ss cembre, l'inquiétude et le rejet 

massif que suscitent les projets de 
réforme du ministre (Le Monde du 
16 octobre et du 10 novembre). 
Maïs elle veut ètre aussi construc- 
tive. Quatre forums de réflexion, 
nourris par les contributions de 
plusieurs centaines de labora- 
toires, seront consacrés à «la re- 
cherche de demain ». 
© Les structures. Claude Al- 

lègre veut organiser la recherche 
autour des universités et suppri- 

mer les laboratoires propres des 
Organismes comme le CNRS, au 
profit d'unités associées au milieu 
universitaire. 
“ἢ est évident que l'enseigne- 

ment et la recherche doivent être 
en synergie permanente. La très 
grande majorité des unités du 
CNRS sont déjà des unités universi- 
taires associées », note la confé- 
rence des présidents de sections 
du comité national. Mais, ob- 
jecte-t-elle, « les projets en prépa- 
ration partent de l'idée que la ré- 
forme du CNRS serait de nature, à 
elle seule, à régler les problèmes de 
l'université en matière de re- 
cherche. Les universités françaises 
n'ont actuellement ni les moyens ni 
les traditions des grandes universi- 
tés américaines [que le ministre 

COMMENTAIRE 

UNE CHANCE 
À SAISIR 

La « méthode Allègre » -une 
réorganisation à la hussarde de 
la recherche française, des 
déclarations provocatrices sur 
une mobilité forcée des cher- 
cheurs — aura eu le mérite de 
faire réagir, au-delà sans doute 
de ses espérances, la commu- 
nauté scientifique. Le ministre 
aurait tort de ne voir, dans 

prend pour modèle]. Cest dans la 
complémentarité entre nos orga- 
nismes d'enseignement supérieur et 
de recherche que réside la solution, 
non dans la suppression de mis- 
sions centrales du CNRS ét dans le 
transfert de sa substance qux uni- 
versités. » 
© Les acteurs. Le ministre, hos- 

tile au principe des « chercheurs à 
vie », souhaîte leur imposer une 
mobilité vers l'enseignement su- 
Périeur ou l'industrie. I] veut aussi 
donner davantage de responsabi- 
lités aux jeunes chercheurs. 

a est faux de penser qu'il 
n'existe pas de chercheurs prêts à 
56 diriger, temporairement ou défi- 
nitiverment, vers l'université au vers 
les entreprises. Mais il faut discuter 
avec l'université des carrières des 

{ébullition qui gagne les labora- 
toires, qu'un réflexe crispé de 

personnels arc-boutés:à la 
défense d’un statu quo. Elle 
témoigne d’abord, et c’est peut- 
être le plus préjudiciable, d'une 
grave crise de confiance entre 
les chercheurs et leur ministre. 

Les « Etats généraux » de la 
science convoqués ce lundi, 
comme la multitude de réunions 
spontanées qui les ont précédés 
dans tout le pays, révèlent, en 
même temps, un puissant désir 
de réflexion collective. Pour 
cette raison, le débat lancé par 

enseignants et des chercheurs duns 
le détail et faire de même avec les 
entreprises, considère la confé- 
rence des présidents. Le solution 
πὸ consiste pas à accuser les cher- 
cheurs d'immabilisme et à étouñer 
leurs possibilirés de carrière. Si l'on 
veut organiser une mobilité duns 
des conditions qui la rendent pra- 
ductive, les seules armes de l'obli- 
gation ct de la démoralisarion re 
sont pas adaptées, » 

e L'évaluation. Les projets de 
réforme restreignent le rôle du 
Comité national de la recherche 
scientifique. Sa mission d'évalua- 
tion serait limitée au CNRS et la 
prospective scientifique disparai- 
trait de ses attributions, 

« Le Comité national, de per sa 
représentativité et son travail, à 

fe Comité national de la 
recherche scientifique constitue 
une chance à saisir. Pour les 
chercheurs, qui doivent désor- 
mais montrer qu'ils sont effecti- 
vement prêts à participer à une 
rénovation du système de 
recherche national. Pour Claude 
Allègre, qui a certes le pouvoir 
d'imposer autoritairement ses 
réformes, maïs qui, à refuser 
d'entendre la «voix des 
savants », se priverait de toute 
chance de succès. 

Pierre Le Hir 

une vue d'ensemble de la recherche 
dans les différentes disciplines. On 
pourrait s'interroger sur les amélio- 
rations à apporter, conviennent les 
présidents. Mais Claude Allègre 
disgualifie cette instance d'entrée 
de jeu. D'où lu floraison d'instances 
nouvelles, choisies par le ministre, 
chargées de participer à l'évalua- 
tion et à la prospective scienti- 
sique. v 

e Les relations sotio-écono- 
miques. Claude Allègre - comme 
ses prédécesseurs - juge Insuffi- 
santes les retombées écono- 
miques et sociales de la re- 
cherche. Sans contester ce 
constat, le comité national s'op- 
pose à un + pilotage » trop direc- 
tif: Les cxpériences du passé ont 
montré que les priorités fixées par 
Les gouvemements successifs se mo- 
dificient souvent au gré des modes, 
voire des luttes d'influence, alors 
que là recherche a besoin de li du- 
rée et d'une liberté de création. 
pour répendre à la demande 50- 
cale et pour l'anticiper. » 

Ὁ] reste à savoir quelles suites 
seront données au débat ouvert 
par les chercheurs. Ceux-ci pré- 
voient de le prolonger par des 
réunions dans l'ensemble des ré- 
gions. 115 espèrent, ensuite, l'hy- 
pothétique relais d'une commis- 
sion parlementaire. 

Jean-François Augereau 
et Pierre Le Hir 

François Bédarida : « Une réforme aberrante » 
L'HISTORIEN François Bédarida, directeur 

de recherche au CNRS, a dirigé l'Institut d'his- 
toire du temps présent. καρ ΩΝ ; 
Première question à se poser : pourquoi le 

CNRS 8- || été créé ? La réponse est simple : 
ἵ ̓  s'agissait; d'une part, de pallier certaines 

éficiences de la recherche universitaire, 
d'autre part, de donner un poids spécifique à 
des laboratoires «lourds» capables d’im- 
pulser une recherche de pointe dans des sec- 
teurs stratégiques au plan français et au plan 
international. C'est ce qui a été fait en phy- 
sique avant et après la guerre, en biologie 
moléculaire, en sociologie, en ethnologie, ou 
plus récemment en histoire très contempo- 
raine. Quels qu’aient été les développements 
et les inflexions au fil des années, ἢ est clair 
que la vocation du CNRS demeure : être un 
foyer de recherche fondamentale, un outil 
de production et de progrès du savoir. Une 
mission, on le voit, qui n’est pas identique à 
celle des universités. , 5 
Deuxième observation: entre les deux 

pôles, CNRS et universités, il serait fimeste 
d'envisager une hiérarchie de pouvoir et de 

“5 moyens. Avant d'élaborer une prospective, ἢ 

| + 
est bon de commencer par une rétrospec- 
tive, Souvenons-nous qu'en 1981. beaucoup: 
d'universitaires redoutaient de voir le CNRS 
bénéficier d'une position dorainatrice à la 
tête de la recherche française, en super-Aca- 
démie des sciences à la manière soviétique, 
tandis que les univérsités seraient ravalées à 
un statut subalterne de cousins pauvres. 
On saït qu'il n'en a rien été. Mais depuis 

queïques années. le balancier estallé si loin 
dans le sens opposé que fottent aujourd'hui 
dans l'air des projets tendant à réduire radi- 
calement les attributions du CNRS et en réa- 
lité à le subordonner aux universités. Une 

telle réforme serait proprement aberrante. A 
quoi bon créer un « super-marmmouth » de 
l’enseignement supérieur et de la re- 
cherche ? δα 
Ce qui est capital pour l'avenir, c’est de 

fixer les grands axes stratégiques de la re- 
cherche, de définir Les priorités, de coordon- 
er les organismes. Pour cela, il est indispen- 
sable de disposer d’une institution 
représentative, éclairée et reconnue au ni- 
veau national, où seraient représentés équi- 
tablement grands établissements de re- 
cherche et universités. Car celles-ci, 
prisonnières de leur cadre particulier, sont 
incapables de définir, impulser et contrôler 
une politique de recherche à moyen ou long 
termes. Si l'on veut qu'existe une bonne 
coopération entre le pôle universitaire et le 
pôle CNRS, un sain équilibre doit régner 
entre eux | 

CONSULTATION NATIONALE ᾿ 
Enfin, je trouverais désastreux pour le 

‘progrès de la connaissance de condamner 
les laboratoires propres du CNRS à un cadre 
d'extinction. Le passé a montré quelle dyna- 
mique d'impulsion et d'innovation ils ont pu 
avoir. Beaucoup ont ouvert des fronts pion- 
niers. Leur autonomie par rapport aux rivali- 
tés universitaires leur confère des atouts 
précieux pour une coopération + œCcumé- 
nique » avec les différents centres de re- 
cherche de l'Hexagone. Si certains vieïl- 
lissent mal, qu'on les supprime, mais 
pourquoi renoncer à une structure aussi bé- 
néfique ? 

Dans l'immédiat, je suggérerais d'ouvrir 
un grand débat national, sur le modèle de la 
consultation lancée en 1981-1982, qui avait 
été aussi fructueuse que bienvenue. 

Pierre Potier : « Il faut un débat parlementaire » 
LE CHIMISTE Pierre Potier, médaille d'or 

1998 du CNRS, directeur de l'Institut de 
chimie des substances naturelles de Gif-sur- 
Yvette, a été directeur général de la re- 
cherche et de la technologie de juillet 1994 à 
juin 199. 

Le système de recherche publique fran- 
çais a atteint un degré de complexité et une 
entropie préjudiciables à son bon fonction 
nement. Dans un contexte de compétition 
économique mondiale sauvage, la re- 
cherche scientifique et ses applications 
doivent faire l'objet d'une attention parti- 

" culière du gouvernement. non seulement 
pour la dater financièrement de manière 
correcte, mais surtout pour s'assurer que 
les sacrifices que consent la nation servent 
à rendre performant l’ensemble du système 
et von pas à essayer de remplir une sorte de 
«tonneau des Danaïdes », 
Des indicateurs permettent d'évaluer 

l'impact de la science française : le nombre 
de prix internationaux abtenus - la France 
occupe à cet égard une place honorable -- et 
le nombre des inventions - la situation est 
de ce point de vue beaucoup plus nuancée. 
Le problème du développement de ces in- 
ventions est crucial, puisque c'est elles qui 
favoriseront l'industrie de dernaïn, avec, à 
la clef, des emplois et non des chômeurs. 
A défaut de créer un grand « ministère de 

la guerre économique », il est nécessaire de 
redéfinir clairement les objectifs des difré- 
rents organismes de recherche. Depuis leur 
création {pour la plupart entre 1950 et 
1970), ils ont subi des dérives variées : le 
CNRS a vu son budget progressivement ab- 
sorbé par les salaires de ses personnels (à 
hauteur de 75%); l'Institut national de la 
santé et de Ja recherche médicale (Inserm) 

Jean-Pierre Bourguignon : « Tout dépendra des hommes qu'on saura mobiliser » 
Dans l'immédiat, il faut donner 

ne s'occupe pas assez des recherches qui 
sont de son domaine propre (recherche 
médicale, clinique, toxicologie) ; l'Institut 
national de la recherche agronomique (IN- 
RA) n'est.pas, malgré des efforts certains, 
suffisamment intégré dans l'ensemble du 
système de recherche. La multiplication 
des « organicules » et fondations de toutes 
sortes ajoute encore à la confusion et, 
souvent, à l'inefficacité globale. Cette anar- 
chie a aussi pour effet de multiplier les 
sources de financement et de transformer 
les chefs d'équipes de recherche en « VRP 
de la science », quémandant les moyens de 
faire vivre leurs laboratoires. 

MAUVAISE MÈTHODE 
Afin de mieux intégrer les efforts, tout au 

long de la chaine qui va de la découverte à 
son développement, il importe de redéfinir 
les missions. La répartition des tâches pour- 
rait se faire de façon simple : la recherche 
fondamentale au CNRS, la recherche médi- 
tale appliquée à l'Inserm, la recherche agri- 
cole et assimilée à l'INRA... Affirmer cela 
constitue-t-il une incongruité ? Non, 
puisque ces organismes ont été créés pour 
remplir ces objectifs. Li s'agit seulement de 
mieux utiliser notre potentiel. 

Je ne commenterai pas les projets de ré- 
forme en cours, que je connais mal mais qui 
me semblent trop fragmentaires, En re- 
vanche, je peux m'exprimer sur la mé- 
thode : elle est mauvaise. Une saïne dis- 
cussion lors de la réunion du 14 décembre 
devrait être suivie d'un débat parlementaire 
sérieusement préparé, afin que cet impor- 
tant problème ne soit pas maltraité par des 
talibans de gauche comme i le fut par les 
ayatoilahs de droite. 

| LE MATHÉMATICIEN Jean- 

her 
Pierre Bourguignon est directeur 

passent? s de l'institut des hautes études 

| - scientifiques (IHES) et président 

; de la Société mathématique euro- 

δὲς péenne. RUE 
Le public s'est habitué à voir 

les succès les plus spectaculaires 

de la recherche. ou les honneurs 

- médaille Fields ou prix Nobel - 
qui distinguent certains cher- 

cheurs d'exception faire la 

«πὸ» de l'actualité. H est ce- 

pendant très mal informé des 

conditions qui rendent ces per- 

PR formances possibles. 
a Quelles sont les conditions fa- 

vorisant la recherche de qualité ? 

La liberté de choisir des thèmes 

ou l'affichage de programmes 

Fu, donnant des perspectives codi-, 
fiées, la stabilité de l'emploi ou 

᾿ st une stimulation permanente, DE 

ee ὐος εὐ + évaluation s'inscrivant dans la 
| durée où le regard d'experts in- 

ternationaux ? Toutes ces condi- 

tions sont importantes, mais il 

est difficile de les faire entrer 
dans un même cadre, parce 
qu'elles sont en partie contradic- 
‘toires. C'est d'un dosage subtil 
que dépend le succès. 

Sur le long terme, il ne fait au- 
cun doute que la liberté de choix 
des thèmes de recherche est la 
seule façon de bien se préparer 
aux changements complets de 

décor qui, périodiquement, bou- 

leversent le paysage, alors que la 

concentration de moyens pêr- 

mise par les programmes garan- 
tit d'exploiter à court terme des 

idées qui sont apparues fé- 

condes. L'équilibre entre ces 

deux pôles doit donc être lui aus- 
si préservé. 

SOUTENIR LES JEUNES 
A cet égard, l'avantage fonda- 

mental de l'évaluation conduite 
par le Comité national de la re- 
cherche scientifique est sa conti- 
nuité, son caractère collectif et la 
mise en perspective qui en ré- 

A 

sulte, qui rendent possible 
l'émergence d'une analyse glo- 
bale sur une discipline. Reste la 
prise en compte et la valorisation 
des travaux interdisciplinaires, 

pour lesquelles il faut inventer 
un dispositif aussi performant. 
Tout dépendra en fin de 

compte des femmes et des 
hommes qu'on saura mobiliser. 
La démographie des chercheurs 
français reste très marquée par 
les à-coups de récrutement (ex- 
pansion rapide des années 60, se- 
vrage des années 70). Ce profil 
aberrant est à la fois un handicap 
et une chance, les postes à pour- 
voir pouvant permettre des in- 
flexions « à froïd ». 

Là encore, le succès, qui passe 
par la prise en compte de l'évolu- 
tion des thématiques et des tech- 
niques, va dépendre de données 
subtiles, notamment de la clarté 
de l'affichage des perspectives du 

métier et de l'existence d’un cli- 
mat de confiance, 

des responsabilités aux jeunes 
chercheurs les plus prometteurs, 
ce qui suppose une vision natio- 
nale, et non pas locale. Gardons- 
nous de réalimenter là pompe à 
chercheurs américaine, qui avait 
fonctionné à fond dans les an- 
nées 70 au détriment de l'Europe. 
Nous devons promouvoir un 

mode de développement équili- 
bré, ouvert sur les échanges et les 
recrutements internationaux, 
mais sachant utiliser les compé- 
tences qui souhaitent s'engager. 
Les réseaux européens ont jeté 
les bases d'un tel système. Le pa- 
rachever est la tâche urgente qui 
échoit à [a génération montante. 

Il faut regretter que le 5° pro- 
gramme-cadre de recherche et 
développement de l'Union euro- 
péenne ait un peu oublié cette di- 
mension au profit d'une vision 
très programmatique et focali- 
sée. Occasion perdue ou partie 
remise ? 

«Inauguration » 
américano-russe 

de la station 

spatiale 
internationale 

LE COMMANDANT américain 
de la navette Endeavour, Robert 
Cabana, et le cosmonaute russe 
Sergueï Krikalev sont entrés en- 
semble, ieudi 10 décembre à 
20h 55 (heure française), dans le 
nœud de connexion Unitv relié 
au module russe Zarya quatre 
jours plus tôt. Ils sont ainsi deve- 
nus les premiers hommes ἃ péné- 
trer dans la Station spatiale inter- 
nationale (1SS1. « Ce gue nous 
attendons de cetre entrée est le 
premier acte officiel sur la station 
spatiale internationale, qui sera 
d'allumer les lumières », a com- 
menté un responsable de la NA- 
SA. 

Juste avant, dans le courant de 
la semaine, les astronautes Jerry 

Ross et james Newman avaient 

effectué deux sorties dans l'es- 
pace pour brancher câbles élec- 
triques et antennes dé communi- 
cation sur l'embryon d'ISS {Le 
Monde du ἃ décembre), Ainsi, le 
chauffage put étre allumé dès le 
8 décembre et la chaleur qui 
règne auiourd'hui dans l'habi- 
tacle est d'environ 20 degrés. A 
l'occasion de cette sortie, James 
Newman 8 réussi à réparer l'une 
des deux antennes défectueuses 
de Zarya. 1} devrait faire de 
mème, samedi 12 décembre, avec 
la seconde. Pour sa part, Serguel 
Krikalev dévait remplacer un ap- 
pareil permettant de contrôler le 
chargement des batteries dé Za- 
τνὰ par un tout neuf apporté par 
Endeavour. 

Cette «inauguration » reste 
toute symbolique, dans la mesure 
où cet embryon de la future 155 
était toujours amarré dans la 
soute de [ἃ navette. L'équipage 
devrait, en principe, le larguer di- 
manche 13 décembre, après une 
dernière sartie, samedi. prévue 

* pour terminer la préparation des 
deux modules aux futures mis- 
sions. Cette mini-station sera 
alors prête à recevoir, dès juillet 
1999, son troisième élément, le 
module de service russe. Elle 
pourra ensuite, à partir de l'an 
2000, héberger des équipages de 
trois hommes. Sergueï Krikalev 
devrait faire partie du premier. 

DÉPÊCHE 
M MARS: la sonde américaine 
Mars Climate Orbiter à été lancée 
vendredi 11 décembre, du centre 
spatial Kennedy à Cap Canaveral 
Floride). Le tir, prévu pour le 10, 
avait été reporté en raison d'un pro- 
blème de logiciel. L'engin doit se 
placer sur orbite martienne, à une 
altitude mayenne de 420 kilomètres. 
$a mission essentielle sera d'obser- 
ver systématiquement l'atmosphère 
- nuages et régime des vents - et 
son influence sur la surface de la 
planète pendant une année mar- 
tienne, de mars 2000 à janvier 2002 
Une autre sonde, Mars Polar Lander, 
doit être lancée entre le 3 et le 
16 janvier. Elle atterrira près du pôle 
Sud de la planète Le 3 décembre 1999 
pour étudier les changements clima- 
tiques et les fluctuations de la mé- 
téorologie martienne. 
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Le pick-up sort 
de la confidentialité 
Le nouveau Nissan contribue à faire découvrir 
ce type de véhicule à vocation multiple 
AUX ÉTATS-UNIS, son pays 

d'origine, le pick-up appartient à la 
famille des « fight trucks », littérale- 
ment les « camions légers ». Cette 
appellation qui, de prime abord, lui 
νὰ comme un gant est un peu trom- 
peuse, La benne, la cabine suréle- 
vée et les gros pneus du nouveau 
Nissan donnent un air de dur à la 
tâche mais les chromes, l'arceau en 
acier verni et les marchepieds en 
aluminium trahissent son aspira- 
tion à jouer les fashion victims de la 
nouvelle mode cow-boy qui a 
conquis Jes Etats-Unis. Là-bas, la 
voiture la plus vendue est un gros 
pick-up Ford de la série F. 

En France, cette espèce automo- 
bile n'est plus tout à fait exotique. 
En 1998, on devrait en immatriculer 
près de 3 500, contre un petit millier 
en 1992. Score encore modeste 
mais qui traduit un élargissement 
de clientèle. Les artisans et les 
forestiers ne sont plus les seuls 
inconditionnels de ce véhicule qui, 
dans sa forme moderne, n'a plus 
rien à voir avec les antiques Peu- 
geot 404 et 504 à plateau encore 
utilisées par quelques maçons. 
Une frange de ces « rurbains » 

qui, le week-end venu, ne tiennent 
plus en place, ἃ adopté le pick-up 
d'apparence un peu rustique (sa 

pédale d'embrayage est réputée 
pour muscler ke mollet) mais qui se 
montre, en réalité, fort civilisé avec 
sa direction hyper-assistée. A une 
époque où les adolescents n'aiment 
rien de moins que les chaussures de 
chantier, les cheraises de bücheron 
à carreaux et les pantalons extra- 
farges à grandes poches, on ne 
s'offusquera pas de constater que 
les voitures dérivées d'engins utili- 
taires sont elles aussi en vogue. 

Le pick-up Nissan se destine à 
ceux qui pratiquent activement des 
loisirs encombrants, voire envahis- 
sants. Sa benne accueîlle sans 

chichis bouteilles de plongée, vélos, 
quads, matériel de pèche (au gros) 
et équipement pour l'alpinisme, 
l'équitation ou le nautisme. Charge 
utile ; jusqu'à une tonne! On 
errtasse joyeusement tout cela pour 
Partir en expédition vers des lieux 
que l'on atteindra sans trop de mal 
grâce à la transmission à quatre- 
roues motrices. Sans aller 
jusque-là, le Nissan est parfait pour 
déménager au pied levé le canapé 
de la cousine Caroline. En version 
« doubie cab», cinq personnes 
peuvent prendre place dans l'habi- 
tacle mais celles qui s'installent à 

Trois carrosseries différentes 

Le nouveau pick-up Nissan est disponible en trois carrosseries : 
* Single Cab » (une banquette à l'avant et une benne plus longue) 
disponible à partir de 104 000 francs en deux-roues motrices unique- 
ment, « King Cab » (deux strapontins à l'arrière) et « Double Cab +». 
Plus confortable, cette dernière version sera la plus diffusée car elle 
convient aux particuliers qui apprécient la présence d'une vraie 
banquette à l'arrière. Le « Double Cab » est doté d'une transmission 
4 x 4 que l'on peut enclencher en roulant et d'un moteur turbo-diese} 
de 2,5îtres. Son prix va de 169 000 francs à 168 000 francs pour la 
version « Navara », la mieux équipée. 

Engin professionnel ou véhicule de loisirs ? La frontière est parfois 
ténue, Ὑ compris aux yeux du fisc, qui n'autorise pas toujours les 
travaïlleurs indépendants à récupérer la TVA sur l'achat d'une 
version haut de gamme d'un pick-up. 

l'arrière δοντοπῖ se serrer un peu. Si 
l'on envisage d'emportet quelques 
bagages, il faudra inévitablement 
couvrir la benne d'un hard top. 

Moins glamour que les pick-up 
américains, l'intérieur du japonais 
Nissan ne verse pas dans le faste 
mais va bien au-delà des standards 
de confort des engins strictement 
utilitaires, notamment dans le 
domaine de l'insonorisation. Les 
bacs de rangement sont bien là 
mais il faudra se passer du miroir 

ferme en bout de course, n'a pas 
été conçue pour les donillets trajets 
sur autoroute mais pour pennettre 
à ce travailleur de force de rouler sa 
bosse. Cela secoue un peu mais on 
s'en remet. 

La bête, du reste, n'a pas besoin 
d'être cravachée, Son moteur (un 
2,5 litres turbo-diesel de 104 che- 
vaux) est du genre pépère mais il 

Le 
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sens de 

NOKIA 
CONNECTING PEOPLE 

la distinction 
Lautréamont disait du goût qu'il est ele nec plus ultra de l'intelligence». 

Le Nokia 8810 l'aurait comblé. Quoi de plus intelligent, en effet, que de 
transformer les impératifs de la vie quotidienne (décider, communiquer, ètre 
icignable partout] en plaisir esthétique et de faire d'un simple coup de 

téléphone un hommage aux sens ? 

tracte sans trop de peine les 
presque deux tonnes de l'engin. 
Celui-ci se laisse gentiment mener 
avec sa très douce direction assistée 
et sa boite de vitesses bien étagée, 
avec laquelle on conduit en sou- 
plesse. 

ATTENTION AUX CRÉNEAUX 
Extérieurement impression- 

nantes, ces voitures sont beaucoup 
moins pataudes en ville qu'on 
pourrait le redouter. D faut toute- 
fois se méfier du manque de visibi- 
lité arrière lorsque l'on etfectue une 
manœuvre et prendre soin, en 
configuration deux-roues motrices, 
de manier le Nissan avec doigté sur 
chaussée mouillée, Perché au-des- 
sus du flot de la circulation, on se 
sent néanmoins en parfaite 
sécurité. Et l’on constate, un peu 
gbné, l'e: avec lequel 
les autres automobilistes vous 
accordent la ï 

«Le pick-up, qui pousse encore 
plus loin le concept du tout-terrain, 
est porté par les ventes de 4x 4 qui, 
en 1998, vont progresser de plus de 
25 %, se réjouit Serge Dumonteil, 
chez Nissan-France, qui prévoit de 
commercialiser 1500 unités en 

Quelques conseils pour c choisir | 
un vélo pour enfant 

CEST BIEN SOUVENT à Noël 
que les enfants reçoivent leur pre- 
mier wo et découvrent [6 bitume. 
Pour que Ce jour soït-un vrai plaisir, 

des bambins dont les parents pré- 
voyants et économes auront opté 
pour un vélo trop grand, ces pre- 
miers tours de roue risquent de 165 
dégoûter à jamais de la petite reine. 
Sans compter les problèmes de 
sécurité liés à la maniabilité et la 
mañrise de l'engin rendue basar- 
deuse, 3 

< Un vélo inadapté à ia morphoto- 
gie de l'enfant réclame un effort mus- 
culaire supérieur provoquant des 
douleurs de croissance anormales 
dues à une sollicitation excessive des 
tendons du genou. souligne Patricia 
Galliot, biomécanicienne. Allongé 
sur un Cadre démesuré difficile à 
maîtriser, il rsque la chute. ἢ peut 
ressentir un sentiment d'échec. » 

Mieux vaut un engin 
léger et doté 
d'équipements 
basiques, mais 

de qualité, et délaisser 

les accessoires 

ciinquants, comme 

les fourches à ressort 

bas de gamme 
à l'amorti précaire 

Pour ne pas se quelques 
précantions s'imposent lors de 
l'achat. La selle réglée au plus bas, 
l'enfant doit toucher la pointe des 
pieds au sol Ainsi, il profitera de sa 
monture pendant deux à trois ans. 
Contrairement à la taille des vélos 
d'adultes qui se réfère au cadre, 
celle des vélos pour enfants corres- 
te σαν τς D τα 
exprimée en pouces (12 pouces 
deux ans et demi, D para 
trois ἃ cinq ans, 20 pouces de sx à 
er 2έ βουσὶ ὧβ ται ἃ ὁηχε 
ἃ 
Excepté pour les graines de cham- ᾿ 

pion, là performance n'est pas le 
premier critère. Mieux vaut un vélo 
léger et doté d'équipéments 
basiques, mais de qualité, et délais- 
ser les accessoires clinquants, 
comme 165 fourches à ressort bas de 

Le pick-up Nissan, version « Double Cab ». 

ὉΞ 

1999. La clientèle de ces engins est, 
géographiquement, assez homo- 
gène : les grandes villes et la région ξ 
parisienne sont sous- 
Pour sa part, Mitsubishi, qui à 
ouvert, en 1996, avec Ie L 200 l'ère 
moderne du pick-up sur Je marché 
eq et en a vendu 1300 en 
France depuis le début de l'année, à 
également recruté de nouveaux 
clients parmi les exploitants agri- 
coles, ravis de pouvoir compter sur 
un bybride entre camionnette et 
tracteur ἕ 

Egalement présents en Europe 
avec Toyota et son HiLux, les japo- 
nais occupent le terrain du pick-up 
sans craîndre Ja concurrence améri- 
caine. Trop gloutons avec leurs 
moteurs VS et parfois recalés pour 
cause d'incompatibilité avec les 
normes européennes, les Ford 
série F, GMC Sierra et autres Dodge 
Ram sont réservés sux le Vieux 
Continent à quelques incondition- 
nels formés. Néanmoins, le choix 
des amateurs devrait bientôt s’élar- 
gîr avec Farrivée probable de l'Opel 
Bronco, dérivé d'un modèle du 

gamme à l'amorti précaire. Les 
freins dout-et réglables doivent 
s'adapter aux petites mains pour 
parer à toutes les erreurs de trajec- 

Exception faite de quelques 
petites attentions touctrant au 
design et aux colotis, les nouveautés 
ne sont pas légion, Pour.les bouts de 
chou de trois à cing ans, À convient 
d'oublier les « vélos jouets» aux 
parties mécaniques en plastique 
éphéraères pour se tourner vers un 
modèle conçu comme une bicy- 
τεῦς d'adulte (de 549 à 850 F pour 
les vélos d'artisan). Sur les Bopy 
(549 F) et Rockrider (599 F) de 
Décathlon, le tube supérieur est 
incliné pour faciliter l'enjambement 
μὰς ἢ 

ans (16 pouces), les imitations de 
mountain bike monovitesse sont 
amplement suffisantes pour se per- % 
fectionner (Go Sport Scappy 16, . 
595 F, Gitane Gibus 16, 995 F). 

Les premiers dérailleurs à six 
vitesses arrivent sur les modèles 
20 pouces destinés aux six-huit ans ́ 
dont le cadre doit être « sloping » 
(inciné vers la salle) pour une large 
amplitude de réglages. On pee 
choisir les yeux-fermés parmi les, 
Peugeot Exo 20 (1295 F), Wbee- 
ler 200 (1195 Ε) et Nickel Ze 
Machine (1195 F). 
Au rayon des 24 pouces, miniré- 

pliques de VIT dotés, comme sur 
les grands, de dix-huit à vingt et me 
vitesses et de freins V-Brakes, les 
DOUVEAUx pos aux cadres 
excentriques - MBK Dundee Rock . 

- (495 Ε), Giant F Eix (1 499 Ε) où 
Giant Flex (3 699 Ε) -- suivent Δ 
modé du freeride modulable qui 
au Là croissance de Pet de sx à .4 
ouze ans. Au-delà, les premiers ‘à. 

VIT adultes au tube supérieur plus "ὁ 
court et ultra-sloping s'imposent (de ᾿ 
2000 à 2500 F chez GT, Specialized 
et Sun). : 

préfére- 
ront le BMX (bicross) dont c'est le 7," 

les sauts de zébulons, leur cadre 
doït étre traité au 
péurne pas plier À partir dé 1200 Ε, RS 
ontrouve des valeurs sûres chez GT, ὁ 
Sunn, Dyno et Haro (Haro Zi, 
1395.É pour le modèle 1958, 1999F 
Pour le modèle 1999). Pour ces 
casse-cou, il faut absokarient pré  . 
D RU [50 Ὁ. τ ἀπ En - 
(0 F) qui les préserveront du'mer- . 
curochrome, mais pas du plaisir.de . :: 



, DIMANCHE, la 
s'évacue vers Tue do Pan Le après Son passage un ciel serein, l’anticyclone des 

Par le sud-onest. Let ya d Aux océanique se maintient, la douceur de mème. Bretagne, pa Basse-N P vs. ταὶ Loire, 

tagne. ἢ fera di qe. [fera de 11 à 14 degrés, 
Fe a he Centre, Haate-Norr 

Sun ὩΣ oxrmandie, Ar- 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — 
Des pluies s'attardent 

Plus à l'ouest, les éclaircies font un 
retour et gagnent tout le Nord-Est 
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INFORMATIQUE 

LA PREMIÈRE « GRÈVE» des 
internautes français dirigée contre 
France Télécom doit avoir lieu 

Ἢ 

(Er 

Vaprès-midi, ἢ fera de 8 à lide- 
grés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Un ciel pluvieux 
le matin concerne encore l'Ariège, 
= ΜΙΑ͂Ι toulousain et le Rouergue. 

us à l'ouest, quelques bancs de 
brouillard affectent le Poitou-Cha- 
rentes, L'amélioration est générale 
l'après-midi, avec du sole et des 
températures proches dé 16 de- 
grés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. -- La matinée est souvent 
encombrée de nuages et Fon peut 
redouter une ondée locale. 
L'après-midi, quelques nuages 
S'accrochent dans les vallées al- 
pines, alors que le soleil devient 
plus vaillant ailleurs. Π fera de 10 à 
14 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Les hautes terres retrouvent par- 
fois un ciel grisonnant en matinée. 
Sur les côtes, le soleil est voilé. 
Dans Paprès-midi, il brille géné- 
reusement. Les températures at- 
teindront 18 degrés. 

nette baisse des tarifs de connexion 
téléphonique à Internet » afin, 
selon lui, « d'éviter que l'accès à 

ne surfe en moyenne que 9 heures 
par mois Mais, cette moyenne, on 
n'en a rien à faire ! 1 faut buisser le 

a eu effet annoncé qu'il s’enga- 
geait à ses côtés. Sébastien Soc- 
chard, PDG de Worldnet, qui 

dimanche 13 décembre, Comme internet ne soit réservé aux ménages compte 50 000 abonnés, précise coût des communications locales. 
Ne dans les autres pays européens où les plus aisés ». les raisons de son engagement: Nous propasons un abonnement à 
' giant des actions similaires ont été lan- | «16 constate que certains de nos 99 francs TIC par mois, c'est-à-dire 

δὴ cées (Espagne, Italie, Allemagne, SUR LA PLACE PARLEMENTAIRE abonnés payent jusqu'a 80 % de au mème prix que les Journisseurs 
sus Grande-Bretagne, Suisse et Répu- . Prenant l'exemple des Etats- frais téléphoniques sur leur facture d'accès américains. Par contre, 

blique tchèque), elle consiste en. Unis, Laurent Fabius a rappelé que Internet. Cest pour cette raison que nous achetons le mégaactet de 
5: "πὰ un boycottage des connexions et «les communications locales [y] quand l'ADIM nous a demandé du bande passante 40000 francs 
AE τ ὌΝ une fermeture symbolique de-sites 5οπέ gratuites et qu'il n’est pas dou- soutien nous avons dit oui.» £t de εὐπιγέ 7 U00frames aux Etats-Unis. 
RO ΞῈ τρις ‘Web D'abord. éparpillé et infor- feux que cela ait contribué au jor- poursuivre: «France Télécom se C'est là le problème. » Ce discours 
( ᾽ ἢ mel, le mouvement s’est fédéré -midable développement d'Internet défend en prétendant que la  virulent n'a pas trouvé d'écho chez 
δον autour de FAssociation des inter-. dans ce pays ». Des mots accueillis moyenne de ses abonnés Wanadoo les autres fournisseurs d'accès qui, 
ἣν ἕ nautes mécontents mo. po par ee qui 

- Créée an départ par abon- vo cette intervention l'occa- ! 
. nés de Wanadoo (le fournisseur sion de mettre le débat surla place ΠΠΟΪΠ 5 cher qu'en Angleterre 

ὦ ὩΣ pe Ja d'accès Internet, filiale de France parlementaire. « En ftalie, les inter- 
Le . . Télécora) pour protester contre la nautes ont obtenu gain de cause Pour sa défense, France Télécom fait valoir sa gamme de produits. 

12. mauvaise qualité du service, grâce à un amendement du Parie-  « On nous reproche une tarification locale trop chère, maïs la minute de 
: TADIM a décidé de s'attaquer éga- . ment pour la mise en place d'un communication locale en France revient à 0,23 franc hors taxes, contre 

lement au problème du tarif des tarif forfaitaire sur les communica-  0,24franc HT en Allemagne et 0,32 franc HT en Angleterre. Nous avons 
communications locales, qui tions Internet», note Serge aussi lancé ia formule Numéris {too qui, en un mois, α déjà convaincu 
concerne cette fois tous les inter- Romans, porte-parole de PADIM. quatre mille clients ! La formule répond don parfaitement aux attentes 
nautes français reliés au réseau L'association, qui voitle nombre des internautes. » 
par modem. de ses adhérents grimper chaque France Télécom cite anssi les efforts consentis pour la promotion 

La bataille ἃ pris une tonalité jour, atéend donc les résultats du d'internet via les forfaits scolaires, demandés par le gouvernement 
politique avec l'intervention, ven- boycott annoncé et d'éventuelles εἴ, surtout, à travers les Espaces multimédias dont une centaine 
dredi 4 décembre, de Laurent propositions de France Télécom doivent être ouverts dans les colléctivités locales d'ici à deux ans. 
Fabius. En ouverture d’un col- pour décider de la suite à donner Enfin, Popérateur critique Fabonnement à Internet sur le câble. « A 

7 loque sur la mise en œuvre de au mouvement. Jeudi 10 décem- 285 francs par mois, le câble n'est valable que pour ceux qui surfent plus 
ÿ a l'administration électronique, le bre. elle ἃ reçu un nouveab sou- de quinse heures par mois. Or nous avons constaté que sur Wanadoo, les 

= ses, président de l'Assemblée natio- tien. Le fournisseur d'accès World- abonnés ne passent en moyenne que neuf heures par mois sur le 
+ nale s'est prononcé pour «une πεῖ, pionrier du secteur en France, - réseaz » 
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᾿ ILES, Cgd. Ou 10... Da5 ; 11. 3, Fé6 Le pe vent tar tn CR (0 EAP, î 

Abls, rue Caude-Bernard-BP28 "eut, laisse souvent aux Blancs un petit 
25226 PARIS CEDEX 05 avantage de position. 

4}1|. 03 est un peu lent: 1. C5: T8: 01.42.17.39.00 - Fax : PI.42,17.39.26 

| ee . | Les internautes français appellent à boycotter la Toile 
pour l'instant, préfèrent ne pas 
s'engager dans cette voie. 
L'opérateur national rappelle 

qu'i n'est pas contre l'idée d'une 
forfaitisation et qu'il a d'ailleurs 
déjà fait une proposition en ce 
sens il y ἃ quelque temps. « Cette 
proposition a été rejetée par l'Auto- 
rité de régulation des télécommuni- 
cations (ART), précise t-on chez 
France Télécom. L'ART a estimé 
que nous étions en position de 
monopole sur le marché des 
communications locales. » 

« MAUVAIS PROCÈS » 

Les deux camps se renvoient 
- donc aujourd'hui la balle. « Notre 
rôle n'est pas de faire la politique 
tarifaire de France Télécom, com- 
mente Pierre-Alain Jeanneney, 
directeur général de l'ART. Nous 
contrélons les offres proposées par 
l'opérateur, nous émettons un avis, 
mais, au final, ce sont les ministres 
de tutelle qui prennent la déci- 
sion. » 
De son côté, France Télécom, 

principal mis en cause dans cet 
appel au boycott, s'indigne du 
« mauvais pracès » fait par cer- 
taines associations et rappelle que, 
avec Primaliste internet, le Forfait 
Local et Numéris Itoo, sa garnme 

12. D, as! ; 13. Fb2, Fé6 ; 14, Cd5, Exb2: 
15. Dxb2, ΤΌδ suivi de b5 avec égalité. 

e)il est temps d'activer le F-D par 11... 
Ces. Après 12. FeS!, πὸ} 14.F63, FD: 
14. Dd, Rh7 ; 15. Fdd, Fxd4 ; 16. Dxci, les 
Blancs n'ont qu'un avantage minime (Hort- 
Unzicker, Venise, 1969). 
Ja préparation de l'avance b7-b5 re- 

tarde le du FA. 
4) Έι non 13, b5?; 14.çb5, axb5 ; 

15. Fa7, avec gain de la qualité 13.-., Das 
n'est pas meilleur: 14. Cd5, TÉ8; 15. Fa7, 
T8 ; 16. Fd4! 

hMaïntenant, la T n'a plus à redouter 
l'attaque Fa7, mais ce plan continue à retar- 
der le jeu du F-D noir. 

4iTrès fort. La défense du pion b5 va fixer 
passivement les pièces ennemies sur 
l'aïle-D. 
πε sortie misérable du Ἐςδ, mais 

après 17... Daÿ qui n'est pas economique 
{une D pour défendre un pion): 18. Cds, 
Τέδ (si 18. ἐδ: 19, C87h Rg7: 20. Cç6): 
19. Τό !, l'initiative des Blancs ne peut être 
freinée, 

HSi 18... Τέβ ; 19. Fç6t 
D L'ennemi étant occupé sur l'aile-D, les 

Bancs engagent une attaque de mat et me- 
nacent déjà 20. Dh6, Cfé ; 21. Cds. 
my Si19.. b4r ; 20. Dhé. Et si 19, TE-ç8 : 

20. Fh31 
π)5ὶ 20. Dh, CIS. 
0) Forcé. Si 20... Dç7 : 21. Cds, 
p} Menace apparemment de gagner 
la D par 24. (Ὁ] et 25, Fb3. 
g) Parant 24. Ch] par 24. D1+. 
r}Le F visait aussi le R. 

… RES: 26. Db6, Dxçi: 
27. Ὀχεόν, ἈΠῸ; 28. Df7 ma. 

DSi 26, 66; 27. Dg5, Si 26, CG; 
77. Tx£7+, RAS ; 28. Dhe, 

u)Ou 27... C8 ;28. κί, Rd7 : 29. Ts, 
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élioration sensible 
LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MB MADÈRE. Profitant d'une baisse 
des tarifs aériens, le voyagiste Jum- 
bo programme, le 2 janvier, au dé- 
part de Paris, un itinéraire en liberté 
de 8 jours/7 nuits ἃ Madère (la tem- 
pérature hivernale y oscille entre 14 
et 20 degrés) pour 3 345 F par per- 
sonné en chambre double avec pe- 
tits-déjeuners (hébergements réser- 
vés à chaque étape), vol A/R et 
voiture de location en kilométrage 
illimité, En sus, 143 F de taxes d'aé- 
raport. Renseignements dans les 
agences et au O-46-34-19-79. 

M ANGLETERRE. La compagnie 
transmanche Hoverspeed propose 
des tarifs spéciaux « achat avancé » 
aux personnes qui réservent avant 
le 31 décembre des voyages qui se- 
ront effectués au cours du 1 se- 
mestre 1999, Π en coûtera A0 F 
pour une traversée Calais-Douvres, 
avec une voiture et 9 passagers, et 
490 F si la durée du séjour n'excède 
pas 5 jours. Réservations au 0800- 
901-777. 

de produits pour Les internautes 
offre des conditions avantageuses 
pour la navigation. « Au niveau du 
coût des communications locales, 
nous nous situons derrière 
l'Espagne, l'Italie et là Suède, mais 
devant les Pays-Bas, l'Allemagne, 
l'Angleterre et le Danemark », pré- 
cise-t-on chez l'opérateur français. 
France Télécom se défend aussi en 
arguant que le forfait à 200 francs 
par mois, réclamé par me partie 
des associations, n'est intéressant 
que pour les gros consommateurs. 

L'opérateur annonce également 
qu'il réfléchit à l'extension de sa 
formule Primaliste Internet en la 
faisant démarrer à 19 heures au 
lieu de 22 heures, répondant ainsi 
à l'une des revendications de 
l'ADIM. L'idée devrait étre sou- 
mise rapidement à l'ART qui s'est 
déclarée favorable à cette solution 
lors de sa récente rencontre avec 
les responsables de l'ADIM. Si, 
pour le moment, France Télécom 
ne soubaite pas s'exprimer offi- 
ciellement sur le boycott, un suc- 
cès du mouvement des internautes 
pourrait la contraindre à sortir de 
sa réservé et à annoncer cette 
mesure très rapidement. 

Guillaume Fraïssard 

ΚΒ (29. Ts : 30. Ché+l ; 30. Οκό7ε, etc. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1821 
À. GOLUBEV (1994) 

(Blancs : R£, CÉS, Pd4 et g2. Noirs : Ἀπό, 
F3 et gb) 
On pourrait penser, ἃ prernière vue, que 

ce sont les Noirs qui gagnent. 
1.Cd6!! (le seul coup gagnant}, 62; 

2. Cf7+, Rb5; 3. Cé51, é12D ; 4.844, 
Rgsh4) (si 4, Rhé ; 5, CF7 mat 1) 15. +, 
Ἀχρά; 6. Cuët, RÉ! 7.6 ΠῚ (si 7. CÇ2, 
RéGl}, 85 ; 8. Ος2, 84 ; 9. CÉ3+, Réd ; 10. d5?, 
Rx63 ; 11. dé, 83; 12. d7, 82: 13. d8-D, 
9=D ; 14 Dbé+ et 15. Dxgl. 

Si L Cf6?, 62 ; 2 Ced+, ReS! : 3. CES, RS ; 
4.0, RM ; 5, ΒΩ͂, 85: 6. CE, 4: 7, 
Road ; 8. RS, Ré3 ; 9, R«g4, Rf2! nulle. 

ÉTUDE Ne 1822 
G 

abcdefgh 
Blancs (4) : Rad, F£7, Paé et d5. 
Noïrs (3): δ, F7, Pb7. 
Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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Angel Navarro, a révélé sa tech- 

nique unique A y pe pd τὴ 

Michel Donato (contrebasse) et Pa- guitare, instrume! perm 

Ὁ lbs dll po @UNIN- de reproduire les rythmes yorubas 

CONNU prodigieux, fe Cubain fosé qui ont bercé son enfance. ne 

BIENNALE La 13: Biennale : 
- Martinique, carrefour des guitares, 

devait s'achever le 13 décembre à 
Fort-de-France. Depuis 1975, la ma- 
nifestation ἃ accueilli tous les musi- 

Fort-de-France raconte en musique l'abolition de l'esclavage 
Depuis 1975, l' automne anfillais résonne du chant des guitares classiques, populaires et jazz 

dans les mains de tous les musiciens qui comptent 

sique l'abolition de l'esclavage. 
@ LE PIANISTE Alain Jean-Marie et 

uitariste André Condouant, 
fectionnistes discrets, ont mon- 

tré le 9 décembre ce que jouer 

Monk veut dire, en première parte t itare di ciens qui comptent en guitare das- Mon et en Escoudé (qui 
sique, populaire ou jazz, en dosant 
découvertes et créations, musique le 
savante et art populaire. Cette an- 
née, les artistes ont raconté en mu- 

»ωοοοῖλ 

ETES 

13° BIENNALE : MARTINIQUE, 
CARREFOUR DES GUITARES. 
Fort-de-France, du 5 au 13 dé- 
cembre. 

FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyé spécial 

Un festival se mesure à ce qu'il 
brasse, à ce qu'il oublie, à ce qu'il 
dit. La musique se voit. A Fort-de- 
France, le 9 décembre, l'essentiel 
est dit. Première partie: Alain 
Jean-Marie (piano) et André 
Condouant (guitare), Parisiens de 
Guadeloupe, carrières impor- 
tantes, personnalités graves, et ce- 
ci, qui tranche avec une des idées 
que l'an se fait du jazz: une ex- 
tréme discrétion. Le répertoire est 
soigné comme un recueil de 
poëmes. Le feu, l‘Atrium, nou- 
veau centre culturel, joint certaine 
majesté des matériaux et des 
formes à une haute technologie 
ten rodage). Le son est raffiné. La 
climatisation agace les guitares. 
Tous les musiciens qui comptent, 
en guitare classique et populaire 
ou en jazz, défilent ici depuis 1975. 
Maitresse d'œuvre: Fanny Au- 
gniac. L'équipe du Centre martini- 
quais d'action culturelle tourne 
comme un orchestre (plutôt dans 
le genre des big bands de Benny 
Carter). IL pleut pas mal. La ba- 
nane souffre. Le soleil fait face. Le 
port est bloqué. L'abolition de 
l'esclavage se raconte par la mu- 
sique. 

Beethova Ovas (Haïti) remet les 
choses au présent avec Kali (Mar- 

tinique). Alain Jean-Marie et 
Condouant, ce serait plutôt le pas- 
sé du futur: le jazz dans sa 
science. Jean-Marie et Condouant, 
dans la maturité de la cinquan- 
taine, sont des perfectionnistes. Le 
fond est réglé comme du papier à 
musique. Ils ont des ouvertures, 
des libertés, des sorties intrépides. 
C'est après cela que courent sans 
le savoir les jeunes musiciens. 
Cette liberté. Leur traitement 
d'une composition de Wayne: 
Shorter, une autre de Miles, est un 
acte pur d'autonomie. Sur 
Menk's Mood, Jean-Marie quitte 
son siège, s'enfonce dans l'ombre 
de l'immense scène, esquisse, ne 
se croyant pas visible, une volte 
soudaine très inattendue en sou- 
verir de Monk. On l’a souvent en- 
tendu au sommet : peut-être pas 
avec cette plénitude, cette maturi- à 
té. Qu'on lui donne donc les plus. 
belles salles, les acoustiques Les 
plus sévères, les meilleurs pianos, 
on saura ce que jouer Monk et le E 
reste, dans cet esprit, veut dire.  Æ 
Deuxième partie : Christian Es- Ὁ 

coudé (guitare), Michel Donato 
(contrebassiste du Québec) et Pa- 
co Charlery (percussions, revenu 

Le guitariste Christian Escoudé, 
au Duc des Lombards, à Paris, en 1996. ᾿ 

en Martinique depuis la fin de 
Magma, légende). Les composi- 
tions, les arrangements, lès souve- 
nirs (Nuages, Diango) sont réglés 
avec l'élégance de faire oublier la 
difficulté. Gestes et sons parfaits. 
Comme ses partenaires, Escoudé 
représente, à lui seul, dans son 
corps, ses voyages, Ses rencontres, 
une carrière imposante, bien peu 
en rapport avec sa notoriété. 

Un festival ne triche pas, c'est 
bien le risque, if dit toute sa vérité. 
Ici, on attend les musiciens, en 
toute connaissance de cause. Le 
public est musicien, aime les per- 
cussions. L'histoire de l'esclavage 
et des Amériques est une histoire 
de tambour. Les tambours étaient 
interdits dans la plantation : trop 
d'Afrique, trop de messages, trop 
d'appels, de rappels et de révoltes 
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Vu le confort de nos bateaux, si vous ne venez pss, 
c'est que vous êtes cloué sur place. 

. GALAIS/DOUVRES 

: toute l'histoire du jazz 
d'Amérique est ἰὰ également, à 
prendre, à relever. C'est par les 
percussions que le groupe Sixun, 
la veille, déchaîne : les tablas de 
Nantha Kumar (Singapour); le 

rôle déferlant de son batteur Loïc 
Ponthieux en lieu et place du très 

espéré mais très imprévisible Paco 
Séry (Afrique de l'Ouest); maïs 
aussi la façon dont jeau-Pierre 
Como frappe le piano, dénoue une 
prestation qui démarrait timide- 
ment, l'emballe. Un concert bas- 
cule souvent sur un geste, une dé- 
cision. 

LES PERCUSSIONS ET LES BASSES 
Le goût local, ce sont les per- 

cussions et les basses, la voix de 
basse, l'autre censure de la planta- 
tion. D'où l'accueil réservé à Do- 
nato, Michel Alibo (Sixun) et Alex 
Bernard dans le big band de gui- 
tares dirigé par Jef Baïllard et Éric. 
Bonteur. Histoires souterraines : 
Condouant avait commencé par la 
contrebasse, renonce au profit de 
la plus commode et transportable 
guitare. La guitare a la place que 
tient fe violon en Europe centrale. 
Un inconnu au bataillon, nouveau 
venu (de Cuba) sur fa scène du 
monde, José Angel Navarro, aurait 
voulu jouer des percussions. Faute 
d'en trouver, ἢ prend la guitare. ἢ 
en fait un prodigieux outil, invente 
sa technique sans précédent. Elle 
se résume dans ce projet digne 
d'un fou: « [αἱ voulu traiter cha- 
cun de mes doigts comme une main 
de percussionniste. » La dissocia- 
tion visible et maîtrisée a quelque 
chose d’inquiétant. Elle relève de 

la prestidigitation et de l'atobio- 

graphie. Navarro ἐ ἐς Ταπονὶ les 

rythmes nègres, yorubas, qui le. 

fasciaient dans l'enfance : 58 fa- 
çon à lui de raconter Cuba, les 
bruits de la rue, les fêtes, le son 
des tambours et de La mélodie. Le 
festival met à Fépreuve : on suit 
les artistes en stage, en master 
class, en répétition, en plein air 
Navarro est un Cas. . 
Comme j'est un autre point fort 

<u prograrame, Habib Koïté (Ma- 
Hi), chanteur, griot, magicien, son 
groupe Bamada et incroyable vé- 
téran Kélétighi Diabaté (soixante- 
huit ans de philosophie et de bala- 
fon). C'est une des formations les 
plus réjouissantes qu’on aït vues : 
depuis longtemps. La biennale a 
toujours dosé ces « découvertes », 
les créations, la musique classique, 
l'art populaire. En attendant, ce 
dimanche 13 décembre 1998, le 
blues obligatoire (Big Joe Turner) 
et une figure de proue de la basse 
(Stanley Clarke). Peutrêtre, à force 
de tambours, c'est un. de leurs 
rôles, leé dieux de Ja pluie se se- 
ront-il calmés. 

Francis Marmande 

* Christian Escoudé, Suite for 
ne: 1 PolyGram Gitanes 
553 403 2. Ajain fean-Marie, Bi- 
guines Refections. « sérénade » :. 
1 CD BMG 11372. 

Les percussions yorubas sur une guitare ὦ 
JOSÉ ANGEL NAVARRO ἃ trente-quatre ans, ur 

physique d’'informaticien à Orsay, une fonmation d'in- .., 
génieur civil, beaucoup de présence en scène. Π aime 
Cuba comme les Cubains aiment Cuba, d'un amour 
spécial. « Je suis retourné aux traditions africaines, à leur 
religion très active. Je respecte toutes les religions, maïs je 
ne m'en soucie pus. Les formes de celle-ci, les tambours, 
la symbolique avec laquelle ma génération a rompu, 
m'intéressent. C'est un acte autobiographique, ethnomu- 
sicologique, et de mémoire. N'ayant qu'une guitare, j'ai 
cherché les moyens de n'en sortir. Je veux rendre, avec les 
moyens de l'instrument, les musiques de la campagne, de 
fa rue, de la fête et du secret, rythmes et mélodies mélës. » 
On dit de Chano Pozo, le percussionniste de Dizzy 

Gillespie, qu'il a été assassiné (en 1948) pour avoir 
transmis sur scène des formules secrètes. « C'est sans 
doute une légende, estime josé Angel Navarro. On ne 
transmet que ve que l'on peut transmettre. Je me suis fait 
cette technique d'amortis, d'harmoniques, rythmant les 
mélodies pour tout reicindre. Quand les gens du métier . 

entendent mes disques, are ie ὡς 
qu'un -seut instrumentiste opère. Lai beaucoup joué en 
Andalousie, avec les flamencos. Je ne me connais pas de 
maîtres, Dans ma commune de Güiinés, au sud de La Ha- 
vane, J'habite Leguina, le quartier des tambours. Autour 
de la vierge Santa Barbara, transportée de Barcelone, on 
célèbre toujours Ochùn, la divinité de la jécondité, et 
Xango, le dieu de la virilité, des tambours et du bal, vêtu 
d'une robe de. > femmes. C'est un mélange à qui 
culmine par deux jours de fête, les 3 et 4 décembre. Cela 

” aussi, j'essaie de le restituer à deux mains et six cordes. » 
Curieusement, sa rencontre avec Dédé Saint-Prix . 

(percussionniste, Martinique) n’est pas moins forte 
que sès exploits troublants en Solitaire. Le mois der- 
rer, la revue Pulse ! (Etats-Unis) a énoncé dix raisons 
de lever l'embargo sur Cuba : Miel, le disque-(mal dis- 
HU, EN REED PRE CD ARE 

Michel Portal, clarinettiste, saxophoniste et compositeur 

« J'ai besoin de croiser des étoiles filantes » 
MICHEL PORTAL, né à 

Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) le 
25 novembre 1935, soliste réputé 
dans la musique classique et inter- 
prète sollicité par les compositeurs 
de la musique contemporaine, ἃ 
participé aux divers mouvements 
du jazz en Europe depuis la fin des 
années 60 et est l'une des rares ve- 
dettes du genre en France. Il joue- 
ra, en quintètte, au New Moming, 
à Paris, lundi 14 décembre. 
«Quel est votre rapport au 

jazz? 
— Je n'ai pas de culture de musi- 

cien de jazz, mais j'ai écouté et je 
continue d'écouter les grands clas- 
siques du jazz ; je n'ai appris que 
comme ça, mais sans vraiment ac- 
quérir J'ABC, c'est curieux. Si on 
me présente une partition de Mo- 
zart, je me dis que j'ai fait le 
Conservatoire, les études pour ce- 
la. Pour le jazz, je n'ai pas fait 
l'école des standards. C'est Pidée 
de faire un chorus mieux qu'un 
autre, et ça ne m'a jamais vraiment 
attiré. 

τὸ a-t-il des interférences 
entre les différentes musiques 
Tue vous jouez ? 

— Il y ἃ toute une technique nou- 
velle dé la clarinette dans la mu- 
sique improvisée que je n'ai pas 
poussée comme ont pu le faire 
Evan Parker ou Louis Sclavis, parce 
que j'ai eu peur pour le classique. 
A un moment, je ne pouvais plus 
Jouer, il ἃ fallu que je m'enferme, 
comme dans un monastère, à faire 

des gammes, des exercices. Je me 
demandais : est-ce que je lâche l'un 
ou l'autre, et je πὲ pouvais pas. 
Dans tous les cas, on se demande 
ce qu'on va faire avec ça, avec la 
musique ; ἢ s'agit surtout de dé- 
fendre sa vie, défendre son expres- 
sion 

— La musique que vous jouez 
vous rend-elle heureux ? 

-Je ne sais pas. Je montre un 
truc qui est cassé, qui est éphé- 
mère, qui est fragile. C'est le reflet 
total de ma vie, bizarre, avec un 
point d'interrogation ; c'est le re- 
flet de ma personnalté, Tous les 
thèmes que je développe forment 
une sorte de voyage qui fout le 
Camp. Je suis un nomade, pas un 
Prophète, je n’ai pas envie de mon- 
trer une vérité dans la musique. 

- Est-ce que vous aimez 
plaire ? 

- Comme musicien? Pläire aux. 
femmes, aux hommes ? J'ai dit par- 
fois des choses comme "souffrir à 
tout prix”, "vivre à tout prix", mais 
plaire à tout ptix, non. [6 suis mu- 
Sicien, jé suis aussi un homme de 
spectacle, je me produis sur scène 
où le physique, l'aura, l'Hoquence, - ὁ 
l'élégance sont des choses qui 
comptent. Pläire, ce seraît plutôt . 
par le charme ou Thimour, pas en 
étant une belle statue. Alors, est-ce 
la note qui est importante ou.est- 
ce l'attitude ? Il y a une part d'ego 
incroyable chez les musiciens. pas 
ginez que vous écriviez. un article - 
et que mille personnes applau- 

: chef de file, ni en gourou, ni en ins- 

dissent dès Ια parution du journal 
Le lendemain, vous en’‘écrivez un 
autre et l'on vous siffle. : 

- Quelle place occupez-vous 
aujourd'huri ? 
* —Ob, numéro quinze, vingt. fa 
d'abord le sentiment d’être quel ἢ 
qu'un qui. a dépassé les 
soixante ans. Ma place, je ne Ja 

- connais pas. Je vois qu'il y 8 des - 
disques qui se” vendent, des gens 
qui s'occupent de moi profession 

nellement, des gens qui me de- 
mandent comment ça va, des 
concerts. Mais je ne me vois ni en 

γῆταιευς, Ὅτι  μαῆῖξ, ἀδη5ῚΒ eee 

uiens”. Maïs je n'entends pas tous . 

les jours à Ia radié des gars qui ἢ 
jouent comme Portal. A certains - 
moments, j'ai constaté qu'on me. 
piguait dés idées Alors, PAL des. | 
musiques beancoup plis” explo- 
Larmes ἄνες ῃἱεία στῆτε. ἡ 
siciens différents. Aujoufdhüi, με, 
suis entouré par un grôûpe un peur. 
plus stable. J'ai toujouts bésoinde. 

dessous Art ae GE : 
teau-d'Eäu, Le 44, 21 heures él, 
CHAS2ESIAL δα τ Εὰ {6 Le 
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La techno seréconcilie Ὁ NH: ον ΟΠ Ἢ 
avec ses origines traditionnelles 
Les musiciens 4 ; js es nn Secronques apparus à l'ère du recyclage et dans la société 

, devaient forcément arriver à la question des racines 

en mai 
Sur la piste de James Brown, Miles 

ῃ Davis ΟἹ Aretha Franklin. Les 
musiques du monde sont devenues 

| dans les années 80 Fhypermarché 
: du piratage new age, façon Deep Forest, et le thythm’n’blues le 

, le rapport a 
b rh ose les musiques eth- 

niques Tousiques électroniques 
— en France, on dira « tœchno », un 
terme qui ailleurs désigne, de 
manière restrictive, un 

us Fa ion domi 

- Pordinateur se plie aujourd'hui aux 
exigences de ses ancêtres musicaux 
Tout va vite, tout s'accélère, y 
compris les rythmes, les pulsions de 
la musique (les fameux BPM, les 

. beats per minute, 80 en ce qui 
concerne le cœur humain, de 120 à 
200 pour la techno, me musique 

. CObçuE pour taper sur les nerfs et 

. influer sur le métabolisme). Les 
musiques électroniques, la techno 
en 

clubs de New York, Chicago ou 
. Detroit. En France, on. jeune DJ et 
compdsiteur Iyormais, Frédéric Gal- 
Hano, met quatre notes de Miles 
Davis en répétition constante, 

au Mal sur les mystères 
des boucles sonores du balafon tra- 

ditionnel et en fait sa matière 
Tousicale. 

préface à l'ouvrage de l'ethnologue 
Gübert Rouget, La Musique et La 
Transe, Michel Leïris définit « trois 

pèlerins en quête de «Zones 
d'autonomie temporaire » (ZAT), 
ces territoires investis par les ravers 
hors les contraintes de la société, 

Comme les musiques 
ethniques, les raves 
sont fondées 
sur la communion 

collective éphémère, 

la primauté du 
bouche-à-oreille, une 

” culture de la drogue 

Dans les sociétés traditionnelles, 

ris: «Etre hors de soi (comme 
. Pimplique la transe. et comme les 
mystiques y parviennent dans leurs 

 exnses), se propulser dans un autre 
- monde (ainsi que faït le chaman), 

οὐ devenir'un autre qué soi (ce à quoi 

un Teknival organisé dans un 
champ du côté de Mehm, au prin- 
temps 1998. 
House et tectmo ont un mode de 

‘consommation identique à celui des 

musiques ethniques : communion 
collective éphémère plutôt que 
Concerts, primauté du bouche-à- 
oreille (les fameux flyers, petits 
papiers distribués aux initiés, les 
infos on line, la déroultipfication des 
identités des D)...), et une culture de 
la drogue - dangereuse, car non 
encadrée. Dans les deux cas, ces 

genres peu transposables en disque 
sont liés à leur environmement. Si les 
polyphonies pygmées empruntent 
au silence des forêts ou au chant des 
oiseaux, la techno et le hip-hop 
Puisent dans l’urbain, mais aussi 
dans 168 bruits de la technologie 
dominante. 

Le groupe britannique Coïdcut 
pirate la voix désincamée des logi- 
dels Microsoft. Dans les années 70, 
les Allemands de Kraftwerk se 
torgent une identité futuriste en cal- 
quant leur esthétique sur la science- 
fictions ΠΥ a bien de la rigueur et de 
la tigidité chez ces demiiers, inven- 
teurs officiels de la techno -- mais on 
ajoutera les noms de Pierre Schaef- > 
fer, fondateur en 1948 du Groupe de À 
recherche musicale (GRM) de la 3 
RTF, et de Pierre Henry, auteur avec 
Michel Colombier de Messe pour le 
temps présent, premier tube de 
techno-pop, conçu en 1967 à la 
demande de Maurice Béjart. 
Chez Kraftwerk, comme chez 

FAméricain Jeff Mills ou les Alle- 
mands Auterech, il y ἃ une 
constante : la fascination du répétitif 
Ga robotisation), qui est le lot 
commun des musiques de transe. 
« La répétition engendrerait elle- 
même la jouissance, écrit Roland 
Barthes dans Le Plaisir du texte. Les 
exemples ethnologiques abondent : 
rythmes obsessionnels, musiques 
incantatoires, litanies, rites, nembuisu 
bouddhique, etc. : répéter à l'excès, 
c'est entrer dans la perte, dans le zéro 
du signifié. » À une différence près : 
si la house et la techno ont leurs 
gourous secrets (Mike Banks, dit 
Mad Mike, fondateur d'Under- 
ground Resistance à Detroit en 
1988, qui ne se montre jamais, 
crypte des messages en morse dans 
ses enregistrements, refuse tout 
compromis avec le commerce 
blanc}, elles demeurent hors du 
champ du sacré -à moins de 
comparer les galettes vinyles à 
d'hypothétiques hosties, ce qui a été 

Véronique Mortaigne 

Les tentations africaines de Fred Galliano 
: εὐ BOUGOUNI (ΜΑΙ 
Ἶ de notre envoyé spécial 
« je suis d'abord seul en scène. Je crée un chimat avec un 

sample d'ambiance de ville. Puis tout s'installe progressive- 
ment Je fuis tourner une boucle et les musiciens se posent 

* comme üls veulent. + Allongé sur une natte, Frédéric Gal 
” Eano, le plus intellectuel des D} français, explique la 

, guitariste- DANS LES GLISSEMENTS DE TERRAIN musique qu'à veut créer. N'Gou Bagayoko, 
arrangeur de la star de la chanson malienne Nahawa 
Doumbia, l'écoute attentivement. Séance de travail au 

: calme, dans la cour de la chanteuse, à Bougouni, 
lieu du Wassoulou, au sud de Bamako. L'eau du thé fris- 
sonne et parfome l'atmosphère. Un air fire dun cadio- 
cassette épuisé: ce sont les maquettes des nouveaux 

; électroniques : la vois d'or du Wassoulou aime les 
“unions libres. Lorsqu'il a écouté la première fois sur 
© disque Nabawa Doumbia. Galliano ἃ été subjugné. 
ἢ Ἐπ juillet, elle l'avait rejoint sur la scène de La Villette, 
Éaprès qu'il l'eut invitée sur son deuxième CD en 1997, 
Live Infinis. L'Afrique fait complètement partie des pay- 

᾿ sages sonores de Fred Galliano. Il a intégré la chantense 

- compte aussi Lionel et Stéphane Belmondo - le premier 
est saxophoniste, le second joue du bugle — et Louis 
_ 2000, jeune chercheur en 

Η 

cains (à Bamako et à Βουρουτά, ἢ continue sa cueillette 
de sons). « Ma première grande révélation a été Oumou 
Sangaré, une des plus grandes chonteuses africaines », 

ἘΠ, Nahawa Doumbia, ajoutet-il, «est plus 
rock'n'roll» - traduire par plus marrante, plus 

En février 1998, Fred Galliano est parti à Dakar avec 
τῷ ami, également producteur de musique électronique, 

chef- Jeff ShareL De cette première immersion dans le monde 

Après 

"MERCRE D I 

Y'AURA T'IL DE LA NEIGE A NOËL? 

musical sénégalais sont nés plusieurs enregistrements 
(premiers résultats publiés en janvier, dont Sabar, um 
vinyle à tirage limité, en conformité avec les mœurs 

1 } Avec 500 électroniques! 
producteur, Philippe Conrath, patron du label Cobalt et 
du Festival Africolor, ἢ vient de créer Frikyiwa, premier 
label croisé entre la techno et la musique malienne (dis- 
tribué par F Communications). 

Passionné de boucles, de suites mathématiques « pré- 
sentes dans l'art contemporain ou la musique des Pye- 
raées ». il vient de réaliser le premier disque vinyle du 
label, deux remixes de titres du groupe de balafon Néba 
Solo, originaire du Sud malien, et dont la réputation ne 
cesse de croître. Le résultat est une vertigineuse boucle 
ythmique. « C'est dans les glissements de terrain qu'il se 
passe les meïlleures choses, dit Frédéric Galliano. ἢ n'y a 

Gal rien de plus ennuyeux que de parler à des convaincus. » en musique acousmatique. 
: Hiano adore brouiller les pistes, être [ὰ où ne F'attend pas. 
Sa mrisique est truffée de samples d'instruments af Patrick Labesse 

1 6 

Guide 

Θ Albums. Jephté Guillaume, 
Voyage of Dream, 1 CD double 
Spiritual Live Musit/Chrysalis-EMI, 
— Spiritual Life Music, 1 CD Style 
Chrisalis. Black [απ Chronicle, 
Futur Juju, avec Ashley Beedle, 
1 CD Style/Chrysals. - Egalement 
avec Joe Claussell et Jephté 
Guillaume, Trip do Brasil, 1 CD 
Krypton/Cohumbia. -- Frédéric 
Galliano, Live Infinis, 1 CD F 
Communication. Néba Solo 
remixé par Frédéric Galliano et DJ 
Jeff Sharel, 1 disque vinyle Frikyia 

Jephté Guillaume (à gauche) à New York, avec Son producteu 

FRI0001. - Sur le même label, 
remixes de Fatien et Yankau' 
de Nabawa Doumbia par Fréd 
Galliano, sortie en janvier. 
© Concerts. Fred Galliano et 
Nabawa Doumbia le 23 décembre 
à Paris (Cithéa) et le 24 à 
Saint-Denis (Festival Africolor). 
En direct sur France-Inter le 
19 décembre à 17 heures (« Sur le 
pont des artistes » d'Isabelle 
Dhordain). Création Nahawa 
Doumbia et Claude Barthélemy 
le 12 décembre, à 21 heures 

r Jo Claussell. 

au Pré-Saint-Gervais, Gymnase 
Séverine, avenue 
Edouard-Vaillant. 
M Porte des Lilas. 
TÉL : 01-49-12-73-57, 
© Livres. La Musique et la transe, 
Gülbert Rouget, éd. Gallimard, coll. 
Tel, 495 p., 90 F. Sacred Art of 
Haïtian Vodou, catalogue (en 
anglais} sous la direction de 
Donald 1. Cosentino. UCLA Fowler 
Museurg οἵ Cultural History 
Œtats-Unis), 444 p., 60 dollars. 
Artpress, numéro spécial Techno, 
anatomie des cultures électroniques, 
95F. 

A New York, DJ vaudou et rythmes africains 
NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
Grand bonhomme aux mains 

larges et aux épaules de paysan - 
la voix est à l'avenant -, Jephté 
Guillaume trimballe un ghetto- 
blaster, radiocassette de grand 
format, dans un sac plastique. Sur 
le parvis de l'American Museum of 
Natural History, qui fait face à 
Central Park, Ü montre une éti- 
quette scatchée sur la bande de 
fréquence de cet instrument 
datant de temps déjà anciens 
(vingt ans) et qui servit de base 
aux prophètes du reggae et aux 
danseurs du hip-hop des rues : on 
peut y voir le logo de Radio-Soleil, 
de Haïti, pays d'origine de Jephté 
Guillaume, New-Yorkais à jamais 
branché sur sa ville de naissance, 
Port-au-Prince. Jephté Guillaume, 
bassiste, proche de Pras Michel, 
ΤῸ des trois rappeurs des Fugees, 
lui aussi d'origme baïtienne, est 
pourtant un jongleur de sons élec- 
troniques, habitué des machines 
complexes de la house music. 
Son dernier album, Voyage of 

Dream, est, selon Gage Averill, 
ethnomusicologue à l’université 
de New York, « rempli d'images de 
déplacements [ceux des esclaves 
africains vers les Amériques, et 
des Haïtiens chassés par la dicta- 
ture et la misère vers les Etats- 
Unis}, de voyages, de recherche 
d'unité, de complétude spirituelle ». 
Bruît de vagues, battements des 
tambours des cérémonies rara, 
glissements new age ét BPM accé- 
lérés : Ὁ] téchno-vaudou, Jephté, 
fils d'un pasteur protestant et 
auteur d’un hypertonique Rara 
Shout Outs ? 
Strement. Pour expliquer ce 

Humbert Balsan 

LATE e]r à 

PENDANT QU IL EST TROP 
Un film de San drine Veysset 

CEMBRE 

qu'il est, le musicien, bardé de col- 
liers jorubas et portant une canne 
au pommeau en forme de tête 
africaine et de serpent - « Dam- 
bala, l'esprit de l'eau » — ἃ préféré 
à un quelconque café ou studio 
d'enregistrement la visite de 
l'exposition « Art sacré vaudou » 
au Musée d'histoire naturelle de 
New York, sans doute l'une des 
meilleures jamais présentées sur le 
sujet. 

Jephté Guillaume ne se lasse pas 
de contempler les naïvetés paysa- 
gères du peintre sur tissu Préfète 
Duffaut, la déchéance de Duval- 
lier, peint en robe de mariée et en 
train de se tirer une balle dans la 
tête. Il égréne comme autant de 
notes synthétiques les splendeurs 
des drapeaux de perles où figurent 
les symboles des divinités, Dam- 
bala, Ogun, Danbala Wedo.…. 
« Nous avons tous des rêves, dit 
Jephté Guillaume, celui de Martin 
Luther King, celui de nos ancètres. » 

DÉLIRES EXTATIQUES 
Jephté Guillaume est venu au 

musée avec son comparse Joa- 
quim « Joe » Claussell, grand gar- 
çon métis habillé de batik africain. 
Ce Portoricain de New York est 
l'un des fondateurs, avec Danny 
Krivitt et le DJ français François 
Kevorkian, des soirées 
Body & Soul organisées le 
dimanche au Club Vinyl, sorte de 
Mecque de la dance new-vorkaise, 
proche de l'Hudson, où la célébra- 
tion « orgiaque » (délire de sons, 
chaleur intense, conglomérat des 
corps) rappelle dans la légèreté, et 
sans le vin, que Dionysos était 
bien en Grèce le dieu du délire 
extatique. Joe Claussel est devenu 

D] après une « birthday party célé- 
brée au Paradise Garage par Larry 
Levan» ÎD) mythique de 18 
période post-disco des années 80, 
l'un des fondateurs de La house]. 
Son intérêt pour les rythmes de la 
diaspora noire vers les Amériques 
lui inspire des mariages et des 
remixes hauts en couleur, des 
prestations en club. « Quand je 
suis en train de jouer, mon esprit est 
lié à l'espace : je vais des étoiles... [δ 
suis ici physiquement, maïs mon 
esprit est là-bas dans le système 
solaire. » 

« fephie, dit Joe Claussell, ne fait 
pas de la house, if joue de [6 
musique haïtienne, et Π se trouve 
que l'électroniquê est partout. ἢ est 
ainsi le premier artiste house haï- 
tien. Les mites électroniques créent 
une musique spirituelle avec des 
sons organiques. » L'organique, 
mot récurrent dans la house amé- 
ricaine, signifie ici le désir de se 
démarquer de Ia robotique de la 
techno industrielle hardcore et la 
volonté de revenir à l'émotion, au 
physique. Joe Claussell, tout 
comme Jephté Guillaume, ajoute 
ainsi aux sons dés machines de 
vrais instruments, tambours, voix, 
guitares, flûtes. 

Autant d'héritages afro-améri- 
cains également revendiqués par 
Basil, jeune Ὁ] de la « nouvelle 
scène afro-centriste », selon la 
revue française Code Militant de 
la house engagée, Basil intègre 
dans ses mixes des discours de 
Louis FarraKhan, patron raciste de 
la Nation of Islam. Au plaisir de la 
rave êt de la danse, on ajoutera 
alors le bras armé de l'idéologie. 

V. Mo. 
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Les voltigeurs des Arts Sauts se déplacent 
dans l'air avec un bonheur indescriptible 

« Kayassine », le deuxième spectacle de cette troupe d'acrobates, est à Paris jusqu’au 17 janvier 
Pour voir le spectacle que la compagnie Les spectateurs doivent s'allonger, le nez en l'air, dans le ciel du chapiteau. Cette fratrie céleste 

Arts Sauts présente sous chapiteau au Pare de sur des transatlantiques munis d'appuis-tête. vole ainsi comme on nage, comme on respire, 
La Villette, à Paris, jusqu'au 17 janvier, les C'est que tout se passe 20 mètres plus haut, comme on aime, 

KAYASSINE, par la compagnie 
Les Arts Sauts. Mise en scène : 
Hervé Lelardoux. Avec Fabrice 
Chamion, Germain Guillermot, 
Christophe Lelarge, Danielle Le 
Pierres, Olivier Merlier, Frank 
Michel, Stéphane Ricordel, lean- 
François Rogemont, Nebmatal- 
lah Skaf, Jean-Antoine Veran, 
Patrice Wojciechowski, Pascale 
Valenta (voix), Benoît Fieurey 
{violoncelle}. 
PARC DE LA VILLETTÉ-ESPACE 
CHAPITEAU, avenue Corentin- 
Cariou, Paris 19%. M» Porte de La 
Villette. TéL : 08-03-07-50-75. Du 
mercredi au samedi, à 20 h 30; 
dimanche, à 16 heures. 90F et 
110F. Durée: 1h10. Jusqu'au 
17 janvier 1999. 

Tout ici invite au voyage dans le 
monde de l'air Le chapiteau se 
drèsse comme une énorme bulle, 
blanche et ovoïde, dans le Parc de 
La Villette. C'est une toile plas- 
tique gontlée à l'air chaud, Pour 
entrer, il faut se glisser entre des 
baudins, gonflés d'air eux aussi -- 
ce qui met d'emblée les enfants en 
joie. Des transatlantiques faunes 

munis d'appuis-téte attendent les 
huit cents spectateurs, qui s'al- 
longent, le nez en l'air, de part et 
d'autre du pont de valant - la 
structure de fer qui porte les agrès. 
Vingt mètres plus haut, le ciel du 
chapiteau, 

Oubliez la terre. Calez-vous. Ar- 
mez les 1 Les Arts Sauts 
arrivent, ils sont là, silhouettes qui 
grimpent aux interminables filins, 
dans l'obscurité du chapiteau, tan- 
dis qu'une femme vétue de blanc 
se balance à [8 lumière frêle d'une 
lampe, bercée par le doux désir de 
deux hommes dont chacun aïme- 
rait l'avoir pour soi. Puis des corps 
qu'on dirait armés apparaissent et 
disparaissent, planant, figures d'un 
autre monde et d'un autre temps. 
La voix d'une cantatrice les ac- 
compagne, un violoncelle les 
guide, + Après avoir marché sept 
jours... »* Quelques phrases suf- 
fisent à dire que ces êtres ont aimé 
la terre, telle qu'elle était avant, il y 
sûrement longtemps. Maintenant, 
ils Ja regardent d'en haut, en atta- 
chant les mousquetons de leurs 
harnais. Voici que le pont de va- 
tant lui aussi s'élève, la trapéziste 
se faisse porter -- elle semble flot- 

ter dans le filet blanc -- la canta- 
trice et le musicien se fondent 
dans l'obscurité. 
Subrepticement, les attributs 

‘guerriers cédent la place à de pe- 
tites tuniques blanches. Queues de 
cheval, visages maquillés : qui sont 
ces voltigeurs extraordinairement 
calmes, qui touruent, sautent, 
roulent, se lancent, s'enlacent, se 
délacent et se déplacent dans 
l'air ? 

L'ESPACE, L'ÉVIDENCE MÊME 
Hommes ou femmes ? Le regard 

s'oublie dans l'ambiguïté. Seul im- 
porte que cette fratrie céleste 
veuille ainsi voler, encore et tou- 
jours. Voler comme on nage, 
comme on respire, comme on 
aime. Se laisser porter par les ailes 
du désir. Et aussi: jouer un peu à 
se faire peur, pour le plaisir. Tenter 
l'impossible, pour la beauté du 
geste. Et réussir. Car.ils réus- 
sissent, avec une virtuosité si 
grande qu'elle s'oublie. A les voir, 
le vieux.rève qui sans cesse ἃ pous- 
sé l'humanité à essayer d'atteindre 
le ciel, prend un joli coup dans 
l'aile. Pour Les Arts Sauts, se 
fondre dans l'espace est l'évidence 

même. Ils en viennent à regarder 
la terre avec nostalgie : comme si 
c'était un paradis perdu. 
A la fin de Kayasine, Us fini- 

ront par toucher le soi. Mais 
avant, ils se laisseront tomber 
dans le filet, un par un, avec un. 
bonheur indescriptible. La trapé- 
ziste viendra en dernier, laissant 
flotter derrière elle son voile 
blanc. Alors on verra les traits, 
fatigués par l'effont, de visages 
masculins maquillés, et des sou- 
rites fulgurants quand des en- 
fants viennent sauter dans leurs 
bras. On comptera ces oiseaux : 
onze hommes et une ferme. 
On lira dans le programme que 

leur troupe a été fondée en 1993, 
qu'ils ont été farmés dans les 
plus grandes écoles internatio- 
nales de cirque et que Kayassine 
est leur deuxième spectacle. On 
appréciera que Hervé Lelardoux, 
le metteur en scène venu du 
théâtre, ait aussi bien su guider 
{eur talent. Et on les applaudira, 
longtemps, en se disant que vrai- 
ment ls sont fous. Fous et mer- 
vellleux, surtout. 

Brigitte Salino 

« Hary Janos », opéra hongrois avec peu de musique et un texte tourbillonnant 
HARY JANOS, de Zoltan Kodaly, fable ly- 
rique en cinq tableaux et un épilogue. 
Avec René Massis (Hary Janos}, Hedwig 
Fassbender {Πα}, Thomas Morris (Ebelasz- 
tin}, Cyril Dupuy (cymbalum), Alain Mara- 
trat (mise en scène), Orchestre symphonique 
de Mulhouse, Chœurs de l'Opéra national du 
Rhin, Christian Arming (direction). 
STRASBOURG, Opéra, le 4 décembre, à 
20 heures. De 70 F à 250 F. Prochaines repré- 
sentations : le 12 décembre, à 20 heures ; le 
13, à 15 heures, A Colmar, le 16, à 20 heures 
{70 F et 185 ΕΝ 
À Mulhouse, La Filature, le 20, à 15 heures, le 
22 à 20 heures (100 F et 185 F). Durée : 
3 heures. 

STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 

Depuis sa création à Budapest en 1926, Harv 
lanos, bien que prisé par nos voisins germa- 
niques et anglo-saxons, n'avait jamais été 
monté en France in scena, la France se conten- 
tant de la fameuse suite d'orchestre, qui fut 
pour Kodaly aussi bien âme damnée que sé- 
same, 

Cet opéra patrimonial - un classique du ré- 
pertoire hongrois - reste encore à bien des 
égards un objet musical non identifié (OMNI). 
Si sa forme populaire (une pièce de théâtre al- 

proche à la fois du Singsriel allemand et du 
vaudeville à la française, ce daliaték (littérale- 
ment « jeu de chansons ν) témoigne, de l'aveu 
mème de Kodaly, d’une volonté farouche de 
créer un véritable langage musical national : 
chansons typiques, emploi du cymbalum et 
d'un orchestre tzigane, que coifte un orchestre 
symphonique à géométrie très variable. 

LA SCÉNOGRAPHIE BROUILLE L'ÉCOUTE 
Hary lanos met en scène un personnage réel 

- un paysan soldat - que le récit de ses propres 
exploits imaginaires, bien qu'ancrés dans une 
réalité historique volontairement distordue, 
transforme en archétype positif. « £n chaque 
Hongrois sommeille un peu de Hary, nous dit 
Kodaly : sa bonne volonté, sa générosité, son dé- 
vouement, sa bravoure et sa rhilanthrapie », 
mais aussi a l'estime de soi, (a conscience de la 
dignité humaine », avant d'ajouter que le Hon- 
grois est aussi un « rêveur + fondamentalement 
« hungarorentrique ». 

La disproportion entre le texte et la musique 
(assurément la portion congrue) a de quoi sur- 
prendre, mais, une fois le « pacte + conclu, on 
ne peut que 5e laisser emporter dans le tourbil- 
ton brillant concocté par Alain Maratrat et 
Goury, du moins pendant la première partie : 
l'ascension du soldat fanos, de la frontière de 
Galicie où il sauve la fille de l'empereur, Marie- 
Louise, et sa suite des tracasseries russes, jus- 
qu'a son arrivée glorieuse à la cour de Vienne... 

Malgré un texte remarquablement traduit 
par Hanna Malacca et Etienne Poustis - fine- 
ment dos entre français et allemand, hongrois 
et russe --, réussissant le difficile pari de l'intel- 
ligibilité et du mélange des tons (humour co- 
casse, poésie tendre, lyrisme discret et instants 
tragiques), on a du mal à tenir la longueur. . 
On peut aussi regretter qu’une scénographie 

pléthorique parfois brouille l'écoute de la mu- 
sique (9 y en a si peu que l'on aimerait pouvoir 
l'entendre sans cet incessant déploiement de 
gestes et de mouvements - le prologue notans- 
ment), mème si les décors sont plastiques, la 
mise en scène souvent habile, voire hilarante : 
l'arrivée de limpératrice sur son cygne-auto- 
tamponneuse, en femme du monde décatie, 
psalrmodiant à tue-tête le thème de Lohengrin, 
est un grand moment d'humanité ! 

Les acteurs-chanteurs tiennent leur partie 
avec conviction, de même l'Orchestre de Mul- 
house, conduit par le jeune Christian Arming. 
Mais on se demande, au terme d'un Spectacle 
(qui n’a pas su éviter l'essoufflement d'un ryth- 
me dramaturgique par trop uniforme) si ce Ha- 
ry Janos est autre chose qu'une « bonne pro- 
duction de fin d'année ». Si marquée du sceau 
hongrois, l'œuvre a longtemps paru inexpor- 
table dans nos contrées latines ; ce Hary janos à 
la strasbourgeoise pourra-t-il essaimer hors de 
ses frontières ? 

Marie-Aude Roux ternant passages pariés et chantés) se rap- 

Le Gac célèbre les femmes, la photo, Matisse et la mode 
ADIEU AUX ODALISQUES. Gale- 
rie Daniel Templon, 30, rue 
Beaubourg, Paris 3°. TÉL : 01-42- 
72-14-10, Jusqu'au 13 janvier. 

A plusieurs reprises, les derniers 
travaux de Le Gac parient de la 
mort de l'art. D'ailleurs. l'exposi- 
tion s'appelle « Adieu aux vda- 
lisques +. A plusieurs reprises, 
dans [65 inscriptions tracées sur ou 
sous les images, il est suggéré que 
l'histoire de l'art pourrait se 
confondre avec + des histoires de 
cul ». D'ailleurs, les odalisques ne 
cachent rien. Elles se déshabillent, 
elles écartent les jambes, elles 
prennent des poses lascives, 
comme on disait autrefois. À p{u- 
sieurs reprises, l'artiste leur prête 
cette plainte : « L'art, assez ! » Elles 
la prononcéraient après des nuits 

la Vi 
des Contes d 

1: 0491 03 81 28 

trop agitées, dans la compagnie du 
peintre qui les épuise de ses assi- 
duités. 

IL est vrai qu'il n’en finit pas de 
les aimer : il les dessine, il les pare 
de couleurs charnelles, il leur atfre 
des vêtements et des étoffes. Ils 
sont accrochés sur [6 tableau, au- 
dessus de ces nudités bleues ou 
violettes : soieries du Japon, courte 
veste de groom, caracos légers, 
draperies à écarter d'une main. 

EX-VOTO LANGOUREUX 
On aura compris que les Le Gac 

récents sont à la fois érotiques, al- 
lusifs, ironiques et philosophiques. 
Is traitent la chère « mort de 
l'art» comme il faut, par la plus ai- 
mable dérision. Adieu 3 Evidem- 
ment non. Dernières odalisques ? 
Tout juste les dernières venues, 
avant d'autres, après Delacroix et 

uË Centre Europeen 
La Bourboule) 

mist en scène de Buratt et Michel Crespin 

Matisse, auxquels if est impossible 
de ne pas penser. Les tableaux ra- 
content donc j'histoire d'un 
peintre d'après modèle qui, 
semble-t-il, confond contempla- 
tian et consommation. 1} compose 
chaque œuvre sur le modèle du 
blason, qui célèbre une beauté du 
corps, jusqu'à celles que la discré- 
tion interdit de citer. De vrais tis- 
sus, des pastels d'après photo et, 
quelquefois, une photo de la boite 
de pastels : ainsi s'organisent ces 
ex-voto langoureux. 

La leçon qu'ils suggèrent n'est 
pas difficile à tirer. Les « histoires 
de cui » n'étant pas près de finir, ni 
les femmes de séduire, ni l'œil de 

les surprendre sous tous les angles, 
l'art n'est pas près non plus de f- 
nir. Les professeurs de morale 
trouveront tout cela incorrect, pro- 
babement phallocratique et dé- 
suet. Les historiens de l'esthétique 
observeront que Le Gac se moque 
des « célibataires » de Duchamp, 
interdits d’odalisques, et qu'il se 
range de la sorte du côté du post- 
modernisme et refuse de croire 
aux théories catastrophistes à la 
mode. Les amateurs 95 contente- 
ront de noter que ces assemblages 
d'objets et d'images sont parmi les 
plus réussis de l'artiste. 

Philippe Daçen 
a] 

NOUVEAU FILM 

ΒΙΜΟΟΚΙΕ 
Conçu pour être la grande comé- 
die populaire française dés fêtes 
de fin d'année, Mookie n'offre 
pourtant rien au public. Pas une 
seule idée, pas la moindre ré- 
plique amusante, même pas la ré- 
vélation d'un nouvel acteur 
comique en la personne de l'an- 
cien footbalieur Eric Cantona qui, 
après son apparition dans Fli:a- 
beth, montre des limites évidentes 
dans son nouvel emploi de comé- 
dien. Le scénario de Mookie re- 
prend la mème formule que les 
comédies de Gérard Oury (La 
Grande Vadrouille, Le Corniaud) et 
de Francis Veber, avec deux per- 
sonnages antithétiques, contraints 
de rester ensernble. Au Mexique, 

Η 

7 

Frère Benoît (Jacques Villeret) 
cherche à protéger Mookie, une 
guenon douée de parole, des vi- 
sées d'une bande de scientifiques 
véreux, et s'enfuit en compagnie 
d'un boxeur (Eric Cantona) qui 
avait refusé de s'allonger durant 
un combat truqué. La virée de ces 
deux compagnons de route est 
rythmée par les facéties de leur 
singe, qui avale des suppositoires, 
rûte après avoir bu du Coca-Cola, 
et nous épate avec ses quelques 
mots de vocabulaire. Cet humour 
de café du commerce se révèle 
très vite insupportable, ᾿ 

Samuel Blumenfeid 
Film français d'Hervé Palud. Avec 
Eric Cantona, Jacques Villeret, Emi- 
liono, Suarez, Carlo Ortiz (1h 27.) 

+! 

SORTIR 

Les exciusés : 
1 y a quelques années, Isabelle 
Starkier créait le Caharet de la 
Grandpeur = πα bon pectaie ᾿ 
inspiré par Grand'peur et misère du 
πε Reich. de Bertolt Brecht, qui était 

Théütre de l'Epée dle-hois, 
Cartoucherie de Vincennes, route 
du Champ-de-Mancœuvre, 
Me Chleau-de Vincennes. Jusqu'au 
3 janvier. TEL : 01-48-08-59-F4. 
55F 80FetUOF. 
Julien Lourau Groove Gang y 
Saxophoniste apparu au début des 
années 90 au sein d'une équipe 
d'activistes, un temps.baptisés Ὁ 
«nouvelle vague » OÙ « NOUVEAUX 
monstres », Julien Lourau est 
devenu le maître d'œuvre d'une 
formation qui mêle le swing du jazz 
et celui du funk. Son Groûve Gang 
a la cote auprès des rernixeurs et ἢ 
des Ὁ 75, 
Massy (91}. Centre culturel 
Paul-Baïïliart, 6, allée du Québec. Le 
12, à 21 heures. Tél : 01-69-20-57-04. 

pader « du corps du danseur, du 
regard de l'artiste », avant Que ne 
danse Rui Horta (le 15). Ensuite, les 

je rte 
partageront la sôfrée (le 16). Danse 
à Aix se terminera avec la danse de 
rue de KMK, I belle Angels 
Margarit vieadra présenter son solo 
Corol. la (le 18) et la compaguie 

î Marseille 
danser Turbulences (le 20). - 
Danse à Ai, jusqu'au 20 décembre. 
TA. : 04-42-23-41-24. De 50 F à LOEË 

MULHOUSE 

Pierre Verger : Dieux 

Le et ethnologue 
Pierre Verger (1902-1996), spécialiste 
du Brésil et de l'Afrique, fut l'auteur 
du génial livre Dieux d'Afrique. La 
Fiature de Mulhouse présente, en 
collaboration avec La Revue Noire, . 
« Dieux d'Afrique-USA 1934», - 
cinquante photographies de cultes * 
rendus aux Amériques à certains - 
dieux d'Afrique, amenés parles . 
Noirs au moment de ka traite des 

La Filature, 20, allée Nathan Katz, 
(68) Mulhouse. Du mardi au samedi 
de 11 heures à‘18 h 30:; le dimanche, 
de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 3] 
janvier. TEL : 03-89-36-25-28, Entrée 
libre. FT ER EEE 

(Publié) 
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GUIDE 
FILMS NOUVEAUX | 

A la place du cœur. 
de Robert Guédiguian (France, 1 h 53). 
Halloween, 20 ans après, il revient ("} 
de Steve Miner (Etats-Unis, 1 h 31). 
Julie est amoureuse ᾿ 

de Vincent Dietschy (France, 2 ἢ 6). 
Kikou et la sorcière 
dessin animé de Michel Ocelot (France- 
Belgique-Luxembourg, 1 h 10). 
Love is the devil (*) 
de John Maybury Etats-Unis, 1 h 30). 
Massoud l’Afghan 
de Christophe de Ponfilly, (France, 
Th 30). 
La Mère Christain 
de Myriam Boyer (France, 1 h 30). 
Les Misérables 
de Bille August (Etats-Unis, 2 h 9). 
Mookie 
d'Hervé Palud (France, 1 h 27). 
Le New Yorker 
de Benoît Graffin (France, 1 h 15). 
Perdus dans [1 
de Stephen Hopkins (Etats-Unis, 
Th 54). 

Trois Anglaises en campagne 
HA Es Lelang (Grande-Bretagne, 

Velvet Gofdmine ἢ 
{εν Todd Haynes (Grande-Bretagne, 
zh}. 

(Ὁ Films interdits aux moins de 12 ans. 

TROËVER SON FILM 
Tous les films Paris et régions sur le Mi 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36. 
68-03-78 (2,23 F/mn} 

Certains l'aiment chaud 
de Billy Wilder, avec Marilyn Monroe, 
Tony Curtis, Jack Lemmon. 
Américain, 1958, noir et blanc (1 ἢ 40). 
VO: Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89). 
Les Contrebandiers de Moonfieet 
de Fritz Lang,' avec Stewart Granger, 
Jon Witheley. à 
Lapant 1955, cople neuve (1 ἢ 23). 

: Le Champo-Espace Jacques-Tat}, 
59 (01-43-54-51-60 D is 
L'Homme de l'Ouvst 
d'Anthony Mann, avec Gary Cooper 
Julie London. 
Américain, 1958 (1 h 36). 
VO: Action Christine, 6° (01-.43.29.}. 

τ 30) 
Sept ans de réflexion 

. de Billy Wilder, âvec Marilyn Monroe; 
Tom Ewell. 
Américain, 1956 (th 455. 
VO : Action Ecoles, 5° (01-43-29-79-89), 

‘et100F. £ 

institut fnlandak, 60, rue des Fcoles 

- 01-40-51-89-09. 40 F: 

᾿ Mew'Moming, 7.9, rue des Petites- Ὁ 

- 12, à 20h30. Tél: Q1-45-23-51-41, De. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitlé prix (+16F de 
commission par place}. Place de la Ma- 
daleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 ἃ 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. : À à 

de Samuel Beckett, mise en scène de 
Ghislaine Dumont, avec Djamel Ze- 
moura, Yveline Danard, Christine 
Combes et Sylvie Harland, 
Aktéon-Théâtre, 11, rue du Général. 
Blaise, Paris 117. M Saint-Ambroise, 
Saint-Maur. Le 12, à 21h30; le 13, à 
17heures. Tel. : 01-43-38-74-62 70 Ε" 

Orchestre du Conservatoire de Paris - 
Nono: Variations canoniques sur un 
thème de A Chrlo Scarpe. ᾿ 
Medemas Odhecaton. Schoenberg : 

es pour orchestre op. 16, Renato 
Rivolta (direction). ᾿ 
Cité de la musique, 221, avenue Jepn- 
Jaurès, Paris 19. ΜῈ Porte-de-Pantin. 
Le 12, à 20heures. Tél. : 01-49-84-44- 
84. 80F δὲ ἢ 
Abdel Rahman el-Bacha (piano). 
Hommage aux compositeurs classiques 
Nbanais. : ë 
Institut du monde arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernarc, Paris &, Melus-. 
sieu. Le 12, à 20 h 30. Tél. : 01.30-51-39- 
14 100F 
Quatuor Sine nomine ἃ 
.Barber : Dover Beach. Beethoven : 
Quatuor ἃ cordes n° 13. Greif : Queiuor 
avec voix création. Stephan Genz (ba- 
tyton). 
-Malson de Redia-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16. 
Me Passy. Le 13, à 17 ἢ 30, Tél: 01-42- οὖ 
30-15-16. 80 F . 
Yellowman ἧς, | 
Elyse-Montmartre, 72, bobleverd Ro- 
chechouart Paris 18. Am Anvers. Le 13, 
à 19 ἢ 30, Tes, : G1-44-92-45-45 115 Ε 
Quatuor Felldia et τὸ Rantaia ὁ 

Paris δ. ΜῈ Maubert-Mutuallté, Cardie 
neklermoine. Le ΤΏ, ἃ 19 heures. TéL: «ἡ 

Ca ef 15,-avé-- 
Mn μεν 0 Pas &. M Alma- 

e- 30. TEL: 01-49 
52-50-50. De 60 F à 290€ : 

Ecuries, Paris 10°. Me Ch£teau.d'Eau. Le -* 

100Fà120R ‘ 

᾿Ξ 
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SAMEDI 12 DÉCEMBRE 

ET NES 

: 170 Le Monde des idées. 

1830 Le Journal ἢ international 
Cie « Pierre Soulagés. τν5 

19.00 Histoire paralète. 
μι 2 décore 148 7948, 

année des déous de Phon 
invitée : Dani 

2040 Thalassa. 
Un phare au bout du monde. τνΞ 

Robert Cul sur la route de ta σοῖς. 
Vienne, ville cuitureïle. Jack Lang. Arte 
Strip-tease. 
Ent fn. 
ronzez catho, 
Rome Po ramaom. 

France 3 
2255 Ta patune dé? 

Pierre Lescure. * Canal flmmy 

2:00 Tout le monde en parle. Frante2 

DOCUMENTAIRES 

20.05 Le Temps des τὴν ps des vendanges. 

2935 Planète animal. 
Les royaumes de l'ours russe : 

Frances. 

Les αἱ rouges, TMC 
2035 L'Hôtel en folle. [284 - - Planète 
2945 L'Aventure humaine. = : 

L'Ouest américain [6/8] 
Le fièvre de Por FAR. 

12:10 et 4,00 Polémiques. - francs 
RS sieur τὰς 

Invité: Castel : 

. LO 

100 Do PAR sn 
ὑ di roniena Joreone tr ν 

0 ἢ 
Michael Darmon. La Cinquième . 

1430 Der'acuaité ἃ Histoire. His 

1910 Le Ch. ὩΣ 
Robert 

20:00 Mise au point. TSR 
2045 Six varisiops sur on μ ᾿ 

Denys Arcand, Mi 
au om Eaoyan, Jacques dedu£, Léa dr 

| 2040 

1830 Le Grand jury RT-Le Monde: 22230 Le Monde de TVS. Charles Pasqua. Montréal, 

"(δ La Vie de chat ἄς, eau EM 

90 min} 

0,5 Les Chaussons rouges EM 
“Michael Powell et Εἰ 
(GE, 190, va, 135 mn) à 

Rappeneau (France, 1965, 
Cnétoile 

140 Le Troisième Homme RE 
Carol Reed {Grande-Bri , 149, 
N, V0, 105 min). iné Classics 

3.50 Affreux, sales et méchants HN 
Ectore Scola (italie, 1976, 
HS min) Cinétofe 

2:10 Maria Callas. Hambourg 195 1958. 
, Verdi, Rossini, Bellini. 

Pal ἮΝ e du ΝΌΝ de Hambourg, 
dir. Nicola Rescigno. Mezzo 

23415 Los JankeR, 

a phonique eue Ta Radio buvaroise, 
Kubeñk. M Nr. 

23.35 Madonna. 
Sydney 1993, 

20.55 La Mamma. 
Comédie d'André Roussin, Mise 

France 2 en scène, Stéphane Hillel. 

2135 La Quéte du futur, 
La LP τσ 

21-55 American 
Business [s Business. 
Folle Amérique. CanalJimmy 

2200 jazz Coïlection. 
Waller. 12/12). Pianète 

2200 Marx Brothers. 11 
Ce ours BU sa pk Ciné Classics 

210 Le eue anne. 
nr Jaune. 

2.00 Pres eppui lé 
re parier les [πὶ τ] Planète 

nn es Histoire 

an UE 
2.50 Pour l'amour des crocodiles. 

“RAD Ptanète 
0.00 gas Christi. 

[6/12] Rol des Juifs. Histoire 
10 Saturnales. Nutttechno.  France3 
50 La Saga de la F1. [22]. Canai Jimmy 

SPORTS EN DIRECT 

17.55 Football 
92: Saim-Etienne - Troyes. Eurosport 

18.00 Handball. ant ΝΠ Champlonnat d'Europe. 

Basket-ball, 
Pro A: Limoges - Chalon. Eurosport 

ΜΩσΙΟυΕ 

20.00 Richard Strauss. 
Par F 

ἃ 21.50 Sonate pour violoncelle . ᾿ 
El πα pimo, de Βεῃίαπίει Brit α΄ ïé 

see hill Sole Mezzo 
Orchestre. 

* Œuvres 0e Sue Mar Ron, 
Muzrik Ravel Chopin, AIN. - 

anne La Cinquième 
17.05 Sidney Bechet. Paris Première 
L ollection. 2 x: 
800 Rafale (2821. Planète 

1630 Le Empereur romans. 

19. Prenves à appui. PR 
ἫΝ Faire pari Se 1 ΤΌΜ. Planète 

. 19.00 Vermeer, magie , ᾿ 
᾿ detalumière. ᾿ Odyssée 

| mais oi des Juifs. HE | Hitoire 

“19550 Pour l'amour des crocodiles. 
[πὸ . … Planète 

19.50 Allô Moscou, ici Mir. . . Odyssée 

RSS Eee 
2230 Le Fado, ombre etlunière. Mer 

RAS eau de Blrmnie. ἢ RTBET 

ME mor Sas France 2 
2255 Vélo Love. * Planète 
210 En quête dé temps. Otyssée 

D τέ Matures. scies 

Le Monde publie coque semaine, ie, dans τοῦ ppt ds dimanche mnt κὸ τες, 

radio et— sons "ὦ code ΞΠΟΝΝΊΕΗ τ ceux de τε 

ETES qui os ds pannes de etr.).est celui durer 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES 
anne ». 

πολ τυ Ξ σα που Mucrik 

2030 Les M Misérables, 
Robert Hossein [1 et 2/2] 

20.45 Bouvard et Pécuchet. 
L-D. VerhaegheÏ1A]. ‘Ciné Cinémas 

2240 Minuit. Walter Salles 
et Daniela Thomas ἐν... 

23-10 Le Vi passé. 
Patrick ἀν 

Festival 

1835 Homicide. 
Le monde à Fenvers. 

19.45 La Vie à cinq. Le cœur partagé. Véva 
Série Club 

2035 H. Une beñe maman. Canal+ 
20.40 New York Undercover. 

Les jeunes recrues. 
Un penchant pour le mal 1305 9 Rue 

20.50 Le Caméléon. Trou de mémoire. M 6 
20,55 Shogun. [3 et 4} Téva 
20.55 Le Refuge. 

L'enfant qui dérange. France 3 

20.55 Blague à part. ps Canal+ 
21.00 Maximum Bob. Le 

aime les orchidées es ù Canal Jimmy 

21.20 » Spin City. Le puissant Canal+ 
* 21.45 South Park. 

Jamais sans mon anus. Canal+ 

2145 The Sentinel. Les braconniers. M6 
. 2240 Profilec. Toutes les cinq minutes. M6 
0400 Star Deeps Nine. 

Trek, Deep PP ἀρὰ παν 

Les Dents de La mer ΚΝ 
5. Spielberg (EU, 1975, 130 mini, TF1 

23.05 Carrie au bal du diable EM 
pren DePalma (Etats-Unis, ER ΤᾺΣ 

Clouzot εἰ Jean 
,N,115 min), Ciné Classics 
FuyEE 

Michael ur (Etats-Unis, 1935, 
N.,v.0, 95 min). France 3 

ouvres BE ΕΙ Les Grandes Manc: 
R Clair (F, 1955, 105 τὰν Cinétoile 

SPORTS EN DIRECT: 

13.00 Biathlon. Coupe du monde. 
A-Hocirfilzen (Autr:). Eurosport 

1435 Hippisme. Grand national de rot. 3 

Coupe di de. 
520 nee τὸ πω Eurosport 

17.00 de SR AE τς 

Aux Pays-Ba: AB Sport 
2030 Snooker, Masters c’Allemgne. 

… Finale. Α Bingen, 

18.00 jonc Griffin Quartet 

19.00 ET ep ΝΙΝ 
Muik 

Arte 
| 12.0 La Passion selon saint Jean, 

21.00 Fela ᾿ 
Festival de Glastonbury 84.  Muzzik 

22.00 Fedosseiev dirige. 

pr ique 
de la Radio de Mostou. 

2225 Martial Solal. 
Jazz à Vienne 

0.30 An Evening with 

the Vienna Art Orchestra. 
Montreux 1994, 

TÉLÉFILMS : 

2030 Un métier de 
᾿ Ἐδαμὰ D d PEU Festival 

Téva 

Téva 

Festival 

.205 The Bill of ΕΝ É 
Crane Wilbur (1939, N., vo.) France 3 

SANTE 

ἢ COURTS MÉTRAGES 

Odyssée 

μόν, ΤῊΝ 130 Rue 

1.35 LL ἈΝ La Cinquième 
18.55 Stargate SG-1. Cassandra. με 
20.15 Nick Knatterton. {8} Arte 

τῷ Le monde SPenvers. ἡ Série στρ 

2150 Derick( Le souñre 
France 3 

28 Gr κοι en : 
crcfrale (0). … Série (Ὁ 

2:30 New York Police Blues. Meurtre 
» en'sous-s0i {v.0.) Canal JinrRy . 

1:15 Star Trek À 
. "Episode ae Qt Canal Jimmy 

DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 

© 20.45 Ciné Cinéma | 
Bouvard et Pécuchet [1/2] 
Le chef-d'œuvre inachevé de Flau- 
bert, magnifiquement adapté par 
Jean-Claude Carrière (par ailleurs 

voix off du récit) et réalisé, en 
1977, par Jéan-Daniel Verhaeghe. 
Complices au-delà de leurs rôles, 
Jean-Pierre Marielle et Jean Car- 
met sont époustouflants dans l'in- 
terprétation de ces deux ex-gref- 
fiérs saisis par la débauche d'un 
savoir encyclopédique. Une pure 
jubilation. 

© 21.00 Muzzik 
Les Opéras imaginaires 
Pour petits et grands, douze films 
d'animation. et autant de styles, 
dédiés à quelques-uns des plus cé- 
lèbres airs d'opéra. De La Traviata, 
de Verdi - une superbe animation 
de pâte à modeler signée Gionne 
Leroy - au « νοΐ che sapete », ex- 
trait des Noces de Figaro de Mo- 
Zart, animé par Pascal Roulin. 

Φ 0.45 Arte 
Les Chaussons rouges 
Au nom de l'art, un maître de bal- 

: let veut faire sa créature d'une 
jeune et ambitieuse danseuse, dé- 
sincarner sa féminité. et la séparer 
— jalousie homosexuelle - du chef 
d'orchestre dont elle est éprise. 
Rapports très ambigus, dans une 
atmosphère de luxe cosmopolite, 
de fascination et de mort, Ballet 
inspiré d'Andersen, qui dure qua- 
torze minutes à l'écran, avec une 
mise en scène fantastique, des élé- 
ments décoratifs, évoquant par- 
fois Je surréalisme. Interprétation 
étonnante de Moira Shearer et 
Anton Walbrook. Un film réalisé 
en 1948 par Michael Powell et 
Emeric Pressburger, récompensé 
par les Oscars du décor et de la 
musique. —J. 5. 

NOTRE CHOIX 

©1405 Canal + 
Les bébés marsupiaux 

Drôles de bêtes. Saviez-vous 
que ces mammifères (plus de 
240 espèces) naissent avant terme 

‘et finissent leur développement 
dans la poche de maman ? Les em- 
bryons roses et gluants, à peine 
sortis de l'utérus, erimpent parmi 
les poils de la mère et continuent 
de grandir accrochés à un téton. 
Antoine Lassaigne ἃ filmé en Aus- 
tralié les prémiers pas (si l'on peut 
dire) des bébés appartenant à trois 
espèces de marsupiaux: les 
diables de Tasmanie, les koalas et 
les kangourous. Les premiers, 
sortes de gros rats noirs, râblés et 
gueulards, dévorent des cha- 
rognes en se bagarrant tout le 
temps. Les deuxièmes, qui res- 
semblent à de grosses peluches 
grises, vivent dans les arbres et se 
nourrissent de feuilles d'eucalyp- 
tus. Les kangouraus, eux, bon- 
dissent à grands sauts élastiques 
dans la savane La caméra est au 
plus près. A l'intérieur de la poche, 
où palpitent les embryons. En bor- 
dure de poche quand les marsu- 
piaux, déjà plus grands, pointent 
une tête. 1] y a des scènes très rigo- 
lotes, Je commentaire est clas- 
sique, le montage, un peu méca- 
nique. - CH. | 

022.50 France 2 
- Lignes de vie 

Sarajevo, 15 avril 1995. Le soldat 
Eric Hardouin meurt en direct sur 
Sniper Alley, victime des balles 
d'un franc-tireur alors qu'il ins- 
talle un conteneur pour protéger 
les Sarajéviens de ces semeurs de 
mort insatiables. Marié, père de 
deux fillettes, ἢ avait trente ans. 
‘Jean-Luc Guanst ἃ retracé le par- 
cours de ce « casque bleu » et de 
son engagement en Bosnie. Les 
membres de sa famille, des habi- 
tants de Sarajevo et les hommes 
de son unité témoignent. La 
Grande Muette se livre, confie son 
désarroi et ses doutes, dans cette 
mission où ses hommes, la plupart 
volontaires, sont tombés sans 
combattre. Soixante-douze Fran- 
çais, 209 « casques bleus » au to- 
tal, sont morts en ezx-Yougoslavie. 
Si le fm souligne l'absurdité de 
cette mission de paix au cœur de 
la guerre, le sentiment traumati- 
sant d'impuissance et de «sacri- 
ice inutile », 1 déçoit, hélas, dans 
Texplication du conflit qu'il pro- 
pose. Mais cette litanie de stéréo- 
types (guerre civile, ville musul- 
mane, etc.) ne doit pas dissuader 
de regarder ce juste et nécessaire 
hommage à ces hommes qui ont 
Tisqué leur vie et qui, comme Eric, 
ont su parfois défier les consignes 
pour donner un sens à leur mis- 
Sion. Car donner des chocolats ou 
des cigarettes aux habitants était 
théoriquement interdit, ce que ne 
dit pas le film.- FL Η. 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

18.00 Sous le soleil. 
19.09 Metrose Place. 
19-50 Bloc modes. 
20.00 Journal, Météo. 
20:55 Election de Miss France 1999. 
23.40 Ἠοϊνινοοῦ Night. 

Sous le charme du mal. 
Tetéfilm. Doug Campbell, 

120 Formale foot. 

LT 0 2 

18.25 RG, 
19.45 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.50 er 20.45 Tirage du Loto. 
19.56 Météo, Journal, Météo. 
20-55 La Marama. 

Piece d'André Raussin, 
23.00 Tout le monde en parle. 
035 Journal, Météo. 
0.55 Cobra Percu dans Hespace. 
1.40 Bouülon de culture. 

De Cadet-Rousselle à Johnny : 
une balade en chansons. 

[ALT e 

18-20 Questions pour un champion. 
1850 et 1.45 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Temps des vendanges. [3:81 
20.35 Tout le sport. 
20.55 Le Refuge. 

L'enfant qui derange. 
22.30 Strip-tease. 
23.330 Méléo, L'Euro, mode d'emploi. 
23.40 Soir 3. 
0-00 Saturnales, 

Journal des spectècies. 
0.10 Nuit techno. 

CANAL + 

> En clair jusqsr'à 20,55 
19-00 TV. +. 
19.59 Jean-Luc et Faipassa. 
20.05 Les Simpson. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
20.34 Samedi comédie, 

20-34 Hi. Une belle maman. 
20.55 Blague à part Tonio. 
72 » Spin Cr. Le puissant. 
LAS South Pal 

Jamais sans: no anus. 
2210 Jour de foot. 
23.00 Smilla. Film. Bitle Auguse. 
0.55 L'Enfer des zombies. 

Film. Lucio Fulkci. 

PROGRAMMES 

ARTE 

19.00 Histoire parallèle, 
Semaine du 12 décembre 1938 
1948, l'année des dronts de l'homme. 

19.45 Météo, Arte info, 
20.05 Le Dessous des cartes. 
20.15 Crucflement vûtre, j 46]. 
20.45 L'Aventure humaine. 

Méditerranée. 
2140 Metropolis. 

Klaus Michael Grüber. Susanne 
Wenger. Foben Ciuli sur La route de à 
soie. Vienne, vile culturelle, Jack Lang. 

2240 Minuit. 
Téléfilm, Water Salles 
εἰ Daniela Thomas ἐν αν 1. 

23.45 Music PlaneL Mariyn Manson 
045 Les Chaussons rouges ΝΕ M 

Film. Michael Penvell 
et Emeric Pressburger (v.0.). 

19.10 Turbo. 
19.45 Warning. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Plus vite que la musique. 
20.40 Ciné #. 
20,5 La La Trilogie du samedi. 

méléon. Trou de mémoire. 
21.45 The SeruneL Les braconniers, 
22.40 Profil. Toutes les cinq minutes. 

23335 Le Silence de l'innocent. 
Tétefilm, Mimi Leder. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Fiction, Dur ou de reméez-vou: 

des amus, de Eric Leonard, 

2235 US. Le Brass Trio de Fi 
ΠΩΣ 

0.05 Le Gai Savoir. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Carmen. Opera de Buzet, 
par le Chœur et l'Orchestre du 
Metropolitan Opéra de New York, 
dir. David Robertson, 

23.07 Présentez la facture. 
Wr-ités : Pierre-Henri Xuureb, ao, 
Bernard Sahn, luth. Autour de l'aluo. ΗΠ RADIO-CLASSIQUE 

20.00 Jan Vaclav Vorisek. Concert. 
Œuvres de Bach, Hummel, ἢ, Vorisek, 
Beethoven, Schubert. 

22.00 Da Capo. Œuvres de R Schumann, 
Brahms, Dvorak, Glazounov, Prokofiev. 

TÉLÉVISION 

1320 Walker, Texas Ranger. 
1410 Un tandem de choc. 
15.00 Rick Hunter, inspectéur choc. 
15.55 Pensacola. 
16,50 Disney Parade. 
17.55 Vidéo gag. 
1830 30 millions d'amis. 
18.55 L'Euro en poche. 
19.00 Public. . 
20.00 Journal, Météo. 
20.50 ( comme Cméma. 
20.55 L'Enfer M Film, Claude Chabrol. 
2245 Ciné dimanche. 
2255 Les Dents de la mer RM 

Fm, Steven Spielberg. 
1.05 Vous ne  Lemporterez pas 

au paradis 
Film. ds Dupont-Midy. 

FRANCE 2 

1330 Vivement dimanche. 
15.40 Les Globe-trotteurs. 
16.40 L'Esprit d'un jardin. 
1645 Nash Bridges. 
1735 Une fille à scandales. 
18.05 Stade 2 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Vivement dimanche prochain. 
19.55 L'Euro. 
149.56 Météo, Journal, Méléo. 
20.55 ἃ 'δειε ΒΒ 

Film. Francis Girod. 
2250 Lignes de vie. ᾿ 

Moi, Eric, mont à Saraieva, 
23.45 Journal, Météo. 
0.10 Musiques au Cœur. 

Musiques au cœur des toiles : César. 

ΕΠΑΝΟΕΆ3 

13.35 Les Peuples du temps. [55]. 
1430 Sports dimanche. 
16.10 Mille hommes et un bébé. 

Téléfilm. Marcus Cole, 
17.45 Va savoir. 
18.22 et 22.53 L'Euro, mode d'emploi. 
1825 Le Mag da dimanche. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Méléo. 
20.05 Bol d'air. 
2015 Le Temps des vendanges. [6/8]. 
20.50 Consomag. 
20.55 Wycliffe. Les joies de la farville. 
21.50 Derrici. Le sourire du docteur Blach, 
2255 Politique dimanche. 
23.50 Météo, Soir 3. 
0.09 Cinéma de minoit. 

Al pa “Ἕ 13 Warner Bros. 
610 » Black Fury 

Film, Mihaei ὮΝ (vo) 

CANAL + 

» En clair jusqu'à 1455 
1330 La Semaine des Guignols. 
14.05 Les Bébés marsupiaux. 
1455 Marabunta, 

l'invasion souterraine. 
Téléfilm. 1. Chareston et ἃ. Manasse. 

1630 Invasion planète Terre. [13/2). 
17.10 Babylon 5. 
17.59 Jean-Luc et pes 
1 Le et la cesse 2 R 
su Han féchard Rich. 3 

+ En clair lusqu’à 20.35 
19.20 Ça cartoon. 
20.35 Kama Sutra, 

une histoire d'amour H 
Fiim. Mira Nalr, 

22225 L'Equipe du dimanche. 
0.55 Le Ciel sur la tête M 

Film. Yves Ciampi. 
Barracuda B 
Fm. Philippe Haïm. 

LA CINQUIÈME/ARTE 

13.30 Les Lumières du music-hall 
14.00 intrigue à Istanbul. 
15.00 Lonely Planet [20261 
15.55 » Le Sens de l'Histoire. 

Le repentir dans l'histoire. 

Evgeny kissin au Royal Albert Hall. 
19.45 Météo, Arte info, 
20.15 Nick Knatterton. [7/8]. 
2035 soirée Es 

des femmes 

Le salut des veuves hindoues. 
0.00 L'Epouse du vent 
Marceline Loridan-Ivens. 

0.30 Metropolis. 
1.30 Le Tour du monde en ballon. 

13-25 La Secte, 
Téléfilm. Maurice Philipps [1 et 321. 

16.40 Plus vite que la musique, 
17.10 Les Faux Frères. 
18.55 Stargate SG-1. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
2005 E= Μά. 
20.35 et 0.55 Sport δ. 
20.50 Capital. 

Aésbrances : chasseurs de primes ? 
2245 Météo, La Minute InterneL. 
2250 Culture pub. 
23.20 Corps à Eos. 

Téketilm. Klaus Biegermann, 
1.10 Boulevard des cüps. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.00 Dimanche musique. 
20.30 Le Concert. Enregistré à l'opéra 

de Nancy le 38 novembre. La Bague 
magique, de Giovanna Marini. 

21.45 Laïssez-Passer. 
2235 Ateller de création 

radiophonique. Sols et terrains. Avet 
avsky, 

Freques Seiler. 
0.05 Radio archives. 

Lo cormesse de Séaur. 

TENTATION 
19.07 Comme de bien entendu. 

Invité : Michel Frantz. 
2030 était hier. 

Œuvres de R. Schumann, Brahms. 
2200 En musique dans ke texte. 
23.07 Transversales. 

RADIO-CLASSIQUE 

Chal 
par le Chœur et l'Orchestre de Fépers 
de Lyon, dir. john Eliot Gardiner. 

Moi, Eric, 
mort à 
CETÉTA 

ce soir 
22h55 

IN 
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Premier décryptage total 
du génome d'un animal 

Cette étude d'un ver concerne de près l'homme 
UN GROUPE de chercheurs 

américains et britanniques an- 
nonce dans le dernier numéro de 
l'hebdomadaire Science (daté 
11 décembre) être parvenu à dé- 
crypter l'ensembie des éléments 
qui composent le patrimoine héré- 
ditaire (génome) d'un organisme 
pluricellulaire. Π s'agit ici d'un ver 
dénommé Cænorhabditis elegans 
qui, par ses caractéristiques, inté- 
resse au plus haut point les biolo- 
gistes. 

Au-delà de son aspect specta- 
culaire, cette première témoigne 
de la puissance de la génétique 
moléculaire et ouvre des perspec- 
tives dans la compréhension et la 
maîtrise du vivant, animal ou pa- 
thologique. Jusqu'à présent, seuls 
les génomes de virus, de bactéries 
et d'une levure (organismes uni- 
cellulaires) avaient pu étre séquen- 
cés, parmi lesquels, ces derniers 
mois, ceux des bactéries respon- 
sables de la lèpre et de la tuber- 
culose (Le Monde du 26 juin). 

Le résultat des travaux publiés 
dans Séience est le fruit d'une re- 
cherche menée conjointement de- 
puis près de dix ans par deux 
équipes sclentifiques, l’une du 
centre Sanger du Welcome Trust 
de Cambridge (Royaume-Uni), et 
l'autre du centre de séquençage de 
l'université Washington de Saïint- 
Louis (Missouri). 

Réunies au sein d'un consortium 
pour le séquençage de Cænorhab- 
ditis elegans et financé par des 
fonds publics et privés, ces équipes 
ont œuvré sans vouloir, à la diffé- 
rence de quelques autres, rentabi- 
üser leur travail par des prises de 
brevets sur les structures géné- 
tiques qu'elles découvraient. « Par 
ce travail, nous avons offert aux bio- 
logistes un outil très puissant d'expé- 
rimentation et de connaissance du 
Jonctionnement du génome, a indi- 
que Robert Waterston qui a dirigé 
le travail pour la partie américaine. 
Nous serons dorénavant en mesure 
de poser et de répondre à des ques- 
tions auxquelles nous n'avions ja- 
mais pensé jusqu'alors, » 

Le séquençage des organismes 
vivants est devenu depuis quel- 
ques années, grâce à la mise au 
point de technologies perfor- 
mantes, une activité scientifique 
en expansion. Î s’agit ici de « dé- 
chiffrer » la totalité d'un génome. 
En d'autres termes, de déterminer 
avec précision l'enchaïlnement des 
paires de nucléotides, éléments 
unitaires de la structure de l'ADN, 
cette molécule en double hélice 
qui supporte le programme géné- 
tique de l'organisme concerné. ἢ 
s'agit d'un travail de titan dans la 
mesure où ce programme contient 
une quantité considérable d'infor- 
mations se mesurant en millions 
de chaînes de nucléotides, ou mil- 
tions de « bases » (Mb). 

Alors que I génome de Mvce- 
bacterium tuberculosis -le germe 

responsable de la tuberculose - ré- 
cemment séquencé par une équipe 
franco-britannique comporte 
4,4 Mb, celui de Gænorhabditis ele- 
gans est constitué de 97 Mb au sein 
desquels 19 Οὐ gènes ont pu être 
identifiés. « 11 s'agit d'un événement 
important et à divers titres, explique 
le professeur Jean Weïssenbach, 
directeur du Centre national de sé- 
quençage. Ce décryptage concerne 
un organisme qui a déjà fait l'objet 
de travaux et qui se caractérise par 
un nombre déterminé, invariable, 
de cellules, Compte tenu de sa rela- 
tive simplicité, on a pu établir le des- 
tin de chacune des cellules qui le 
constitue, analyser les processus 
d'embryogenèse et de différencia- 
tion cellulaire. C'est là une situation 
rare en biologie, à bien des égards 
passionnante et riche de pro- 
messes, » 

UN LABORATOIRE VIVANT 
Petit ver Jong d'un millimètre, vi- 

vant à l'état naturel dans le sol et 
se nourtissant essentiellement de 
bactéries, Cænorhabditis elegans 
est devenu un véritable «{abora- 
toire vivant ». Et le séquençage de 
son génome va permettre d'établir 
des passerelles entre la structure 
de son patrimoine génétique et ses 
fonctions physiologiques, nor- 
males ou pathologiques. 
L'enthousiasme des biologistes 

est d'autant plus grand qu’ils ont 
déjà pu établir d'étroites simili- 
tudes entre des gènes de ce néma- 
tode et des gènes humains. Π s’agit 
là de structures conservées tout au 
long de l'évolution et qui doivent, 
à ce titre, remplir des fonctions es- 
sentielles à la vie. C'est notam- 
ment le cas de gènes - ceux de la 
préséniline 1 et 2- que l'on sait 
être impliqués dans des formes fa- 
millales de la maladie d'Alzheimer 
Et d'instrument de laboratoire, 
Cænorhabditis elegans pourrait 
bientôt devenir un outil au service 
de la pharmacologie, 

Le décryptage de son génome et 
les manipulations génétiques aux- 
quelles ἢ se prête laissent espérer 
son utilisation pour tester des di- 
zaïnes de milliers de molécules à 
visée médicamenteuse. Ainsi, en 
dépit de son apparent éloignement 
de l'homme dans l'arbre de l'évo- 
lution, ce ver pourrait, au-delà de 
ses apports dans la science fonda- 
mentale, se révéler utile en méde- 
cine. Il faudra en outre compter 
ἄνες les enseignements nés des 
comparaisons entre les séquences 
des génomes déjà connues et 
celles à venir. Le prochain séquen- 
çage attendu est celui du génome 
de la mouche drosophile - qui a 
déjà joué un rôle considérable 
dans les progrès de la génétique -- 
puis, dans les premières années du 
siècle prochain, celui du génome 
de l'homme. 

Jean-Yves Nau 

Aéronautique : Dasa et BAe 
sont proches d’une fusion 
DAIMLERCHRYSLER AEROSPACE (Dasa) et British Aerospace 
(ΒΑ 6) sont sur le point de conclure, selon des sources industrielles ci- 

tées par l'agence Reuters, un accord de fusion. Aucun des deux grou- 
pues aéronautiques n'a encore confirmé la tenue de négociations. 
Toutefois, BAe a reconnu étre à un stade avancé de discussions « avec 
d'autres grands acteurs industriels ». Des analystes ont estimé que la 
fusion des deux groupes permettrait de réaliser des économies an- 
nuelles d'environ 200 millions de livres sterling (1.8 milliard de 
francs). 
Selon le Financial Times du samedi 12 décembre, le Britannique BAe 
détiendraït 60 à 65 % du nouvel ensemble et l'Allemand Dasa le solde, 
Toutetois, le Britannique GEC au des entreprises françaises pour- 
raïient ultérieurement rejoindre le nouveau groupe. 

Echarpes, Cravates : 

DU BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
TAÏÏIGUF sur mesure 

Hommes et Dames 

Très grand choix 
CERTES A 466 ΡΥΧ 

Depuis 1894 

27, rue du 4+-Septembre. Paris 2e 

Tél : 01.47.42.70.61 

DÉPÊCHE 
M PUBLICITÉ : les assemblées 
générales extraordinaires de Pu- 

blicis SA et de Publicis commu- 
nication ont approuvé, véndredi 
11 décembre, la fusion grâce à la- 
quelle Publicis SA « contrôlera 
100 % de toutes les activités publici- 
faires du groupe, et notamment 
celles de l'Europe dont elle ne passé- 
dait que 73,7% du capital », in- 
dique un communiqué du groupe. 

EEE 

Tirage du Monde daté samedi 12 décembre 
1998 : 506 737 exemplaires. . "3 
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M. Jospin prépare une riposte 
à l'offensive de M. Chirac et de l'opposition ̓  

Le premier ministre entend rappeler son rôle de promoteur de la modernisation de la vie publique 

VIENNE 
de notre envovée spéciale 

La France a parlé d'une seule 
voix au sommet européen, réuni à 
Vienne vendredi 11 et samedi 
12 décembre, mais cela ne devrait 
pas empêcher Lionel Jospin de 
faire entendre sa différence avec 
Jacques Chirac, peu avant son dé- 
part au Canada prévu jeudi. Bous- 
culé par sa majorité, encalminé 
dans le calendrier parlementaire, 
menacé par l'émergence de nou- 
veaux conflits sociaux, pressuré 
par le chef de l'Etat, le premier mi- 
nistre prépare sa réplique. M. Jos- 
pin cherche le moyen de répondre 
point par point aux arguments dé- 
veloppés implicitement par 
M. Chirac et explicitement par 
lopposition. 
Une majorité devenue trop 

«plurielle » ? Le prenter ministre 
veut s'appuyer sur les décisions du 
comité interministériel du mercre- 
di 9 décembre. relatif au traite- 
tent des déchets nucléaires, pour 
corriger l'« effet Voynet », ou plu- 
tôt pour l'utilisez Lors de la pré- 
sentation de l'arbitrage issu de 
cette réunion, la ministre de l'envi- 

ronnement, Dominique Voynet, 
avait confié qu’elle avait eu le sen- 
timent d'être «tout le temps en 
porte-à-faux » au cours de cette 
négociation avec ses collègues du 
gouvernement. Ces différences de 
sensibilité au sein de l'équipe n'ont 
pas empêché le gouvernement de 
prendre des décisions, objecte-t- 
on à Matignon. 
L'immobilisme et la mauvaise 

gestion du calendrier parlemen- 
taire? A cette mise en cause, 
M. Jospin devrait répondre : vote 
du Pacs -en première lecture à 
l'Assemblée nationale, en dépit de 
l'obstruction pratiquée par l'Oppo- 
sition --, adoption imminente du 
projet de loi de finances et présen- 
tation d'un calendrier précis pour 
les différents projets de loi relatifs 
à la réforme de La justice. 

DROITS D'AUTEUR À FAIRE VALOIR 
Un climat social morose ? Π re- 

vient au premier ministre de s’ap- 
proprier la fin du confit de la 
SNCF -- même si celle-ci doit da- 

aux accords intervenus au 
sein de la société avec les chemi- 
ποίβ qu'à l'intervention gouverne- 

mentale — et à anticiper sur l'issue 
heureuse des négociations entre la 

ministre de Pemplol et de la solida- 
rité, Martine Aubry, et les associa- 
tions de chômeurs. : 

Enfin, et ce n'est pas, bien sûr, le 
moindre des fronts, M. Jospin ne 
veut pas laisser son rival de l'Ely- 
sée engranger les bénéfices de l'of- 
fensive lancée par ce dernier, ven- 
dredi 4 décembre à Rermes, sur la 
modernisation de la vie publique. 
Après avoir chargé plusieurs mi- 
nistres de son gouvernement ainsi 
que le premier secrétaire du Parti 
socialiste, François Hollande, de 
donner une réplique politique im- 
médiate sur le thème du président- 
candidat, le premier ministre 
cherche à répondre sur 16 terrain 
gouvernemental. A la veille de 
l'ouverture du débat sur la parité à 
l'Assemblée nationale, M. Jospin 
devraît ainsi faire valoir ses droits 
d'auteur à M. Chirac en matière de 
modernisation de la vie politique. 

La réunion, mardi, d’im comité 
interministériel sur l’aménage- 
ment du territoire (CIAT) et l'exa- 
men, début janvier, à l'Assemblée 
nationale, des projets de loi pré- 

ΟΙΓΕ ΥΊΤΑ 
l'esprit du bonheur 

sentés par le ministre de l'intérieur 

sur (er collectivités locales lui 
offrent également une occasion de 

dre aux critiques voilées ἀπ 

chef de l'Etat à propos des dys- 

fonctionnements de la décentrali- 

sation et aux inquiétudes expri- 

mées par les élus jocaux à la veille 

de la renégociation des contrats de 

plan. ἢ τι 
La décision prise par M.Jospin : 

d'intervenir très prochainement 
sur tous ces sujets prouve à tout le 
moins qu’à Matignon, on a pris au 
sérieux le retour sur la scène poli 
tique de M. Chirac et lembellie 
dont bénéficie la droite. Le prernier. * 
ministre devrait égalèment livrer : 
son analyse de la situation-pob-. 
tique nouvelle créée par l'implo- 
sion du Front national. Π est deve- 
au urgent de tenter de corriger 
auprès de l'opinion la facheuse im- 
pression laissée par le gouveme- 
ment, ces dernières semaines, 
avant les vacances de Noël. Et-sur - - 
tout avant la nouvelle offensive at- ὁ" 
tendue de l'Elÿsée au moment des - 
vœux de fin d'année. 

Pascale Robert-Diard 

TELEVISION RADIO MULTIMEDIA 
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Y
A
 

U
E
N
L
I
 

«L'Odyssée bleue » ou l'histoire (vraie) d'un dauphin qui se laissait mourir 
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Geneviève 
‘de Gaulle-Anthonioz 
et les énarques 

| 
J'ai tenu 

à vous 
adresser 

ces 
quelques 

lignes 
après 

avoir 
regardé, 

Jeudi 

3 décembre 
sur Arte, le reportage 

consacré 

à 
Geneviève 

de 
Gaulle-Anthonioz. 

La 

générosité, 
l'honnêteté, 

la 
sImpllcité, 

l'économie 
de 

mots, 
Fhumanlté 

de 
cette 

grande 
et bonne 

femme 
étaient 

d'autant 

plus remarquables 
que l'on a pu constater, 

de visu, 
quelle 

pouvait 
être 

la médiocrité 

de ses interlocuteurs 
lors des entretiens fil- 

més 
chez 

quelques 
sous-ministres. 

Ces 

ê 

fr 

fendre 
l'âme, 

et le voilà 
qui exprime 

sa ἡ 

presque 
honte 

d'avoir 
falt 

fortune 
si 

facilement 
à 

l'ombre 
des 

derricks, 
« 

Trop, 
c'était 

trop 
d
'
a
r
g
e
n
t
.
.
.
 »,
 88 

lamente-t-Il. 
Trop 

démobilisateur 
pour 

son 
pays 

et ses 
habitants, 

pour 
lul aussi 

: 

une 
vraie 

calamité 
cet 

or 
noir, 

en 

sonime.. 
«Je 

regrette... 
» 

: ul, 
on 

a bien 

entendu 
: Chelk 

Yamani, 
ancien 

ministre 

du 
pétrole 

saoudien, 
prononçalt 

ces 

mots 
terribles, 

ces 
mots 

de 
repentance 

pétrolière 
sous 

les 
lustres 

de 
cristal, 

parmi 
les 

οὐδ 
et 

les 
tentures 

d'un'pro- 

bable 
modeste 

trente-deux 
pièces 

cuil- 

sne 
parisien. 

Qui 
soulagerait 

enfin 
cet 

h
o
m
m
e
 

de 
cet 

argent 
qui 

ul 
pèse 

tant 

sur 
la conscience 

? 

Jean-François 
Hagnéré 

D J
.
1
0
7
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à
 partir du dimanche 20 décembre, à

 19 h
 20 sur France 2. 
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Creutrwaid (Moselle) 
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url 
u'en eux-mêmes :

 suffisants, 
désinvoltes, 

| 
Etsur Arte, une Thema sur le singe, notre cousin, le jeurh 17 décembre à 20 h 40 

Béorsants, Je pense à ce conseller tech: 
d
u
e
 

nique du premier ministre 
Interrompu 

par 
R
e
n
 

e
z
-
n
o
u
s
 

M
e
s
s
e
 

ΝᾺ 
Ἴ 

«
7
 

: 
5 

:
 

l
a
 
moît de-Bobby, 

Ν 
va pleurer, c'est 

dauphin qu'il cherchait. ἢ fallait que l'an 
phin 

ne 
sait 

plus chasser 
les 

polssons 
τ 

: 
h
a
t
 
a
 
D
E
 

T
h
i
 

1
 
F
 

d
 

:Souhaitant 
quitter 1 

R
E
 

mal réponde ἃ un certain nombre de cr. 
vivants 

nl utiliser sa nageolre 
caudale 

Michel Feld Line R
e
n
a
u
d
 

et Jean-Pierre Foucault 
imagine 

le plus rapidement 
possible 

ieiTy 
1a 

FTONGE 
série, l'actèur jimmy: 

almer. 
Erédéric 

 
t
è
r
e
s
 

:
 qu'il soit né dans l'océan 

(afin qu'il 
dont 

les 
muscles 

atrophiés 
ne 

lul 
per- 

pour la soirée « Ensemble » contre l
e
 sida 

cette 
conversation, 

où 
l'on 

sentait 
blen 

Smits avait defnangé 

: 
Lepage 

nous 
ἃ 

ait une 
mémoire 

du milieu), qu'il ne 
soit. 

mettent 
pas d

e
 résister 

aux courants. 
que 

Madame 
de Gaulle-Anthonloz 

était à 
Pendant 

quelques 
années, 

La 
Cin- 

‘aux produéfelrs", 
ἐς 

m
i
t
o
n
n
é
 

une 
porteur 

d'aucun 
virus 

(susceptible 
de 

Stefania 
doit 

retrouver 
ses 

capacités 
peine écoutée. 

Elle y patlalt d'ailleurs 
fort 

quième 
nous 

a perimis 
de revoir 

et faire 
d'envisägerss 

f
h
 

fable façon Spiel- 
menacer 

l'univers 
marin), 

qu'il 
alt un 

motrices et son Colrage. Εἰς O'Barry s'en 
L
 

jet 
peu 

et fort bien. 
je pense également 

aux *
 découvrir 

à nos enfants 
des séries telles 

“8618 ἐμέ rethplacé par le. 

berg, Walt Disney 
caractère 

fort 
(pour 

affronter 
sans 

charge. 
Cet 

Américain 
est un 

spécialiste, 
e
s
 
5
1
1
6
 
5
 

bredouillements 
d'adieu 

sur 
le 

perron… 
U
E
:
 

* 
Rintintin», 

«
l
v
a
n
h
o
ë
»
,
 
,
 détective 

Danny 

ut 
B
e
s
s
o
n
 

panique 
la rer). 

Ils ont fini par le trouver 
C'est 

lui 
qui 

s'est 
occupé 

des 
cinq 

Ζ d
i
 

: 
Consternant. 

Et, 
surtout, 

dramatique. 
car 

‘
H
o
m
m
e
 

Invisible 
», 

« Au 
n
o
m
 
de 

la 
rensen, incarné 

par: 
: 

manière 
Grand 

dans 
un 

aquarium 
en 

ciment, 
au 

bord 
femelles 

qui 
jouent 

dans 
la légendalre 

m
e
 

j
a
t
i
q
u
e
s
.
 

on 
les sent 

tous tellement pltoyablement 
lof », etc. Ces 

feuilletons 
des 

années 
50 

Rick 
Schirgkdér. δὶ
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Bleu. 
Pas 5ὶ blen certes, 

mals 
lel tout 

est 
d'une 

route, 
à San 

Andrès 
en 

Colombie. 
série Flipper, et

 Il consacre 
aujourd'hui sa 

l
 

démunts 
devant 

elle, 
et si mconsclents 

de 
et 60 coûtent 

peu et rencontrent 
un 

réel 
:
 Pépisode 

D
a
n
y
 B
i
 

vrai, 
On 

n'est 
pas 

dans 
un 

film, 
on 

est 
Des 

familles 
de 

passage 
s'y 

arrétalent 
vie à r

é
a
d
a
p
t
e
r
 

les dauphins 
à leur milleu 

e
t
 
e
s
 
a
u
t
r
e
s
 

ce mépris qu'ils affichent, préoccupés 
non 

succès 
auprès 

de 
toutes 

les 
tranches 

diffusé l
e
"
 
déce 

dans 
le réel 

pur. 
L'Odyssée 

bleue 
est 

un 

documentaire 
monté 

« façon 
fiction», 

avec 
musique 

lyrique 
et 

photos 
specta- 

 phin femelle 
Agée 

de 
trelze 

ans 
et demi, 

 prentissage, 
douloureux 

et 
lent. 

On 
France 

2 s'allièrent 
+ E

n
s
e
m
b
l
e
 »
 contre 

de Jeur image 
et de calculs politiques, 

que 
tour d'eux. 

A
N
I
M
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᾿ 

culaires. 
Suspense, 

émotions 
et rebondis- 

dont 
onze 

de 
captivité, 

répondait 
à tous 

souffre 
quand 

on 
voit Stefanka 

Incapable 
le 

sida. 
Admirable 

combat 
de 

la 
télé- 

ous gens n'en apparalssent 
que plus mépri- 

Qu'atiendent 
les 

chaînes 
publiques 

Sañt-on que 
la France, 

sements. 
les 

critères. 
Elle 

était 
en 

bonne 
santé 

de manger 
un 

poisson 
v
i
v
a
n
t
,
 
o
n
 souffre 

vision, 
où, 

c
o
m
m
e
 

lors 
des 

trêves 
de 

 sibles. 
pour 

prendre 
la relève 

et 
nous 

rediffu- 
᾿ 
esi devenue 

l
e
 prémier 

Stefanla 
va-t-elle 

survivre 
? Le dauphin 

quand 
l'équipe 

s'en 
est 

portée 
acquéreur. 

quand 
elle rôde 

dans 
sa crique, 

tête 
hors 

Dieu 
d'antan, 

les d
e
u
x
 
grandes 

chaînes 
ὁ 

: 
ser 

des 
séries 

françaises 
telle 

que: 
, 
producteur 

d'animation 
. 

tfemelle) 
qui 

se 
laissait 

mourir 
dans 

un 
Ce fut donc 

une 
dure 

surprise 
de latrou- 

de 
l'eau, 

à 
Ia 

recherche 
d'un 

visage 
rivales avaient 

uni 
leurs 

forces 
au lieu de 

Frédéric 
Bérard 

«Thierry 
la Fronde 

» 
avec 

Jean-Claude 
eurépéen, 

avée.urr 
τἱ 

bassin perdu en Colombie 
humain. 

Εἰς 
O'Barry 

ἃ 
se livrer à leur semplternel « combat des 

ΠΝ 
(Rhône) 

Drouot 
; «les 

Globe-Trotters» 
avec 

‘volumé ἈΠΠΏΟΙ de‘trois. 

va-t-elle 
surmonter 

sa 
d
e
m
a
n
d
é
 

à
 Veronica 

de 
n
e
 

chefs 
». 

Le 
sida, 

on 
ne 

sait 
trop 

pour- 
RE 

Yves 
Régnier 

; « 
Les Chevaliers 

du 
ciel 

» 
cents 

heures, une 

d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
 

e
t
 les hommes 

plus 
se 

montrer. 
Le dau- 

quol, est un 
sujet médiatique, 

le cheval 
N
o
m
b
r
i
l
i
s
m
e
 

avec 
Christian 

Marin: 
+ Le Temps 

des 
diffusion 

qui ont d
é
c
i
d
é
 de
 la sauver 

phin 
doit 

se 
détacher 

des 
de 

bataille 
de 

certains 
animateurs, 

à 
C
T
 

copains» 
avec 

Henri 
Tisot: 

« 
Belle 

et 
internationale, 

et de 

vont-ils 
réussir 

dans 
leur 

humains 
pour 

progresser. 
l'instar de Christophe 

Dechavanne 
asso- 

t
e
n
n
i
s
t
i
q
u
e
 

Sébastien 
» 

avec 
Mehdi: 

«jacqueu 
le 

fréquentes 
. 

‘ 
- 

entreprise? 
La 

série 
On 

est loin des 
animaliers 

clé sur 
France 

2 à Jean-Luc 
Delarue, 

son 
croquant 

», 
« Morin 

des 
Maures 

», « 
Les 

distinctions 
? Du 

16 8 

{
1
2
 

x
 2
6
 minutes) 

démarre 
classiques, 

des 
monogra- 

émule. 
En 

revanche, 
l'association 

de 
La 

finale 
du 

champlonnat 
du 

monde 
C
o
m
p
a
g
n
o
n
s
 

de 
Baal 

», 
« 

Le 
Chevalier 

22 d
é
c
e
m
b
r
e
,
 le
 

sur 
une 

vision. 
Un 

anneau 
phles 

suc 
l'animal 

qui 
se 

Michel 
Field 

avec 
Jean-Pierre 

Foucaull 
de 

tennis 
qui, 

le 
29 

n
o
v
e
m
b
r
e
,
 

à 
de 

M
a
l
s
o
n
s
-
R
o
u
g
e
s
»
,
 

# 
B
e
l
p
h
é
g
o
r
 

» 
et 

C
i
n
é
m
a
 
des 

cinéastes 

de 
lumière 

dans 
l'infini 

déroulent 
au 

fil des 
sal- 

sur T
E
 1
 avait 

de quoi 
surprendre. 

L'Ins- 
Hanovre, 

upnosi 
dans 

un 
match 

très 
les 

eacellentes 
productions 

de 
Claude 

propose 
une 

semaine 

bleu. 
Une 

silhouette 
se 

sons 
sur fond 

de couchers 
tigateur 

du 
« Cercle 

de minuit 
», a: 

Οὐδ 
serré 

de 
quatre 

heures 
les 

infatigables 
Harma 

et de 
Claude 

Santelll. N'oublions 
du dessin 

animé 

tient immobile, 
au fond de 

l'eau. 
H
o
m
m
e
 

ou 
pois- 

s
o
n
?
 

«
C
e
t
 
h
a
n
m
e
 

pour 
regarder quelques 

tortues 
mal 

nour- 

rles, une 
otarle aveugle... et Stefania, 

dau- 
naturel. 

L'Odyssée 
bleue est l'histolre 

d'un réap- 

de 
solell 

(amours, 
nais- 

sances..). 
Frédéric 

Lepage 
bouscule 

le genre 
en 

chol- 

Vendredi 
27 

n
o
v
e
m
b
r
e
,
 

ΤΕῚ 
el 

pour 
la bonne 

cause 
à Monsieur 

Zygo- 

matique 
de 

TF1, 
cela 

faisait 
penser 

à 

Goupil 
avec 

Ysengrin. 

pas 
du 

fond 
du 

propos 
(la loi contre 

les 

exclusions) 
mais tout 

à la question 
cruclale 

juueurs 
espagnols 

Carlos 
Muya 

et 
Alex 

Corretja 
fut tuut 

à Fait spectaculaire, 
Les 

téléspectateurs 
de 

l'émission 
en 

direct 

d'âge 
; d'ailleurs 

nos 
enfants 

attendent 

les épisodes 
suivants 

et 
en 

parlent 
au- 

pas 
non 

plus 
les 

fims 
muets 

Inesti- 

mables 
de 

Charlot, 
Laurel 

et 
H
a
r
d
y
 

et 

Buster 
Kealon 

(alnst 
qu'un 

petit 
chef 

sur ABC. 
ἷ- 

français 
pour 

tous.les- 
âges, notamment 

. 
organisée 

par 
. 

. 

s'appelle 
Umberto Pelizzari, 

sissant 
de 

raconter 
des 

Tout 
cela 

n'est 
en 

fait 
qu'un 

prétexte 
d'Eurospart 

qui s'étaient 
régalés, toute. 

d'œuvre 
des 

années 
70 

: Dugsy 
Malonc). 

T
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dit le c
o
m
m
e
n
t
a
i
r
e
 

(la voix 
Η
 

histoires, 
mais 

il 
mèle 

de 
plus 

pour 
mettre 

à contribution 
les 

fois, 
n'eurent, 

hélas!, 
pas 

droit 
aux 

Alors 
M
e
s
d
a
m
e
s
 

et 
Messieurs 

les pro- 
International, 

Un! 

est douce). 
# a plongé plus 

3 
habilement 

émotions 
et 

citoyens 
téléspectateurs. 

Mais 
sl la télé- 

déclarations 
des 

Joueurs 
ni à la remise 

grammaleurs, 
v
o
l
 

quelques 
sugpes- 

p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
riche et 

τ 
profondément, 

plus 
long- 

informations 
sur 

l'univers 
vision 

veut 
faire œuvre 

caritative, 
pour- 

de 
la coupe, 

mais 
en 

Ileu 
et place, 

plu- 
tions 

peu 
onéreuses, 

convi 
les, 

fami- 
diversifié 

entre 
: 

temps 
que quiconque, 

sans 
ἕ
 

marin, 
du 

chant 
des 

quoi 
ne 

montre-t-elle 
pas 

l'exemple 
en 

sieurs 
minutes 

durant, 
dans 

le 
cadre 

liales 
οἱ 

loin 
d'être 

nostalgiques, 
car 

sélection 
d
e
 c
o
u
r
t
s
 ét
 

H
a
 

δι; 
autre 

oxygène 
que 

celui 
de 

ὦ 
τ 

baleines 
aux 

m
œ
u
r
s
 

des 
mettant 

la main 
au 

portefeuille, 
au 

Heu 
d'un 

nembrilisme 
tout 

aussi 
Insuppor- 

toutes 
ces 

productiuns 
de 

qualité 
sont 

longs-métrages, 
. 

᾿ 
ses pounions. 

ἢ a atteint des Γ
Ι
 

. 
ν 

Ξ 
requins 

(rigueur 
assurée 

de 
financer 

des 
programmes 

souvent 
table 

que 
déplacé, 

à l'image 
des 

présen- 
Indémodables 

et 
sont 

une 
partie 

de 
La 

h
o
m
m
a
g
e
s
,
 
cartes 

ὦ 

: 
profondeurs 

où 
le 

corps 
Umberto Pellzzari réconforte Stefanla 

par 
un 

conseil 
de 

scienti- 
aussi 

onéreux 
qu'ineptes. 

Vendredi 
tateurs 

Guy 
Forget 

et 
Hervé 

Duthu 
richesse 

de 
notre 

patrimoine 
télévisuel, 

blanches, 
| 

: 

s'abolit, où ne demeure 
que 

fiques). 
Alors, 

m
ê
m
e
 

si le 
ἃ d

é
c
e
m
b
r
e
 

et 
samedi 

5 décembre, 
s'admirant, 

s'autocongratulant 
οἱ 

nous 
UN 

héritage 
sous-exploilé 

par 
nas 

déci- 
rérrospectives... 

‘ 

l'esprit. Mais il le dit lui-même :
 “Je n'ai pas 

vaincu 
la mer, 

ele m'a accepté". 
= 

Le nouveau 
feuilleton 

de France 
2 nous 

raconte 
plusieurs 

histoires. 
Celle 

de 
Ste- 

fania, 
l'héroïne 

principale. 
Un 

dauphin 

quitte 
le monde 

des 
h
o
m
e
s
 

aù 
elle 

est 

en 
captivité 

pour 
reioindre 

le sien. 
L'his- 

toire 
de quelques 

humains, 
amis 

et alliés 

ver 
agonisante 

six semaines 
plus tard, 

Le 

dauphin 
avalt 

contracté 
entre-temps 

1
e
 

infection 
(une 

candidose). 
Elle 

ne 
man- 

geait plus et avait 
perdu 

plus de 
50 kllos. 

Elle se laissait 
mourir. 

L'équipe 
à entrepris 

de 
la sauver 

et 
le 

drame 
a été 

intégré 
au 

scénario. 
C'était 

risqué, 
mais 

que 
faire ? Un 

bon 
suspense 

producteur 
et 

auteur 
a 

tendance 
à 

en 
rajouter 

sur 
la musique, 

à 
utiliser 

quel- 
ques 

ficelles mélo 
el à verser 

parfois dans 

l'anthropomorphisme, 
c
o
m
m
e
n
t
 

résister 

à la fraicheur de cette saga spectaculalre 
? 

Au-delà 
de l'histoire d'un 

dauphin 
dans 

un 
bassin 

pourri 
qui affronte 

la liberté 
et 

ses 
dangers 

(conte 
initiatique 

si 
l'on 

c'était 
au 

tour 
du 

« Téléthon 
» d'être 

en 

tête 
sur 

France 
2. Mais 

sl le sida 
marche, 

les 
S
D
F
 

de 
France 

et 
de 

Navarre, 
qui 

tombent 
tous 

les 
jours 

de 
froid 

c
o
m
m
e
 

les 
feuilles 

des 
arbres 

à l'automne, 
Les 

sans-abri, 
eux, 

ne 
font 

pas 
recette. 

C'esl 

tout 
juste 

font 
l'obiet 

d'une 
brève 

au 
Journal 

télévisé 
quand 

l'un 
d’entre 

f
o
r
m
a
n
t
 
que 

l'année 
prachaine 

le pre- 

mier 
céderait 

le micro 
à Armaud 

Boctsch, 

informations 
dont 

ils 
sc 

seraient 
fort 

bien 
passés 

en 
la circonstance. 

François 
Cuntalapledra 

Bougival {Yvelines} 

deurs 
actuels. 

M. 
Berger 

Paris 

M 
Cinéma 

des ciiéastes : 
7, avenue 

de Clichy, 
75017 

Paris, 
ἥ 

Τά. ἘΜ 53-42-40-20 
y 

L'Actualité 
M
u
l
t
i
m
é
d
i
a
 

de 
Stefania, 

personnages 
secondaires 

 aussl. 
Cyril 

Hue, 
qui 

ἃ 
ἃ 
beaucoup 

tra- 
veut), 

il ÿ ἃ 
une 

pédagogie 
ludique 

sur 
eux 

laisse 
sa 

peau 
sur 

le bitume. 
Est-ce 

auxquels 
on 

va 
s'identifier 

ct 
qui 

vont 
_vaillé 

sur 
les 

dauphins 
échoués 

{
c
o
m
m
e
 

l'environnement, 
Stefania 

est 
le 

fl 
par 

ce 
que 

c'est 
moins 

télégénique 
de 

R
e
p
e
n
t
a
n
c
e
 

a
c
c
o
m
p
a
g
n
e
r
 

l'anhmal 
d
a
n
s
 

son 
responsable 

du 
Centre 

de 
recherches 

sur 
conducteur 

qui 
permet 

de 
montrer 

une 
mourir 

d
a
n
s
 la
 rue 

7 
é
t
 
l
i
 û 

Π
Υ
 Π
Ὶ
 ἡ
 
F
r
a
 
n
c
e
 

I
n
f
o
 

« 
voyage 

» 
initiatique. 

11 
ν
α
 

U
m
b
e
r
t
o
 

les 
m
a
m
m
i
f
è
r
e
s
 
marins 

de 
La Rochelle), 

alliance 
possible 

entre 
l
'
h
o
m
m
e
 

et 
la 

Plerre 
C
a
u
m
o
n
t
 

p
£
 
Τ
Ο
 
1
6
1
6
 

Pelizzari, 
champlon du monde 

de plangée 

en 
apnée: 

Veronica 
Duport, 

i
a
 douce 

complice ;
 Cyril 

Hue, 
le vétérinaire :

 Ric 

O'Barry, 
défenseur 

des 
droits 

du 
dau- 

phin... 
Et puis il y ἃ 

l'océan, 
usine 

à mer- 

villes, 
monde 

magique, 
peuplé 

d'êtres 

vivants, 
qu'Umberto 

Pelizzari 
nous 

fait 

visiter 
juste 

avant 
l'entrée 

en 
scène 

de 

Stefania. 
L'équipe 

de 
Frédéric 

Lepage 
ἃ 

cherché 
sept 

mois 
avant 

de 
trouver 

k 

avoue 
qu'il ἃ eu peur. 

Le vétérinaire 
a éta- 

bli le diagnostic, 
salgné 

Stefania, 
l'a gué- 

rie, 
avec 

e 
de 

Veronica 
et 

de 
Εἰς 

O'Barry. 
Ensemble, 

jour 
après 

jour, 
Ils 

vont 
aider 

l'animal 
à sortir 

de sa 
torpeur. 

Plus 
tard, 

on 
pourra 

la 
transporter 

sur 

une 
ile et, pour 

la première 
fais, 

le dau- 

phin 
va se 

retrouver 
en 

contact 
avec 

son 
univers 

naturel: 
la mer, 

Dans 
un 

enclos 
d’abord, 

protégée 
par un 

grillage. 
Le dau- 

nature. 
Et 

Umberto 
Pelizzarl, 

un 
pied 

dans 
le 

m
o
n
d
e
 

terrestre, 
un 

pied 
dans 

l'océan, 
est 

Le « medium 
+ 

qui permet 
de 

danser 
avec 

toutes 
les créatures 

marines, 
quelles 

qu'elles solent. 
On 

à compris 
que 

l'anneau 
de 

lumière 
qui 

éclaire 
les 

pro- 
fondeurs 

abyssales 
n'est 

pas sans 
rapport 

avec 
le vaisseau 

des 
Kencontres 

du 
[τοῖς 

sièune 
type. 

Catherine 
H
i
m
b
l
o
t
 

Charleville-Mézières 
(Ardennes) 

POUR 
NOUS 

ÉCRIRE, 
Adressez 

v
s
 

lettres 
ἃ: 

Le 
Monde 

Télerision- 

Radio-Multinédia, 
21 bis, rue Claude- 

Bernard, 
75242 

Parls Cedex 
05, ou 

sur 

Internet 
: 
rtv@lemonde.fr. 

Une 
confession 

poignante, 
dimanche 

soir, 
au 

cours 
du 

+ 
Capital 

» 
(sur 

M
6
)
 

qui 
tentait 

d'éclairer 
nutre 

lanterne 
à 

pétrole. 
Au 

milieu 
d'un 

«univers 
impi- 

toyable 
»
,
 que 

les cnquéleurs 
du volubile 

E
m
m
a
n
u
e
l
 

Chaln 
essayalent 

de 
cerner 

un 
h
o
m
m
e
,
 

noyé 
sous 

les 
pétrodallars, 

tentalt 
de 

surnager. 
On 

sentalt 
battre 

dans 
sa 

poitrine 
un 

cœur 
plalmif 

à 
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ACTUALITE 

EPUIS 
que 

la télé- 
vision existe, sès re- 
lations 

avec 
le 

spectacle 
vivant 

se 
résu- 

ment 
à la bagarre. 

Or 
les 

progrès 
technologiques 

vont 
(peut-être) 

tout chan- 
ger. 

C'est 
en 

tout 
cas 

l'es- 

poir de Jean-Louis 
Vilgrain, 

Industriel 
marié 

au 
théâtre 

par 
l'intermédiaire 

de 
sa 

femme, 
Myriam 

de Colom- 

bi, directrice 
du 

Montpar- 
nasse. Lassé d'attendre 

que 
les 

chaînes 
hertziennes 

s'intéressent 
à ce 

qui se si 

tue 
«hors 

A
u
d
i
m
a
t
 »,
 il a 

lancé 
l'aventure: 

« Notre 
stratégie 

consiste 
à 

metre 

en 
place 

un 
produit 

artisa- 
nal, le tiréâtre, 

dans 
un sys- 

è
m
e
 
high-tech 

lui-même 
en 

train de se mettre 
en place, 

le numérique, 
le DVD, 

la dif- 

fusion par satellite, » 
En France, en Belgique et 

en 
Sulsse 

romande, 
une 

vingtaine 
de 

directeurs 
et 

de tourneurs 
-- la liste n'est 

pas 
close 

se 
sont 

réunis 

dans 
le secteur 

privé et pu- 

πῆς, avec 
une 

participation 
de 

la 
Comédie-Françalse, 

qui fournit 
ses propres 

cas- 

settes 
du 

répertoire 
Mo- 

lère. 
Ainsi 

s'est constituée 

R
i
r
e
 

οΣ 
N
E
A
 

M
D
I
 

ES L
E
 

N
T
 

ἕ 
Ἵ 

C
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T
A
L
 

ELITE 
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R
 
P
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α
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ο
λ
ἀ
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π
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ι
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A
U
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O
H
 

στα 
Ἐ
π
ι
τ
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la 
Copat, 

Coopérative 
de 

production audiovisuelle 
et 

théâtrale, 
présidée 

par 

Jacques 
Legré -

-
 directeur 

du 
Théâtre 

de 
la Hu- 

chette-, 
et 

associée 
au 

bouquet 
satellite TPS. 

Le 
paiement 

se 
fait 

à la 

séance, 
39F, 

ou 
en 

abon- 

n
e
m
e
n
t
 

de 
dix, 

290F. 

L'argent va à TPS, qui le re- 
verse 

à 
la 

Copat, 
après 

avoir 
retenu 

sa 
commis- 

sion 
et les droits 

d'auteur. 

«Ce 
sont 

donc 
les specta- 

teurs 
qui financent 

lapéra- 

Une semaine particulière 
« ENTREVUES » À

 BELFORT, Au-delà du ramdam médiatique entourant 

le sensationnel retour de Jean-Pierre Chevènement sur la scène publique, 

Le Festival du flm s'est distingué par une programmation de très haute tenue 

vai 
du 

film 
de 

Belfort, 
organisé 

du 
21 

au 
gués dans 

la compétition 
longs-métrages. 

29 novembre 
en 

différents 
points 

de la ville ? La 
Tout 

cela 
et 

beaucoup 
d'autres 

encore, 
que 

n'a 
pas 

Joie 
de 

vivre 
de 

Jean-Pierre 
Chevènement, 

dans 
recouvert 

l'ouverture 
tonitruante, 

une 
déferlante 

de 

caméras 
et de 

micros 
tendus 

c
o
m
m
e
 

on 
n'en 

vit jamais 

dans 
cette 

manifestation :
 convoi 

audiovisuel 
plus 

sou- 

cleux de cueillir à chaud 
le visage 

et les propos 
du » mira- 

culé de la République 
» que 

de s'informer 
de cette 

riche 

programmation 
et des cinéastes 

conviés 
aux 

« EntreVues 

Q
:
 

reste-t-ll de cette édition 
très spéciale du Festi- 

un 
come-back 

frétillant 
sur 

la scène 
publique. 

Un 
point 

de 
vue 

en 
direct 

sur 
le professionnalisme 

de ses 
Anges 

gardiens, 
que 

salualt 
Arte 

dans 
sa 

Thema 
+ Gardes 

du 

corps 
» 
du 

29 novembre. 
L'apparat 

vestimentaire, 
aussl 

somptueux 
que 

décalé 
dans 

la froldure 
de 

Belfort, 
du 

ministre 
délégué 

par 
le Burkina 

Faso, venu 
inaugurer 

la 
1998». 

sélection 
d'une 

dizaine de grands films africains célébrant 

les trente 
ans 

du 
Fespaco. 

Les 
yeux 

rieurs 
de 

Michelan- 

gelo 
Antonioni, 

auquel 
on 

rendalt 
h
o
m
m
a
g
e
 

avec 
une 

; sa façon de se pencher sur son 

voisin, 
durant 

la 
projection, 

pour 
Indiquer 

les 
coupes 

rétrospective 
de ses filn 

dans 
Profession 

reporter. 
Et 

puis 
les 

salles 
plelnes 

à 
craquer, 

toutes 
générations 

confondues, 
affichant 

systématiquement 
ἃ c

o
m
p
l
e
t
 »
 pOur 

la 

programmation 
de 

l'intégrale 
David 

Cro- 

nenberg. 
La 

sensation 
de 

KO 
devant 

le 

génie 
d'Orson 

Welles 
dans ‘son 

Falstaf} ct
 

l'épatante 
prouesse 

cl 
ématographique 

d'Hitchcack 
dans 

La Corde 
;
 deux 

des quel- 

que 
cinquante 

titres choisis 
sous 

le thème 

« L'Eau 
à la bouche 

», Ou 
encore 

les béau- 

tés lentes 
du très exote 

Spring in My Home- 

town, 
de 

Kwangmo 
Lee, 

et 
la force 

des 

Interprètes 
de 

Plus 
qu'hier, 

ns 
qui 

Les 
É- 

ἢ « 
tique. 

[.Ἱ 

«
P
s
 qu'hier, moins que demain », de Laurent Achard 

ἃ 
L
e
M
o
n
d
e
 
Φ
 

Télévision 
M R

a
d
i
o
 Y
 Multimédia 

Dimanche 
13 - Lundi 

14 décembre 
1958 

demain, de Laurent 
Achard, 

deux jeunes cinéastes 
distin- 

Jean-Pierre 
Chevènement 

n'était pas en représentation 

officielle, 
encore 

moins 
dans 

son 
costume 

de ministre 
de 

Pintérieur, 
mais 

dans 
son 

rôle, pris très 
à cœur, 

de pré- 

sldent 
du 

Festival. 
Et en 

ami 
de Janine 

Bazin, 
ce qu'il ne 

c
e
s
s
a
l
t
 de
 souligner, selon 

son 
élégance 

coutumière. 
lleut 

assez 
d'esprit 

et 
de 

bons 
mots 

pour 
rassasier 

les 

micros 
carnivores, 

mals 
rien 

de 
chiqué 

dans 
ses 

déclarations 
drôles 

et 
affectueuses 

envers 
la 

déléguée 
générale du Festi- 

val 
(décorée, 

de la Légion 
d'honneur). 

La 
vraie 

fête a eu lieu une 
fois 

passée 
la caravane 

médla- 

Valérie 
Cadet 

C
C
E
 
E
C
S
 

eten « pay per view », des pièces proposées par une coopérative 

érique pour es images et le son, et un remarquable montage 

Béatrice ag
e
n
,
 Corine 

Thézier et 
Caroline Bresard 

dans «
 Indépendance »

 

tion, 
et les membres 

de 
la 

Copat, 
avec 

une 
cotisation 

de 50 0
0
0
 F.
 On 

ne peut pas 

parler 
de 

sponsoring, 
pas 

. 
encore, 

mais 
de 

quelques 

coproducteurs 
extérieurs. 

Pour 
la première 

sérle 
de 

passages, 
qui a lieu après la 

toute 
dernière 

représenta- 

tlon, 
les acteurs 

sont 
payés 

au 
pourcentage 

de 
la 

re- 

- cette, 
TPS, 

qui couvre 
une 

grande 
partie 

du 
monde, 

décompte 
entre 

mille 
et 

deux 
mille 

spectateurs 
par 

jour. 
Ensuite, 

nous 
sommes 

en contact 
avec 

des chaînes 
cryptées 

ou 
hertziennes, 

en 

Sulsse, 
en 

Belgique, 
au 

Ca- 
nada, 

au 
Japon. 

Là, 
les 

ayants 
droit sont 

rémunérés 

normalement, 
Puis il y a les 

cassettes. 
J'attends 

beau- 

coup 
du 

DVD, 
et du 

home 

theatre, 
de plus en plus de- 

mandé 
malgré son prix, » 

Les membres 
de la Copat 

proposent 
les 

créations 
dont 

ils sont 
responsables, 

et, en 
accord 

avec 
eux, une 

commission 
sélectionne 

le 
programme. 

L'idée 
est 

de 

l'occaslon, D
 
O
N
D
O
I
A
 
S
I
 

ceveaunt.s 
τ
α
»
 

Ἐγε 
H
E
N
R
I
 

Le spectacle vivant, de la scène à l'écran ἡ
 

THÉÂTRE ET TÉLÉVISION. En mulidiffusion sure sat 
de production audiovisuelle et thédtrle. La qualité num 

suivre 
l'actualité 

dans 
toute 

sa 
diversité, 

sans 

souci d
e
 ve
d
e
t
t
a
r
l
a
t
.
 

C'est à
 

la fois son 
mérite 

et sa 
1}- 

mite : la vue 
d'ensemble 

se 
veut 

complète, 
mals 

sans 

ligne 
esthétique. 

D'autre 

part, que 
signifie actualité 

pour 
un 

f
r
a
n
c
o
p
h
o
n
e
 

d'Amérique 
latine, 

ou 
un 

spectateur 
théâtralement 

novice? 
Les 

bandes-an- 

nonces 
diffusées 

en boucle 

sont 
un 

appel, 
mais 

ne 

peuvent 
suffire 

à 
rensel- 

sateur 
de 

l'émission, 
ou 

s'entend 
avec 

Jui 
D 

s’agit 

de 
captations 

haut 
de 

gamme, 
grâce 

à la qualité 
numérique 

de l'image et du 

son, 
et 

à un 
très 

attentif 

travall 
de 

montage. 
Natu- 

rellement, rien ne remplace 

Ja scène 
- comme, 

pour 
le 

cinéma, 
le 

grand 
écran 

dans 
le noir 

d'une 
salle-, 

L'immigration 
maghrébine 

en 
France 

Π
Ρ
Ί
Ν
 

MÉMOIRES D'IMMIGRÉS. 
Yamina Benguigui ἃ accompli 
un véritable travail en profondeur 
sur une q

u
e
s
t
i
o
n
 

trop souvent 
- 

réduite aux dichés et aux polémiques. 

IFFUSÉ 
pour 

la première 
fois 

sur 
D
 

Canal 
Plus le 30 mai 1997, puis s0r- 

ti au 
cinéma 

en 
février 

1998, 
Mé- 

moires 
d'Imnigrés 

a obtenu 
le Sept d'or du 

meilleur 
documentaire, 

et vient 
de 

rem- 
porter le Golden 

Gate 
Award 

à San Fran- 
cisco. 

Sa 
sortie 

en 
vidéo-cassette 

devrait 

élargir 
encore 

l'audience 
que 

mérite 
ce 

film exceptionnel 
à plus d'un 

titre, 

Deux 
ans 

de 
préparation, 

six mois 
de 

p
e
s
a
g
e
 

ra 
ont 

montage, 
un budget 

de plus de 5 millions 
ἰᾶ 

role à ceux quiontiraversé 
un 

éclairage 
d’une 

grande 
force 

sur 
une 

de f
r
a
n
c
s
 

:
 Yamina 

Benguigul, qui avelt dé- 
laMéditerranéedanslesannées 

question 
trop souvent 

réduite 
aux 

clichés 

Ja réalisé 
Femmes 

d'islam, 
a accompli 

un 
50-60. L

a
 réalisatrice 

a'su mettre 
et aux polémiques. 

véritable 
travail 

en 
profondeur, 

appelé 
à 

en conflance ces hommes et ces 
Organisé 

en 
triptyque, 

le 
flm 

donne 

servir 
longtemps 

de 
référence. 

Raconter 
f
e
m
m
e
s
 

dont le témoignage, 
successivement 

la parole 
aux 

pères, 
aux 

de 
l'intérieur 

l'histoire 
de 

l'immigration 
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France 
2 

᾿ 
5.30 La Croisière foll'amour. 

5.45 La Chance 

Série, Les marleuses, 
aux chansous 

(rediff.). 

8.55 
Les Années 

fac. 
6.30 Télématin. 

Magazine. 

Série. La sortie. 
8.30 et 12.10, 

17.20 

6.20 
Le Miracle de l'amour. 

Unlliwre, des livres, 

Série, 
L'activateur 

Le Philosophe et le Réel, 

de passion. 
de Jacques 

Bouveresss. 

645 
Journal, Météo. 

835 
Amoureusement 

vôtre. 

6.55 TF | Jeunesse. 
9.05 Amour, gloire 

Planète 
animaux; 

et beauté, 
Feuilleton. 

* 

Tabaluga 
; Oliver Twist; 

9.30 Tout 
un programme. 

Dino Juniors, 
10.55 Flash d'information. 

828 
et 9.03 Météo. 

. 
11.00 Motus. Jeu. 

8.30 TEK 
shopping. 

. 
11.40 Les Z'amours, Jeu. 

9.05 
Le Médecin 

de famille, 
12.15 et 19.15 1 000 enfants 

Série. 
vers l'an 2000. 

9.55 
Rocca, 

Série. 
12.20 

Pyramide. Jeu. 

L'enfant d'Artura 
12,55 et 13.45 Météo. 

(100 min). 
ransss. 

13.00 Journal. 

1135 
Une 

famille en or. Jeu. 
13.50 Consomag. 

Magazine. 

12:10 Culsinez comme 
13.55 Derrick, Série. 

un grand chef. 
Pasd'Eden, 

* 

Ὁ... comme 
ole. 

15.00 Soko. Série. 

12.15 
La Juste Prix. Jeu. 

Affaire Gestettner. 

12,50 À vrai dire. Vral-faux: 
1600 

LaChance 

le foie gras. 
aux chansons. 

13,00 Journal, Météo. 
Opérette 

passion [1/3}. 

13.55 
Les Feux de l'amour. 

1645 
Des chiffres 

Feuilleton. 
ct des lettres. Jeu. 

14.45 
Arabesque. 

Série. 
1715 

et 19.50 L'Euro. 

Le faux-semblant, 

15,40 
La Loi est la Lol 
Sérle. Le lueur 

Est-ce que l'euro change 

mon 
prêt Immobilier ? 

1725 
Cap des Pins. Feuilleton. 

17,55 
Hartley, cœurs 

à vif, 

18.50 
Friends. Série. 
Celui qui J

o
u
a
i
t
 
a
u
 rugby. 

Série. Dérapage. 
19.20 Qui est qui ? Jeu. 

18.25 
Exclusif. 

Magazine. 
19.55 Au nom 

du sport. 

19.05 
Le Blpdil, Jeu. 

19.56 
et 20.40 Météo. 

20:00 Journal, 
Météo. 

20.09 Journal. 

U
N
 
H
O
M
M
E
 

LA 
P
O
U
R
S
U
I
T
E
 

EN COLÈRE 
DU VENT 

U
n
 
silence coupable. 

Téléfilm. 
Nina Companeez. 

Série, Caroline 
Huppert, 

Avec Bernard 
Giraudeau, 

Avec 
Richard 

Bohringer 
Dominique 

Reymond. 

010 min). 
1656} 

 [3/3](120 min). 
{0} 

Persuadée 
de l'hmacence 

de 
Dernier épisode de la résistible 

son frère accusé du meurtre 
ἀξ 

ascension d'un homme 

son patron, 
une jeune femme 

d'affaires visant 

interpelle Paul Brissac… 
une corrière politique. 

Y
A
 
PAS 

P
H
O
T
O
I
 

M
O
T
S
 
CROISÉS 

Présenté 
par Pascal 

Batalile 
Généroslté 

et solidarité :
 

et Laurent 
Fontaine. 

quelle est la responsabilité 
de 

invités 
: Michel 

Roux, 
chacun 

? 

Marianne 
James, 

Magazine 
présenté 

Muriel 
Hermine. 

par Arlette Chabot 

Le surdoué 
en culottes courtes; 

etAlaln 
Duhamel. 

Pavarottl, Fhomme 
de tous les 

Invités : Bernard 
Kouchner, 

excès 
; Un aventurier 

chez les 
Phillppe 

Douste 
Biazy, 

cannibales 
: Ces gestes qui nous 

Jean-Louis 
Borloo 

; 

trahissent : Belmondo 
et son 

Patrick Braouzec 
: 

3 Les voyants 
et le FBI; 

Sylvie Brunel 
; Patrick 

Henty 
: 

Faut-il croire 
à la voyance 

? 
Oüivler Berthe 

(90 min). 
a
n
s
 

(95 min). 
107612 

015 
et415, 

500 
030 

Journal, Métén. 

Histoires 
naturelles. 

0.59 Le Cercle. 
τὸ 

" 
Présenté 

par P Lefalt 
La Camargue, 

Le corps 

tes maîtres 
de l'eau. 

1.05 TF1 nult, Météo. 
o
n
 

<
a
 

1.20 Très pêche. 
Le terrible sliure, 2.15 

Reportages. 
Les Baroudeuses d

e
 la
 (οἱ 

2
4
e
 

Coeur étincetant, 
Té- 

jenri 
Helman. 

Avec 
lsabel 

Otero, 
Robin 

Renucci 
(95 min}. 

2913641 
4.45 Musique 

(15 min), 

ussel, 
Hors 

saison. 
230 

Mezro 
l'info. 

235 
u 

fleuve. 
Documentalre. 

ι, Documentaire. 
4.10 30 Stade 

2. 
Magazine 

(rediff..75 

min). 
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6.00 Euronews, 
7.00 Les Minikeums. 
8.35 Un j

o
u
r
 en
 France, 

Invitée : julle 

Halard-Decugis. 

935 
inspecteur Wexford. 

Série. a
 
police 

-_ 
conduite 

deuil. 

10.30 La croisière s'amuse. 
Série. C'est ça, 

le grand amour. 

11.20 
Le Jardin des bêtes. 

1130 A table | 
11.55 Le 12-13 

de Pinformatlon. 
13.22 

Keno. jeu. 

13.25 
et 18.52 

L'Euro, 

mode 
d'emplol 

1330 
Parole d'Expert. 

14.30 
Les Craquantes, 

Sérle. 

Rien qui ne va plus. 

14.55 
Les Enquêtes 

"ἂς Remington 
Steele. 

Série. Un marl 
modèle [1 et 2/2]. 

16.40 
Les Minikeums, 
T
o
m
-
T
o
m
 
et Nana 

; 

Les Razmoket 
; 

Princesse 
Sissl. 

17.45 
Le Kadox 

18.20 
Questions 

pour 

un champlon. Jeu. 
18.50 

Un livre, un jour. 
Le Pris de lo chair, 

ge Donna 
Leon. 

18.55 
Le 39-20 

de Pinformation. 
20.00 

Météo. 
20.05 

Le Koulj de 20 heures. 

29.35 Tout le sport. 

C
Œ
U
R
 

D
E
 
T
O
N
N
E
R
R
E
 

Film. 
Michael Apted (1992). 

Avec Val Kiimer, Sam 
Shepard 

(129 min). 
514207 

Fin des années 
70, un agent du 

ΕΒ! est envoyé dans 
une 

réserve du Dakota 
enquêter sur un Meurtre. 

23.05 
Solr 3, Météo. 

LA V
A
L
I
S
E
 

Film. Georges 
Lautnér 

(1973). 

Avec 
Mireille Darc, 

Michel Constantin 

(100 πε 

de « valise diplomatique 
5. 

1.05 
La Case 
del'Oncle 

Doc. 
Bophana, 

une 
tragédie 

cambodglenne. 
Documentalre. 
Rithy Panh 

{60 min). 
8588979 

205 
Le 

Magazine 
du 

cheval 
(rediff.). 

235 
Les 

sur 
Y'herbe 

(redlfr.} 

305 
Nocurnales. 

Festival 
Eciats 

de 
vois é'Auch. 

Spéciale 
Maitrise 

de Ra- 
do 

France 
: œuvres 

de 
Padre 

Narcls 
Cssanove 

Bertran (25 min). 

8 
Le Monde 
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a
d
i
o
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A
Z
I
 
LIT 

M
 

ro 

La C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

5.30 Les Amphis 
de La Cinquième. 

Amphis 
à [8 

demande. 
6.25 Allemand, 

Méthode Victor : leçon 
ἡ 

5. 645 
Ça tourne 

Bromby. 
La Tête 

à Toto :
 Le 

petit 
Baslle; 

Les 
Snorkies: 

Les 
Aventures 

de 

Teddy 
Rockspin: 

Cellulo. 
8.15 

Modes 
de 

vie, 

modes 
d'emploi, 

Les temps 
changent :

 Travailler 

en 
apprentissage, 

8.45 Les 
Ecrans 

du 
savoir. 

Le 

Dessous 
des cartes 

; il était deux fois ; Tuque 
EL] 

foupe ; 9.35 Cinq sur cinq ; Gafilée 
; La Preuve 

par 

cinq. 
10.50 

Le 
Repentir 

dans 
l'histoire, 

Docu- 

mentaire. 
11.45 

Le 
Monde 

des 
animaux. 

Macaques 
du soleil levant, 12:15 Le Rendez-vous. 

12.45 
100 %

 question. 
13:10 Silence, 

ça pousse 
1 

Magazine. 13.25 Le Journal de la santé, 
13.40 Les 

Marchands de sel de l'Himalaya. 
Documentaire. 

1435 
La 

Cinquième 
rencontre. 

Famille 
et 

école. 
Les 

fêtes 
de 

famille 
et les traditions 

de 

Noël. 
14.40 

Noël, 
Noëls. 

15.30 
Entretien 

avec 

Sophie 
Chevalller. 

16.00 
Modes 

de vie, modes 

d'emploi. T.A.F. en culsine. 16,40 Cent personna- 

Μιές 
présentent 

cent 
fllms. 

Invité: 
Roger 

Du- 

mas, 
16,50 La Mariée était trop belle 

Fllm. Plerte Gaspard-Hult. 
Avec 

Brigitte 

Bardot 
(1956, 

Ν., 95 min). 
6242548 

18.25 Météo. 
18.30 Le Monde 

des animaux. 
Les 

Tortues 
géantes d'Aldabra, 

A
r
t
e
 

19.00 
Nature 

: Los Orangs-Outans 

victimes du feu. 
Documentaire. 

Eberhard 
Meyer 

(1998, 45 min). 
1437 

19.45 
Météo, Arte info. 

20.15 
Reportage 

: 
Volkswagen, 

28 heures, c'est possible. 

Jügen Vogt {25 min). 
487840 

N
I
N
O
T
C
H
K
A
R
E
E
 

Film. Erast Lubltsch 11939, N,, 
v.0.). Avec Greta 

Garbo, 
Melvyn 

Douglas 
(110 min). 

650882 

Cette comédie 
est un chef-d'œuvre. 

€ Lire notre 
article page 22. 

22.30 
Le Rack 

de la soucoupe 
volante. 

Court 
métrage. 

Enda 
Hugues 

(1997, N.,v.0., 15
 min). 

s
s
 

LES GENS 
DE LA RIZIÈRE W 

Fllm. 
Rithy 

Panh 
(1992, v.0.). Avec 

Peng 
Phan, 

M
o
m
 
Soth (125 min). 

a
s
s
 

Dons 
un village de la campagne 

combodgienne, 

un 
couple 

lutte pour redonner fertilité à une 

homme 
meurt d'une plaie Ifectée, 

laissant sa femme 
et ses filles 

en proie aux difficultés. 

0.50 
Court-cireult. 

Courts métrages. 

Souko, le cinématographe 
en carton. 

Issiaka Konaté 
(1997, 30 min). 

6447592 

Dons l'Afrique des ounées 50, des enfants 

jouent à faire du cinéma 
et inventent un 

cheval blanc qui vient semer 
la ziranie 

dans le village. 

1.20 Saïgon Baby. 
Téléfilm. 

Guy Hibbert. 
Avec John Hurt, 

Kenny 
Fox {rediff., 100 min). 

26009778 

M 
6 

6,05 et8,05,9.35, 
10.05, 

11.05, 1615, 1.50 
B
o
u
l
e
v
a
r
d
 

des clips. 
8.00 et 9.00, 10.00, 11.00, 

Série, Cauchemar. 

13.30 
Deux belles en 

cavale. 

Téléfilm. 

Burt Brinckerhoff. 
Avec Phyllcia Rashad, 

D
y
a
n
 
C
a
n
n
o
n
 

(105 min). 
s1e8t71 

15.15 Les Routes du paradis. 

Série. 
L
e
 meilleur 

a
m
i
 de l'homme, 

17.20 M
 6 Kid. Les Entrechats ;

 
Le 

Monde 
f
o
u
 

d
e
 Tex Avery. 

18.00 Les Aventures 
d
e
 Sinbad. Série. 

L
e
 g
é
a
n
t
 de
 Malagia. 

19.00 
FX, effets spéciaux. 

Série. 
Moissons funèbres. 

19.50 
La Minute 

de l'euro. 

19.54 Le Six Minutes. 

20.10 Noire 
belle famille. 

Série. 
L
a
 solution 

d
e
 facilité. 

20.35 
La Famille Touvabien. 

20.40 Les Produits stars. 

L
E
C
I
D
H
R
 

Film, A
n
t
h
o
n
y
 

Mann (1961). 

A
v
e
c
 C
h
a
r
l
t
o
n
 

Heston, Sophia 

Loren (190 min). 
s0070172 

A
u
 X
k
 siècle, e

n
 Espagne. 

Pour venger l
'
h
o
n
n
e
u
r
 

d
e
 s
o
n
 

père, u
n
 chevalier provaque 

F
h
o
m
m
e
 

qui F
a
 insulté e

t
 l
e
 

tue. C'est l
e
 père d

e
 celle 

qu'il aime. 

D
E
S
 
N
O
U
V
E
L
L
E
S
 

D
U
 
B
O
N
 
D
I
E
U
 

Flim. Didier Le 
Pécheur (1996). 

Avec 
Marle Trintignant, 

Maria 
De Medelros 

(
1
0
 
min). 

4307825 

À
 bord d

e
 leur toxi, un homme, 

Nord, 
une femme, Evangile, se

 

d
e
m
a
n
d
e
n
t
 

s'ils n
e
 sont p

o
s
 

des héros de roman, 
s'ils 

existent vraiment. Leur 
écrivain serait donc Dieu et ils 
décident de le rencontrer. 
Tueries, poursuites, 

événements 
bizarres ou

 
f
a
r
f
e
l
u
s
 

:
 une comédie 

originale, par le scénario tout 
au moins... c

a
r
 la
 mise en 

scène hésite entre plusieurs 
tons. 

(τά en 1995. 5.00 Culture 
Γ
Ι
 

5225 Fan de (ΓΕ ΘΗ, 2
5
 

Histoire 
au Jour le jour 

{Lire notre article en page 36.) 

68, une 
révolution 

mondiale 
. 

Une 
vision 

et une 
analyse internationale 

de mal 68, La partie. française 
et l'adapta- 

Hon 
des documents 

étrangers 
ont été réa- 

Isées 
sous 

la direction 
d'André 

Laurens, 
anclen directeur du Monde, 

: 
Märie/La 

CinguièmelLe 
M
o
n
d
e
/
E
M
M
E
 

interactive, 
PC, 248 F. 

Ξ 

Terre 
des troubadours 

- Le trobar des terres Ὅ
ς
 
dans 

son contexte 
sonore 

et visuel, historique 
et littéraire. 

Le 
pari, inédit 

en 
CD-ROM, 

de Gérard 
Zuc- 

chetto est singulièrement audacieux. 
Cette 

anthologie 
bilingue, 

occitano-française, 
a 

d'atouts 
pour 

être réservée 
aux 

spé- 
clalistes. 
M Les Presses 

Multimédig/Plximédia, 
PC 

et 
Mac, 290F. 

Les Vikings 
Après 

Opération 
Teddy 

Bear 
et 

Crolsades, 

Edouard 
Lussan, 

auteur 
de 

ce 
jeu histo- 

rique, emmène 
le joueur en l'an 1000, dans 

la Scandinavie 
des Vikings. 

Le jeune 
Halj- 

mar 
recherche 

les assassins 
de ses parents. 

Pour 
y 

parvenir, 
1 

devra 
résoudre 

une 

dizaine 
d'énigmes 

dans 
un 

univers 
très 

réallste, ponctué 
de véritables 

événements 

historiques. 
r
a
p
 

Télécom 
Multimedla, 

PC, 

Chine, 
intrigue 

dans 
la cité interdite 

Après 
Versailles, et Egypte, Cryo poursuit sa 

série de jeux historiques. L'intrigue se situe 

ic! à Pékin, 
dans 

la Cité 
interdite, 

en 
lan 

1775. 
M Cryo 

Interactive/RMN/Canal+ 
Mullimé- 

dia, PC et Mac, 
369 F. 

Yves 
Saint 

Laurent, 
40 ans 

de création 

Toutes 
les collections 

du 
grand 

couturier 

depuis 1958 ; un 
C
D
-
R
O
M
 

riche en vidéos, 

photos, 
dessins, 

Interviews 
et 

musiques, 

sur des textes de Laurence 
Benhaïñin 

M Hyptique, 
PC et Mac, 350 F. 

Volcans, 
sous 

Ja directton 
de Jacques 

Durleux 

Un 
C
D
-
R
O
M
 

scientifique 
qui 

salt 
rester 

accessible au grand public est toujours une 

aubaine. 
Paru 

cet automme, 
ce titre illustre 

et 
explique 

les 
phénomènes 

volcaniques 

avec 
une 

clarté 
qui 

séduira 
les 

moins 

réceptifs, 
B Syrinx, PC et Mac, 349}. 

Starcraft 
Trols 

campagnes 
différentes 

permettent 

de 
jouer 

au 
stratège 

en 
temps 

réel 
et de 

manipuler 
des 

guerriers 
humanoïîdes 

Ter- 

rans, 
des 

insectes 
communautalres 

Zergs 

et 
enfin 

des 
Protoss, 

savants 
maîtres 

de 

l'énergie. 
Ce 

Jeu complet, 
varié, 

convivial, 

rapide 
et mouvementé, 

est 
auss! 

l'un 
des 

plus pratiqués 
sur le W

e
b
 
ou 

en réseau. 

M
 
Blizzard Entertainment, 

PC, 399 F. 

C
o
m
m
a
n
d
o
s
 

jeu de guerre 
situé en 

1940, dans 
lequel on 

dirige 
de 

deux 
à 

six 
comba 

5 
rusés. 

C
o
m
m
a
n
d
o
s
 

innove 
en 

intro 

bruit 
et la vision, 

qui déclenche! 

Heart 
of Darkness 

Un 
jeune 

écolier 
part 

défi 
le Maitre 

des 

ténèbres. 
Il affronte en chemin 

des 
hordes 

d'ennemis 
et doit résoudre 

de nombreuses santes 
immergent 

le joueur 
dans 

un 
uni- 

|. 

vers 
de conte 

interactif, 
Un très beau 

Jeu 
. 

de plates-formes. 
M énfogrames/Arnazing Studios, PC εἰ Plays- 

tation, 399 F. 

Final Fantasy 
7 

On 
retrouve 

les 
thèmes 

classiques 
des 

mangas japonals dans le scénarlo 
de ce Jeu 

de rôle-aventure 
destiné 

à un public ado- 

lescent, 
Prévu 

pour 
plus 

de 
150 heures, 

ἘΕ7 
possède 

une 
excellente 

tenue 
gra- 

phique. Rapide à prendre en main, de diffi- 

cuité progressive, il finit par devenir extré- 

mement 
stratégique. 

M Square Sof/Æidos, PC, 349F. 

Blade Runner 

À 

« Grim Fandango», un jeu 
plein d'humour, assez 

difficile, 
mé par des a

l
r
s
 

de jaz 

Humains, 
trop 

humains. 
Les 

androïdes 
. 

sont 
si proches 

de 
leurs 

créateurs 
que 

le 

joueur-enquéêteur 
finit par se demander 

si 

lui-même 
n’en 

est 
pas 

un! 
Selon 

qu'il 

choisira 
d'être 

hostile 
ou 

favorable 
à la 

survie 
de ces 

presque 
humalns, 

il aboutira 

à plusieurs fins différentes, 
M 

Westwood 
Studia/Virgin, 

PC 
CD-ROM, 

349F. 

* Grim Fandango 
Dans 

des 
décors 

des 
années 

30, 
enrichis 

d'éléments 
mayas 

et aztèques, 
les 

a
g
e
s
 

au 
graphisme 

oril 
18] portent 

des 

masques 
de squeleites, 

À 
l'instar du héros, 

M
a
n
y
 
Colavares, 

ils essalent 
de trouver 

un 

repos 
et 

une 
mort 

bien 
mérités. 

Un 

humour 
désabusé 

et absurde 
rehausse 

le 

charme 
et 

la poésie 
de 

ce 
superbe 

Jeu 
à 

énigmes, 
assez 

diffiche, 
rythmé 

par 
des 

airs de jazz ct de variété 
mexicaine. 

M LucasartyUbi 
Son, PC, 349 ἢ. 

Ages 
of Empires 

Saga 
économilco-guerrière 

allant 
de 

l'Age 

de 
la pierre 

au 
Vis siècle, 

Le jeu met 
aux 

prises des 
Egyptiens, 

des Perses, des Assy- 

riens. 
soit 

en 
tout 

douze 
peuples 

aux 

caractéristiques 
différentes 

et 
blent 

pré- 

cises. Bourré 
de détalls et faclle à jouer, 

ce 

mélange 
savant 

de 
Warcrajt et de 

tion 
est 

un 
vral 

régal. 
L'extension, 

très 

réussie 
« The 

Rise 
of 

R
o
m
e
»
 

donne 

l'occasion 
de Jouer [65 empereurs 

romains. 

Κι Microsoft, 
PC C

D
-
R
O
M
,
 
399 

F ct 249 Ε
 

Xx-files 
Grâce 

à une 
image vidéo léchée, une excel- 

lente 
ergonomie, 

un 
bon 

scénario 
ται} 

pliant 
les falts bizarres 

e
t
 
bien que 

Mul- 
n'apparaissent 

que 
vers 

la 

toire 
policière 

servie 
par de 

belle réussite, 

: 
- et de varlété mexicaine 

« Caesar 3», ou comment 
gérer au m

i
e
u
x
 

une province 
romalne dans FAntiquilé 

᾿ 

Lara 

CS 

Croft 

reprend 

énigmes. 
La 

diversité 
des 

décors 
et les 

séquences 
en images-de 

synthèse 
éblouls- D

 
“5.995 

—
p
h
é
e
—
 

ἔς 

C
o
u
p
e
 d
u
 m
o
r
i
d
e
 
98 

-: 

en 
3D 

proche 
d'une 

retransraission 
télé- 

techniques, 
splendides 

et vartés, 
par. u

n
e
 

simple 
pression 

sur-un 
boüton 

de 
la 

manette... 
La meilleure 

simulation de font- 

ball du moment. 
. 

Κα Electronic Arts, PC et consoles Playstation 

et Nintendo'64, 
349 E 

Oddworld 
: L'Odyssée, 

L'Exode 
Abe, 

ie héros 
de 

ce 
Jeu de 

plates-formes 

inhabituel 
et 

innovant, 
doit 

libérer 
ses 

compagnons, 
esclaves 

aux 
bouches 

cou- 

sues, 
des 

répugnants 
maîtres 

d'Oddäwortd. 

Original 
et 

astucieux, 
ne 

cédant 
pas 

à 18 

violence 
gratulte, 

offrant 
souvent 

plu- 

sleurs 
façons 

de terminer 
un 

niveau, 
Odd- 

world 
possède 

Ja 
qualité 

graphique 
des 

meilleures 
dessins 

anlmés. 
" 

ΒΝ Ο
Τ
 

Interactive. 
PC 

et 
Playstation, 

1
4
9
 

pour L'Odyssée 
et 379 F pour L’Exote. 

Caesar3 
Gouverneur 

d'une 
province 

romaine, 
le 

* 

Joueur doit attirer des émigrants, 
leur don- 

ner 
du 

travail, 
les 

nourrir, 
les 

divertir, 
les 

défendre, 
puis établir 

des routes 
commer- 

clales. 
Excellente 

simulation 
d'une 

écono- 

mle 
urbaine 

antique, 
groulilant 

de 
petits 

personnages. 
Une 

ergonomie 
sans 

faille et 

des animations 
remarquables, 

M 
Cendant 

Software, 
PC, 

3
4
9
 F.
 Disponible 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

avec 
l'ouvrage 

R
o
m
e
,
 

les 

grandes 
civilisations 

au prit de 449F. 

. Half Llfe 
Ce jeu d'action 

en 
3D ressemble, 

a priori, à 

un 
quelconque 

Doom. 
1! s'en 

d
é
m
a
r
q
u
e
 

par 
une 

qualité 
graphique 

exceptionnelle, 

des 
personnages 

avec 
qui lon 

peut 
amor- 

cer 
ialogue, 

un 
système 

d'intetllgence 

arlificielle 
pointu 

qui rend 
redoutables 

les 

bestioles 
ennemies 

et, surtout, 
un vrai scé- 

nario 
truffé 

de 
rebondissements 

et enire- 

coupé 
de séquences 

explicatives. 

'πὶ Cendant 
Sofñware, 

PC, 349 
FE 

F22 
Une 

simulation 
aérienne 

de 
combnt 

qui 

permet 
de 

diriger 
des 

batallles 
d'esca- 

d 
s depuis 

un 
Awacs 

c
o
u
 
de 

s'embar- 

quer 
dans 

chaque 
chasseur, 

La 
prise 

en 

m
a
i
n
,
 

assez 
l
o
n
g
u
e
,
 

est 
l
a
r
g
e
m
e
n
t
 

c
o
m
p
e
n
s
é
e
 

par 
la richesse, 

la profondeur 

de 
jeu 

et 
la qualité 

du 
rendu 

des 
perfor- 

mances. 
M
 
D
i
D
/
O
c
v
a
n
.
 
PC, 

349 
F. 

Flight 
Simuiator 

98 

Pour 
les fanatiques 

et Les pilotes eu 
herbe, 

FS 98 représente 
le fin du 

fin de la simula- 

ton 
aérleune 

clvile avec 
leçons 

de pilotage 

sur 
une 

multitude 
d'appareils, 

plan 
de 

vols, 
quelque 

3 000 
pistes 

d'atterrissage 
et 

de 
n
o
m
b
r
e
u
x
 

scénarios 
pour 

devenir 
un 

vrai 
pro 

du 
m
a
n
c
h
e
,
 

Une 
extension: 

C
o
m
b
a
t
 
Fight 

Simulator 

M 
Aficrasoft, 

PC, 390 F 

King 
Q
u
e
s
t
 
8 

Le 
huitième 

épisode 
de 

cette 
sérle 

c
o
m
m
e
n
c
é
e
 
en 

1984 
rompt 

avec 
les autres 

jeux 
d'aventure. 

Le 
joueur 

incarne 
un 

héros 
qui a

u
g
m
e
n
t
e
 

ses aptitudes 
an 

cours 

des combats 
et résout 

énigme 
sur énigme. 

Vue 
subjcctive 

à 
la 

D
o
o
m
 

et 
3D 

léchée 

pour 
une 

quête 
magique 

pleine 
d'action. 

Ια Cendant, 
PC, 

349 
F 

T
o
m
b
 
Raider 

3 
L'incuntonrnable 

Lara 
Croft 

reprend 
des 

forces, 
avec 

des 
graphismes 

et une 
anlma- 

tion 
encore 

améliorés, 
Ce 

jeu 
d'action, 

toujours 
plaisant, 

garde 
la m

ê
m
e
 
ergono- 

uiie et la m
ê
m
e
 

vivacité 
que 

les deux 
pre- 

miers 
qu'on 

peut 
aujourd'hui 

trouver 
à 

prix 
réduit. 

M
 
Eidos, 

P
C
 et Playstation, 

349 
F et 249 

F. 
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Radlo 

# 
Multimédia 

Le 
M
e
n
d
e
 

33 

Une excellente ergonomie, des graphismes 

‘visée, 
le'plaisir 

de d
é
c
l
e
n
c
h
e
r
 

des geètes 
: 
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“SALE 

ἂρ 
AUINUS 

SL'EZ 

ξρυζϑζεῦς 

ἴωμυ SE 1} 6 LEA jui IS ᾿δμη δι! 

D
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U
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5.55 
Les Années 

fac. 
Série. Quol 

de n
e
u
f
 ?
 

6:20 Le Miracle de l'amour. 
Série. L'ami. 

6,45 jaurnai, Météo. 
6.55 TF | jeunesse. 

Dessins 
animés. 

Salut les Toons, 

8.28 et 9.03 Météo. 
8.30 Télé shopping. 

Magazine. 

9.05 
Le M

é
d
e
c
i
n
 de
 famille, 

Série. 
9.50 

Le Jardin des plantes. 

Téléfilm. 

Phllippe 
de Broca. 

Avec Claude 
Rch, 

* 

Salomée 
Stévenin 

(105 min), 
L
i
l
]
 

11,35 
Une famille en or, Jeu. 

12.10 Cuisinez comme 
un grand chef. 
L'ole en ragoût 

aux pommes 
de terre. 

12.15 
Le Juste Prix, Jeu, 

12.50 
À vrai dire. 
Magazine, 

Le roquefort 

Midi-Pyrénées, 

13.00 
Journal, Météo. 

13.55 
Les Feux de l'amour. 
Feuilteton. 

14.45 
Arabesque. 

Série. 

Le lutin irlandais. 
45,40 

La lol est la Lol. 
Série, Les rlpoux. 

16.40 
Sunset 

Beach. 
Série. 

17.30 Beverly Hills, Série. 
Rérniniscence 

de haine. 

18.25 
Exclusif, 

Magazine, 

19.05 
Le Bigdii. Jeu. 

20.08 Journal, Météo. 

M
A
R
C
 
E
L
I
O
T
 

Les deux 
flics, 

Le passé 
d'une 

femme. 

Série. Avec Xavier 
Deluc, 

Catherine 
Wilkening 

{710 min}, 
308074 

Xavier Deluc campe 
ici le rôle 

d'un copltaine 
de police 

confronté à la délinquance 

des villes. 

M
A
D
E
 

IN A
M
E
R
I
C
A
 

L
’
A
F
F
R
O
N
T
 

Téléfilm, 
Christopher 

Leltch. 

Avec Tiffanl-Amber Thiessen, 

Brian Austin Green 

(95 min). 
1835788 

P
o
u
r
 sa
 première année 

à 

l'université, 
une jeune fille se 

croit prête à tout pour intégrer 

Le groupe le plus populaire 

du compus 
dant le chef est 

également 
membre 

de l'équipe 

de football. 

015 
Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 
Magazine 

(25 min). 
9188 

0.40 
ΤΕῚ 

nuit, Météo. 

0:55 Le 
Dernier Conlral. Téléfilm. 

Ro- 

molo 
Guerrier. 

Avec 
Michael Nour, 

Fabio 
Tesli. 

1
4
]
 
τοῦ min). 6137050 

1.55 
et 

3.50, 
4,20, 

5.00 
Histoires 

na- 
turelles. 2.20 Crotesslon 

grand frère. 
L'enfant trahi, Téléfim, 

Philippe Tri- 
boit. 

Avec 
Chris 

Campion. 
450 

Mu- 

sique (10 mini. 

U 
D 

F
r
a
n
c
e
 
2
 

540 
La Chgnce 
aux chansons 

(redlff.). 

630 Télématin. 
Magazine. 

8.30 et 12.10, 17.20 
Un livre, des livres, 
Les Fromages. 

835 
Amoureusement 

vôtre, 

9.05 Amour, 
gloire 

. 
et bcauté, Feuftleton. 

9.25 et 19,50 L'Euro. 
᾿ 

Que faire de mes francs 

quand les euros 

les remplaceront 
? 

9.30 Tout un programnie. 

10.50 
Flash d'information, 

11.00 
Motus. 

Jeu. 

11.40 Les Z'ämours. jeu. 

12.115 et 19.15 
1 009 enfants 

vers l'an 2000. 
1220 

Pyramide. Jeu. 

12,50 Rapport du Loto. 
12.55 

et 13.45 
Météo. 

“13.00 Journal. 
13,50 Derrick. La tentative. 

1455 
Soko. 

Série. 

15.50 Tlercé, 
En direct. 

16.00 La Chance 
aux chansons. 
Le bal à Bouvelle (1/2}. 

16.45 
Deschiffres 
et des lettres. Jeu. 

17.25 Cap des Pins. Feuilleton, 

17.55 
Hartley, cœurs 

à vif. 

18.50 
Friends. Série. 
Celui qui cherche 

Un prénom. 

19.20 Qui est qui ? Jeu. 

. 19.55 
Au nom 

du sport. 
19.56 

et 20,40 Météo. 
20.00 Journal, Point route. 

ENVOYÉ 
SPÉCIAL 

Spécial 
nouvelles 

spiritualités. 

Magazine 
présenté 

par Bernard 
Benyamin. 

Vivre New Age ; France, chacun 

cherche 
son shakra 

; 

Le rock chrétien 

015 min. 
1689484 

22.50 Expression 
directe. 

PS. 

P
E
R
 

LA VALSE 
D
E
S
 
P
A
N
T
I
N
S
 
ΒΊΗΙ 

Flim. Martin Scorsese (1983). 

Avec 
Robert 

De Niro, 

Jerry Lewis 
(105 min). 

sseaoi7 

Un collectionneur 
d'autographes 

enlève un 

animateur 
et le séquestre. 

045 
Au nom 

du sport. 
0.50 Journal, 

Météo. 

1.15 
La 25° heure. 
Lima, prise d'otages en 

direct (60 min). 
8486925 

Le 17 décembre 
1996, 

des terroristes péi 

du ΜΕΤᾺ 
pren 

otages 72 personnes 

dans la résidence de 
Fambassadeur 

du Japon. 

215 
Mezzo 

l'Info. 2.30 Delvaux, 
por- 

3.35 24 heures 
d' 

. 

“111 
ν 
s
i
t
e
 

F
r
a
n
c
e
 
3
 

6.00 Euronews. 
7.00 Les Minlkeums. 
8.35 

Un jour en France, 

9.35 Inspecteur Wexford. 
Sérle, La police 
condult 

le deull. 

10:30 La croisière s'amuse. 

Série. 
Un vague 

amour. 

11.20 Le Jardin des bêtes. 

1139 
A table ! 

11.55 
Le 12-13 
de Finformatlon. 

13.22 
Keno. Jeu. 

1323 
et 18.52 L'Euro, 

mode 
d'emploi. 

Magazine. 

13:30 
Parole d'Expert, 

14.30 
Les Craquantes. 

Sérle. 

Stan, roi de la patate. 

14.58 Questions 
au gouvernement. 

16.00 Côté Jardins. Magazine. 

16.40 Tom-Tom 
et Nana. 

Dessin animé. 
L'affaire du squelette, 

16.50 
Blake et Mortimer. 
Série. 

La marque 
jaune. 

17.45 
Le Kadox. 

18.20 Questions 
pour 

un champion. 
Jeu. 

18.50 Un livre, un jour. 
Le Vrai Silvestri, 

de Marlo Soldatl. 

18.55 
Le 19-20 

de Finformation, 

20.00 
Météo, 
Météo des nelges. 

20.05 
Le Kouli de 20 heures, 

2035 
Tout le sport. 

20.50 Consomag. 

LA G
R
A
N
D
E
 

M
E
N
A
C
E
 

EH 
Flim. Jack Gold 

(1978). Avec 

Richard 
Burton, 

Lino Ventura 

{110 min). 
157529 

Un écrivain anglois semble 

avoir le pouvoir de provoquer 

d'étranges phénomènes 

à distance. 

22.55 
Soir 3, Météo. 

T
A
P
A
G
E
 

Touche 
pas à mon 

pape! 

Débat présenté 
par Philippe 

Bertrand 

{55 min), 
s800814 

0.10 
Espace 

francophone. 

Magazine 
présenté 

par Dominique 
Gallet 

et Mona 
Makki. 

L'univers des enfants 

(30 min). 
25878 

0.40 
Etats d'urgence, 

Magazine, 
En l'absence 

de monenfant. 
Karine, 

ma 
petite fille 

assassinée 
; La petite. 

Marion ;
 Deux 

ans 

sans Annabelle 

trediff., 90 min). 
7858780 

210 
Noctumales. 

Feslval 
Eclats 

de 
voix d'Auch (25 min). 

14 
Le 

M
o
n
d
e
 
Φ
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- 

La 
C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

. 
5.30 

Les Amphis 
de La Cinquième. 

Vidéocours 

de 
mathématiques. 

6.25 
Allemand. 

Méthode 

Victor : leçon 7. 6.45 Ça tourne 
Bromby. La tête à 

Toto 
: Tobias 

Totz : Le petit Basile ; Les Snorkles ;
 

Les 
Aventures 

de Teddy 
Rockspin ;

 Cellulo. 
8.15 

Modes 
de vie, modes 

d'emploi, 8,45 Les Ecrans 

du 
savoir. 

Un 
drapeau 

pour 
quol 

falre ἢ
 - 

Aujourd'hul 
pour 

demaln 
"L'Université 

catholique 
de’ Louvain" ;

 Dédalus 
;
 9.35 

Cinq 
sur 

cinq: 
C
o
m
m
e
n
t
 

fait-on 
un 

bulletin 
météo ?; 

Galilée: 
Des 

phénomènes 
et 

des 
hommes; 

La 

Preuve 
par cinq ; Le Grand 

Nord. 10.50 Arrêt sur 

images. 
Magazine. 

11,45 
Le 

Monde 
des 

animaux. 
Macaques 

et 
nolx 

de 
coco. 

12.15 
Le 

Rendez-vous. 
12.45 

et 
17.30 

100% 
question. 

1310 Qu'est-ce qu'on mange 
? Le chocolat. 13.25 

Le 
Joumal 

de 
la santé. 

13.45 
Lonely 

Planet. 

[2026] Islande e
t
 Groenland. 1435 

La Cinquième 

rencontre... Justice et soclété. L'engagement 
des 

Jeunes. 
14.40 

Récits 
de 

la Jeunesse. 
Les 

valeurs. 

15.30 
Entretien 

avec 
Michel 

Fize, 
soclologue. 

16.00 Modes 
de vie, modes 

d'emploi, TAF. 
: Un 

métler dans le bâtiment. 
1630 

Correspondance 

pour 
l'Europe. 

Euroland. 
Invité : Jean-Marc S

h
-
 

vestre. 
17.00 

Cellulo. 
17.55 

L'Aventure 
photo- 

graphique. 
Le marché 

de la photo. 18.25 Météo. 

1830 
Le 

Monde 
des 

animaux. 
Lémuriens, 

Les 

esprits 
malgaches. 

A
r
t
e
 

19.00 Voyages, voyages 
: Caucase, 

Documentaire. 
Jean-Christophe 

Klotz 

(1998, 45 min). 
B1643 

19.45 
Météo, Arte 

Info. 
20.15 

Reportage 
: Le Basket 

NBA 
en grève. 

Alain Mercler et Frédéric Vassort 

€25 min). 
B
E
A
 

SOIRÉE 
T
H
É
M
A
T
I
Q
U
E
 :
 

LE SINGE, 
CET 

H
O
M
M
E
 

! 
@
 Lire notre 

article 
page 

3. 

20.45 
Du rififi chez les chimpanzés, 

Documentaire. 
Pascal 

Picq et 

Nathalle 
Borgers 

(1998.50 
min). 

2873458 

21.35 
et 23,00 Débat. 

Invités : Yves Coppens, 

Pascal 
Ρίςῃ, Elisabeth 

de Fontenay, 

Boris Cyrulalk, 
Franz de Waal 

{45 min). 
121524 

2220 
Le Singe, cet h

o
m
m
e
 
! 

Documentalre. 
Nathalle 

Borgers 

et Pascal 
Picq (1998, 40 min). 

448001 

23.50 La Rue sans 
lole 

EE 
ἃ 

Fllm. 
Georg 

Wilhelm 
Pabst (1925, 

N. 

et leinté, muet) 
Avec Greta Garbo, Asta 

Nielsen 
(145 min). 

ASTASS 

Vienne, après la défaite de 1918, au temps 

de Pinfiation. 
Dans 

une rue sur laquelle 

règnent un ignoble boucher et une 

couturière 
entremetteuse, 

la fille aînée 

d'un conseiller ruiné hésite entre les 

principes de sa bonne 
éducatlon 

et la 

tentation 
du luxe par la prostitution. 

Noir tableau 
de mœurs 

viennoises 
inspiré 

por un roman 
de Hugo Bettauer. 

2.15 
Palettes, lonnard. 

Documentaire. 

Alain Jaubert. 
1939, Le mimosa 

mimétique 
: L'Atelier 

au mimosa 

(rediff., 35 min}. 
17842808 

M
6
 

᾿᾿ἫἜ 
6:15 et8,05,9.35,10.05,. 

11.05,16.10; 
1.30 

B
o
u
l
e
v
a
r
d
 

des clips. 
8.00 e

t
 9.00, 10.00, 11.00, 

τ 
1
1
.
5
0
 

M
 6
 express. 

9.05 
M 6 boutique. 

11.20 Les Garçons 
. 

s
o
n
t
 

de retour. 
S
é
r
l
e
.
 

L
a
 méprise. 

11,55 M
é
t
é
o
 

des nelges. 
12.00 

M
a
 sorcière 

bien-almée. Série. ᾿ 
U
n
e
 bunny 

surprise. 

1235 
Docteur 

Quinm, 

femme 
médecin, Série. 

L
a
 vie e

n
 équilibre. 

13.30 
Protection rapprochée. 

Téléfilm. 
David 

Hemmings. 

Avec 
Connie Sellecca 

(109 min). 
1497348 

15.10 
Les Routes 

du paradls. 

Série. 
Les voisins 

d'en Face. 

1720 
M
 
6 Kid. 

Les Entrechats ;
 

Le 
M
o
n
d
e
 f
o
u
 

d
e
 Tex Avery. 

18.00 
Les Aventures 

de Sinbad. Série. 
L'ile du

 bonheur. 

19.00 FX, effets spéciaux. 

L
e
 voleur invisible. 

19.54 
Le Six Minutes. 

20.10 Notre belle famille. 
Série. M

o
t
o
 

à
 gogo. 

20.30 La Famille Touvabien. 
2035 

Météo des nelges. 
20.40 Passé simple. 1948, 

Noël rouge 
à Berlin. 

X-FILES 
L
'
h
o
m
m
e
 
invisible. 

Εἰ Chupacabra. 

Sanguinarlum. 

Série. Avec David 
Duchovny, 

Gilllan Anderson 
(165 min). 

4
4
8
0
:
 

Rediffusion d'épisodes de la 
quatrième saison. 

LA 
M
A
I
S
O
N
 

DE T
O
U
S
 
LES 

C
A
U
C
H
E
M
A
R
S
 

Le gardien des abysses. 

Charile 
Boy 

Boy. 

Série (110 min). 
8494582 

Dans Le Gardien 
des abysses, 

un couple d'antiquaires se fait 
dérober un miroir doté 
d'étranges pouvoirs. Le second 
épisode, Charlie 

Boy Boy, 
raconte l'histoire d'un homme 
qui hérite d'un statuette 
lui permettant de luer 
à distance. 

1.25 Météo des nelges. 235 Les Aven- 
Lurlers 

de 
l'extrême. 

Robert 
Terlite- 

Pa 
Sal on 

LA 

o
n
 

ἃ
 

MEDE ES 

Sitepre 

ENQUETE 

Petite radiothérapie 

contre le stress 
(ὦν 

Depuis septembre, RTL 2
 diffuse dans ses jingles des sons 

naturels, exotiques ou subliminaux, censés plonger ses auditeurs 
: 

dans une douce béatitude. Une expérience à suivre... 

É
C
O
N
T
R
A
C
T
E
R
 

ses auditeurs. Tel 
est 

le 
nouveau 

credo 
de 

RTL2. 
D
e
p
u
i
s
 

sep- 
tembre, 

la radio 
«
1
0
0
 
Ὃ
 
m
u
-
 

- sique », 
destinée 

aux 
vingt-cinq 

- 

trente-clnq 
ans, 

diffuse 
dans 

ses 
JIngles 

(courtes 
pages 

musicales 
durant 

les- 

quelles sont 
scandés 

les slogans de la sta- 

tion) 
des 

sons 
«aux 

verius 
thérapeu- 

tiques », 
supposés 

Hbérer 
son 

public 
du 

stress de In vle moderne. 
Chant 

de 
baleines, 

cri 
de 

daupi 

bruit 
de 

vagues, 
sifflement 

du 
ven 

phrases 
sacrées 

de 
mantras 

; RTL 
2 utilise 

toute 
uné palelte de sons 

naturels ou ex0- 

tiques 
auxquels 

s'ajoutent 
1es battements 

et 
autres 

vibrations 
intra-utérines 

enfouies 
au 

plus 
profond 

de 
notre 

mémoire, 
Enfin, à

 
l'instar des infra-basses, 

certaines 
fréquences 

dites 
subliminales, 

parce 
qu'imperceptibles 

à 
l’orellle, 

complètent 
ce 

dispositif 
savamment 

éla- 

boré 
pour 

procurer 
aux 

auditeurs 
une 

sensation 
de blen-être 

et les plonger 
dans 

une 
douce 

béatitude, 
Selon 

certaines 
études, 

les 
sons 

auraient 
une 

réelle 
influence 

sur 
notre 

me. 
Les 

vibrations 
stimuleralent 

nos 
cellules, 

Nombreuses 
sont 

les séances 

prénatales 
qui font appel au chant 

c
o
m
m
e
 

principe 
de relaxation. 

Quelques 
dentistes 

administrent 
moins 

d'anesthésiants, 
en 

diffusant 
plus de musique. 

Et l'ultrasono- 

thérapie 
est 

utilisée 
pour 

soulager 
dou- 

leurs 
articulalres 

οἱ 
scia- 

tiques. 
R
T
L
2
 

a 
dû 

définir 

avec 
une 

grande 
précision 

‘
L
e
 
compositéur 

| 

les 
bruits 

dits 
« sécuri- 

pensées 
et nos 

émotions, 
Le 

compositeur 

Peter 
Gabriel, 

réputé 
pour 

sa 
connais- 

sance 
des musiques 

tribales, 
a apporté 

de 
précieux 

conseils 
lors 

de 
l
'
e
n
r
e
g
i
s
t
r
e
m
e
n
t
 

des 
ïingles 

dans 
ses 

studlas 
de 

Bath 
en 

Angleterre. 
« 
Des 

sants», 
seuls 

capables 
de 

P
e
t
e
r
 
G
a
b
r
i
e
l
 

locaux 
ultra 

modernes, 
per- 

détendre 
rapidement 

son 
‘ 

ἃ a
p
p
o
r
t
é
 

dus 
en 

pleine forét traversée 

public. 
Bannis, 

donc, 
les 

τον 
parune 

rivière 1 Exactement 

aigus, souvent 
vecteurs 

de 
de précieux 

ce que nous 
recherchions 

», 

stress. 
ὃ 

explique 
Frédéric 

Jouve. 

Le 
d
i
r
e
c
t
e
u
r
 

de 
conseils 

p
o
u
r
 

Au 
total: 

plus 
a
u
.
 an 

de 

l'antenne, 
Frédéric 

Jauve, 
᾿ 

Ϊ 
t
r
a
v
a
i
l
 

ct 
près 

de 

rigine 
du 

projet, 
s'est 

C
e
n
r
e
g
E
u
e
m
e
n
t
 

500 000 francs 
—le 

double 

entouré 
de spécialistes. 

I
 

des jingles 
du 

budget 
habituel 

- 
pour 

s'est 
inspiré, 

1 
de 

l'ouvrage 
thérapeute 

Da 
Les 

Effets 
sublils 

de 
la 

une 
approche 

par 

le 
ressenti 

(éditions 
Le 

Souffle 
d'or, 

1997, 
88F, 

180p.). 
Un 

livre 
dans 

lequel 
l'auteur 

démontre 
l'impact 

des 
sons 

et 
de 

la 

musique 
sur 

les champs 
énergétiques 

de 

l'être 
humain 

et 
leur 

incidence 
sur 

nos 

“eo. 
dans ses studios 

Perret, 
: 

de Bath 

en Angleterre 

r
e
n
o
u
v
e
l
e
r
 

l'habillage 
sonore 

de la station. 
Première 

radio 
à 

fran- 
chir 

le 
mur 

du 
son 

« 
psy- 

c
h
o
-
a
c
o
u
s
t
i
q
u
e
»
,
 

R
T
E
 
2 

préfère 
parler 

« d'expé- 
ricnce ». 

« J'ai tout 
simple- 

voulu 
répondre 

à ce qui n'est 
apparu 

conne 
l 

des 
préoccupation 

tautes 
des 

vingt-cinq -
 trente 

désormais 
soucieux 

d'accorder 
une 

plus 

Dimanche 
13 - Lundi 

14 décembre 
1998 

Θ Télévision 
M 

Radio 
Y 

Multimédia 
Le 

Monde 
27 

g
r
a
d
e
 
aitention 

à da qualité de 
leur mode 

de vie. 
Finles 

les 
années stress. 

ἢ s'agit doré- 

navant 
de 

micux 
vivre 

», 
affirme 

Frédéric 

Jouve. 
Trois 

mois 
après 

le 
lancenient 

de 
ἴα 

nouvelle 
formule, 

le directeur 
affiche 

un 

large 
sourire 

de 
satisfaction. 

« Quelques 

auditeurs 
nous 

envoient 
des 

messages 
de 

soutien 
sur 

Pnternet 
et Minitel, 

Notts 
n'avons 

Jusqu'à 
présent 

reçu 
aucun 

courrier 
hostile 

à 
notre 

démarche. 
» 

Résolument 
opti- 

mlste, 
Frédéric 

Jouve 
se 

dit 
prêt 

à aller 

plus 
loin, 

si 
les 

prochains 
Tésu 

d'audience 
le 

Int 
permettent. 

11 souhaite 

étendre 
son 

expérience 
à l'ensemble 

des 

p
r
o
g
r
a
m
m
e
s
.
 
Les 

b
o
n
n
e
s
 

rations 
pour- 

très 
vite 

envahir 
les 

tranches 

d'informations 
et servir de fond 

an 
« Jour- 

nal 
». A terne, 

RTL 
2 pourrait 

m
ê
m
e
 
cnvi- 

sager 
de 

mixer 
ces 

sons 
aux 

disques 

qu'elle 
diffuse. 

Les 
Rolling 

Stones, 
Tina 

Turner, 
U 2 ou 

Céline 
Dion... 

se découvri- 

raient 
alors 

de 
redoutables 

pouvoirs 
Jénl- 

flants. 
Une 

vraie 
eure 

de radiothéraple 
! 

Patrie 
Laurent 

ΒΕ Ε
Μ
 
Paris :
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m
m
 

nm 
v
u
e
s
 
D
e
r
n
 



LI μ-ΞἜ ἤὔ LE 

a
r
 

D
E
 

ὙΠ
} 

2p
 

21
03
8 

5 
ΠΕ
 

fa
b 

LI
ON
 

5
1
 

D
R
 

en 
. 

ἴ
υ
μ
 

0€
) 

(7/
1) 

᾿δ
ιμ
εμ
πε
υν
 

f
l
 

y
 

f
l
 

Ἢ 

a
 

ο
ν
.
 

ΟΝ 
“S
82
0e
d 

[ε
ἰφ
άς
 

‘3
pu
n0
3 

EU 
ϑι
ιπ
εϑ
θν
ν 

SR
UT
A 

Θ
Ο
 

Ὁ 
"2
: 

D
A
 

b
a
s
 

&
 

n
n
 

τ
ὸ
ν
 

R
U
E
 

c
e
 

δλ
ϑί
 

κα
ι 

H
E
 

C
S
A
 

f
a
 

Ἢ
 

ἀ
ε
ὶ
 

N
u
 

p
p
t
 

θε
ῖε
 

κράμ
ααι 

αν
 

ον
 

ΕΥ
ΡΗ
 

n
i
e
 

Ἂ
Ν
 

1
 

O
u
t
 

S
U
 

ἃ
 

JT
 

“a
u 

τ 
e
l
 

ἘΠ
ΟΧ
ΕΥ
ΒΙ
ΕΥ
, 

MU
LL
O)
 

"Ἢ
 

uj
da
rs
 

μΙΒ
ΊΠν

 
ΒΙ
ῸΣ
 

Ἔ
Π
Η
 

Ἧ
Ι
 

Μ
Ι
 

Ρ
2
9
0
 

8 
LO
S 

18
 

LA
 

38
} 

L
R
U
 

SI
T 

s
o
u
u
s
p
d
o
i
n
s
 

ἢ
 

κ
α
 

Ἶ 
ὉΡ
ΙΠ
’ 

S 
S0
"0
Z 

s
a
u
l
e
u
y
2
 

5 
ϑδ
θλ
ο,
 

Ἵ 
ἄμ
μι
 

07
1}
 

Λ
 

τῆ
 

Π
Ο
Ι
Ὸ
Ν
 

OA
NC
UI
AI
V 

00
"0
 

“(
LI
U 

ς
ξ
 

"Ὅ
Δὺ
 

an
bi
Lo
u 

ap
 

ἧς
 

"G
I 

AL
N 

00
ῈΖ
 

Ep
ua
be
,"
PR
JU
ES
S 

OL
 

: 
"ὰ
 

"π
οι
ὰν
 

00
1 

N
E
A
 

“S
OA
PL
A 

CI
EC
I 

A
L
 

66
12
 

“H
US
AN
OS
 

Q1
'0
 

“H
OF
Da
IA
S 

dO
L 

O0
'O
E 

 zz
use

age
 

“u
i 

O
O
 

sa
m 

Π
Ρ
 

ΤΡ
 

PA 
33
44
 

AL
W 

er 
en
 

ai
to
 

en
 

“U
OI
SS
3S
 

N
W
 

00
0 

Ε
Β
 

PE
N 

OE
ZE
 

A
L
 

A
U
A
L
X
 

ΘΕ
 

Ἐς
 

“a
ur
re
be
W 

“j
ON
IO
d 

Ο
Σ
 

"Ὅ
ΟΡ
Α)
 

31
du
09
 

ap
 

Τ
Ὸ
 

οπ
εῖ
 

s
o
n
 

e
e
 

“au
ra 

au
ua
n 

“F
eU
N 

8]
 

ΘΕ
ῚΣ
 

ΜΒ
 

Oo
fE
dE
d 

O
U
 

SSO
NL 

ADM
 

OO
 

QUE
 

ge 
M
P
 

τεῦ
ς 

Γ
Ι
 

ΠΕ
 

δ
"
 

L
i
e
 

_
 

A
U
 

US
II
EZ
 

00
07
 

te
nb
ou
ue
 

"Ρ
Ιβ
 

μη
, 

ΘΕ
Ὲ]
 

A
u
f
 

e
u
e
)
 

W
O
W
 

Ὅτ
] 

sv
61
 

à 
ὍΔ
 

ὃρ
 

AU
UR
TY
) 

ἋΌ
ΠΠ
Ι 

ὧν 
JU
DO
: 

D
E
 

MA
UA
IO
U 

à
 

‘s
om
(s
o 

σο
ι 

SU
OL
UI
S 

BU
IN
 

SE
'E
T 

“
O
M
 

00
'6
L 

“OF 
D}
 

19
 

à, 
24
07
 

*S
a/
AC
 

H
O
 

SA
T 

$S
'8
L 

n
o
 

fla
g 

u
r
q
y
 

A
n
 

o
x
 

Π
Ά
Θ
Η
Ι
!
 

a6
8o
A 

*5
|U
LL
rE
( 

ῳ 
Ρι
ϑ 

au
 

S
M
 

Ἰϑ
με
ὰ 

S2
8L
 

JO
MI
EN
E)
 

2j
 

Le
d 

"J
A 

δ
 

Ὅ
Σ
Ο
Σ
 

00
81
 

τ AM
AU
NU
 

EU
 

Ua
 

CU
 

JO
 

qu
i 

, 
10
3 

mb
 

99
,1
 

05
} 

Ἡμ
ρά
σα
α 

ΕΓ 
Ὶζ
 

 s
au
su
ou
 

ap
sa
gg
ia
 

“X
IE
ZN
NI
 

90
 

ΙΕ
ιμ
πο
 

5]
 

ο
ὐ
 

Ζ
ζ
 

il
 

ep
rL
#0
00
0 

“U
yL
U 

09)
 

oi 
δ
ὲ
ν
 

SE
UL
 

A
T
 

J
A
M
 

Sp
 

s
i
n
u
s
 

H
i
 

S9
AC
NO
Z 

59
7 

SL
'L
L 

4 HB
ZI
OS
 

f
l
e
u
e
 

SL
 

$u
on
s 

ΔΊ
ΩΗ
 

00
17
 

Ἔ
Σ
 

do
ne
nb
 

τ
 

al
 

g
r
o
 

“C
ur
u 

0)
 

sa
qn
es
 

59
] 

a
u
 

e
n
 

: 
s
s
 

2
"
 

τ
 

Θ
Ε
Ὸ
Σ
 

SU
EP
 

1U
9A
 

ΠΩ
͂ 

O€
'E
T 

"S
RI
PI
OA
 

ϑ}
10
..
 

“0
 

Ἐ
Ζ
 

ὙΠ
ΖΖ
ΠΙ
ΛΙ
 

. 
"A
S 

PU
LL
 

SE
E 

ca
se
s 

“t
eh
ue
du
u 

sp
ou
d 

un
 

ἸΡ
ΖΘ
ΈΡ
Ι 

Π
Ο
 

ἪΡ
" 

r
e
)
 

‘O
11
07
 

01
12
 

OP
A 

ἘΠ
 

Π
Ω
 

μά
τυ
μὶ
 

d
o
s
 

ώμ
αι
 

06
) 

S
H
A
N
O
,
|
 

de
g 

H
Q
M
 

Π
Ὶ
 

Ἐν
 

RO
MA
 

ΡΠ
ΠΙ
,Ρ
 

r
o
m
a
 

s
p
a
 

an
ua
nu
g 

‘=
. 

S
R
I
 

ΦΒ
)Ο
ΊΒ
Η 

59
1 

ΟΡ
 

ῸΣ
 

#
f
r
i
r
n
c
e
 
2
 

CES : 
S
G
D
 

ἀπ
ε 

SO
L 

ΞΕ
Ὸζ
 

δ
ο
υ
 

σιν 
F
e
u
 

18
 

PO
LU
LL
 

SO
'O

Z 

φέ
θο
 

68
! 

“
a
u
e
u
 

A
o
u
s
i
q
 

i
b
n
o
n
n
e
 

y 
à 

ju
ul

sd
 

es
 

Ln
e 

81
. 

Ἂν 

M
e
n
 

PS
E 

R
a
e
 

C
S
N
 

n
u
 

D
O
 

4 
Sd
om
de
iy
 

Φ
Ά
Θ
 

6
0
0
 

. 
“ 

PU
S 

UR
DU

AU
Y-

OS
'E

E 
| 

S
O
N
I
A
 

SO
C 

. 
L
e
 

ue
 

c
r
 

O
Z
Z
9
W
 

i
s
a
 

8 
. % ἐξ
 
L
J
 

Ν Ἵ
 

2 

“u
it
 

g
g
 

L
a
 

Eu
IG

oN
 

p
i
e
 

p
r
 

w
 

ST
Et

 

E
r
 

εὐ
νε
 

ee 
'P
UO
LL
AE
Y 

ϑι
ὰ}
8 

- 
‘'

OX
O8

 
0Ε
 

ἘΖ
. 

ϑ
ρ
Ό
Ο
Ο
 

9
]
 

1π
0]

͵ 
0
0
 

ΕΖ
 

᾿ 
Π
Ρ
 

O
N
 

 
o
p
r
 

o
p
e
l
 

M
o
r
e
 

D 
0
 

; 

L
C
 

p
i
s
 

 a
nu

o>
4g

ng
 

Qp
0r

 
: 

“2
pU
OU
L 

np
 

R
E
S
 

: 
“a

ub
ed

uu
es

 
F
E
 

e
t
 

᾿ 
V
O
I
R
E
I
E
 

00
91
 

1
9
 

60
Ὁ]

 
: 

. 
ΒΜ
ῈΠ
 

ΘΟ
ΒΗ

 
Θὲ
 

ὉΣ
 

H
o
d
s
o
m
a
 

.. 
M
A
S
.
 

α
 

η
 

: 
3 

F
r
i
t
n
c
e
 

3
 

“u
r 

66)
 

aj
qe
p 

np
 

SO
JU
R 

99
] 

S
R
G
 

SO
ET
 

Τ
Ο
)
 

E
T
 

]
 

ἂρ
 

s
s
 

ΕἸ
 

ὃρ
 

ρυ
εῦ
μα
 

91
 

᾿δ
12
15
05
 

ΘΙ
ΠΠ
ΕΙ
Γ)
 

ΒΊ
 

SE
 

TZ
 

"
Β
Β
.
 

1
9
 

55
0.
..
 

ἜΠ
9Ρ
- 

ΠΕ
, 

9Ρ
 

5
9
1
0
 

Εἰ
 

ζ
 

20
02
10
5 

6)
 

ge
ne
 

‘u
l 

“o
86
1}
 

κ
ε
ῖ
 

L
E
 

E
r
 
L
E
N
S
 

UN
 

*_ 
SS
LU
TU
OL
 

S
O
1
L
 

Ok
'O
Z 

"S
UO
LU
LU
IS
 

οὐ
 

22
4ÿ
 

ἴϑ
6|
) 

ae
lu
uo
g 

gu
ay
 

πρ
ου
σρ
ισ
ίφ
λη
υ:
 

É
T
É
 

HPOMPIH PALIV EL'OZ 

ON 

a 

L 

“(u
qui

 
S 

26
61

) 
au
ra
 

Ξ
Ρ
 

abe
 

N
U
 

un
o)
 

“S
LJ

OL
UU

PR
U 

(
Π
Ο
Ι
 

Ὁ
 

SL
'L
 

2
7
7
 

ἄμ
μι

 
00
1)
 

E
G
 

2P
NE
T-
UB
Rf
 

γ3
.ῳ

 
"λ
ιπ
ῃ 

ὁμ
ει

 
άδη

ς 
"L
U 

UP
ID
L 

"S
AO
UP
IE
A 

2P
 

S3
JU
0[
O2
 

Sa
]l
Of
 

SO
N 

SE
°E
T 

C
T
 

N
L
 

E
T
A
T
 

“(
uj

Lu
 

06
) 

[&/
L 

O
S
S
1
E
U
I
N
Q
 

[
A
U
D
I
 

2
9
A
V
 

ΔΟ
υΜ
ΕΙ
ΘΩ
͂ 

{6
9 

"
u
p
 

ΠῚ
 

ΒΓ
 

Θ
Β
 

15
2 

JO
, 

ΘΕ
 

Ὸ
ζ
 

ΙΕΛΙ2593 

Γ
Ο
 

“u
p 

PI
EM
po
oÿ
} 

ϑι
μι
ϑο
ι 

“U
EL

UM
ON

 
(N
E 

79
1 

Ψ
 

(C
OS
 

UO
S2
AR
US
 

2j
 

“L
UI
 

mo
no
nb
se
) 

Εἰ
 

S
L
 

ΕἼ
 

OT
'E
Z 

5
1
0
 

EA
DL
 

OS
'Z
Z 

{
Π
Ὶ
 

υγ
 

su
l 

RP
UO
J 

au
ef

 
γὴ
ν 

"(O8
6E 

δυ
 

δ δ)
 

Lo 
12
} 

mu
on
ed
 

us
 

5p
 

J
S
S
L
E
Q
 

AD
 

26
 

A
U
O
T
)
 

SS
'0
7 

"UORENP? LAAL ΘΕῸ 

CA9L 

E
T
 

“(
uq

uu
 

σγ
) 

66
1 

ua
pu
en
 

(
r
a
r
e
)
 

2B
au
nu
oH
 

0S
'€
7 

u
n
 

Gr
 

e
x
e
 

ΜΕ
ΜΟ

Ι 
"G
Af
Ma
UE
d 

SU
MO
T 

0
5
"
 

C
T
 

“u
ju
u 

01
1)
 

διῶ 9j} ‘8418 

44 

394 

l'ara 

N
B
U
U
|
W
 

ϑ
η
υ
ϑ
ο
υ
!
λ
 

"W
I 

B
H
 

ἸΠ
Θ]
0Ο
Λ 

à]
 

}9
 

BP
UE
LO
R 

00
11
 

“A
li
en
 

as
jo
du
es
4 

: ap
yj

au
t 

"a
Rf

US
Id

 
51
88
 

Q
U
 

00
07
 

2
R
[
L
U
9
1
d
 

5
:
1
8
 

‘8
s5
0j
05
 

21
 

. 
L
C
 

E
C
 

Ι
Η
 

ἘΡ
ῸΣ
 

_'M
ULD

MOM
Y 

ν᾿
 

θ,
 

ΘΕ
ῸΣ
 

τ 
ὈΜ
ΙΜ
Ιπ
Ι 

16
0 

ΠΕ
].
 

εἈ
ΘΙ
ΕΙ
ρΘ
Ι 

1
 

S
P
.
 

. 
Sd
ui
ar
 

91
 

ἐθ
 

Ἐξ. 
Ἰ
Ν
 

51
 

Βχ
εί
δπ
ηη
 

OL
'E
S 

“a
Rf
un
 

0j
 

90
 

δη
ϑα
πι
 

MB
SU
LL
OA
 

OT
'L
Z 

. 
ἢ 

3,
 

Π
Ρ
 

τ
 

5Θ
ΊΘ
ΒΑ
ΙΑ
 

S9
PL
IÉ
YT
 

OS
'O
Z 

+ 
ÉI
RO
Q-
Au
Je
u 

à 
32

 
J
A
U
U
O
S
S
I
E
)
 

3
7
 

"
π
ῶ
 

Ρ-
91
02
 

-ϑ
ρά
!ν
- 

Π
Ο
Ι
 

ΒΙ
ΞΗ
ΡΙ
ΗΝ
 

39
1 

T
O
C
 

.᾿
 

᾿ϑ
ϑθ
θή
ρο
 

L
a
 
C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

PR 
s
e
 

, 
S
I
M
 
"
t
o
 

6. 

γέ
μο
ν!
 

“(
up
 

66
) 

“a
pa
is
 

np
 

A
A
 

ΕἾ
 

ὃς
 

Ἐξ
 

ἼΔ
ΜΙ
ΠΟ
Σ 

NE
SI
Ef
 

9]
 

GR
EC

 
B
O
S
S
 

“(
UI
LU
 

06
) 

NE
SA
NQ
U 

SP
UO
L 

UN
 

5/
34

 

Tel suefeeucn 
SalLL2Q 551 QS'1Z 

5 Ή σα! 
suonedn330 

SE'LZ 

“
Ἢ
 

p
u
e
 

o
i
 

0
9
)
 

Ὄ
Ξ
Ο
Σ
 

Ὁ
 

si
nb

ei
u 

'Ε
ΣΒ

Λ 
ap
 

EZ
2Q
E)
 

OS
UO
JI
Y 

ΦΕ
ῸΖ

 
᾿ 

CE
SI
OL
PS
 

μ
ι
 

GS
) 

an
gu

 
ap
 

sa
di
qu
e 

5a
Q 

[2
1/

1]
 

“a
do

m3
, 

2p
 

sa
fr

am
eu

 

SI
na
pu
ds
 

50
1 

Gh
'6
L 

s
y
a
u
e
l
d
 

“(u
qui

 
66
) 

a
m
,
 "a

je
Ie
) 

ϑι
δυ

υο
ς 

ΕἼ
 

Ἔ
Β
Η
 

22
00
0 

SS
'E
Z 

ἴω
μυ
 

ς9
) 

EIRUS : apAul 

ὌΜΙΟΒ 06 '1Ζ 

‘(up 

R
o
 

pa
y 

0
 

A
5
 

s
n
 

«
c
s
s
 

E
U
 

A
u
 

t
s
 

M
R
 

QU
E 

/P
UE
LT
II
X 

np
 

59
80
 

Ν
 

59
] 

çs
'0
7 

"AUIEW ϑιμηνν : Au 

“Qnd 

EJIUEPUAT 

SE"0Z 

€ 
1n9720p 

Jnau 

90 

[OnD 

00"02 

N
L
 ἴω
μυ
 

09
) 

ὝΠ
9Ρ
 

1n
0d
 

ΒΒ
. 

UN
 

S
O
 

r
a
i
e
 

ἴω
μι
 

00
6)
 

(E
96
 

L)
 

Sa
AY
 

30
f 

ὯΝ
 

€ 
Je
u 

EL
 

ap
 

51
96

 
s
r
l
 

4
4
2
 66

4)
 

US
E 

ὯΝ
 

ΜΒ
 

19
98
 

91
}}

 
η5

8[
 

Ov
'0
7 

“S
PU
AL
E 

SL
'O
Z 

“S
NN
AI
E)
 

OP
 

DJ
A 

ΕἼ
 

05
66
 67
11
4 

48
14
) 

}δ
ιμ
πο
ί 

00
1 

τε
 

ϑο
υε
ι9
) 

€ 
ο
ς
 

ΘΕ
Ὸ 

Ε
Π
 

ΤΣ Rsinis 
su
pe
do
) 

59
1 

SE
 

T
Z
 

“
(
L
o
r
s
 

ou
rs

. 
ἢ 

{ε
ιμ
πο
ί 

go
"z
t 

{2
..
..
.}
 

ω
μ
ω
 

OZ
 

Ὀ
ρ
υ
σ
ι
υ
!
ῃ
 

[
Π
Ρ
 

{
9
 

“Π
ΈΔ

ΙΟ
ΙΝ

 
uU
RS
( 

δ
ὴ
ν
 

ἘΝ
 

09
61
) 

00
48

 
23
24
 

“u
p 

Β
Ν
 

9Π
65

10
8)

 
ΟἸ

ΕΙ
ΘΡ

ΟΙ
Ὶ 

00
07

 
“
ρ
α
υ
ο
α
η
ϑ
ῃ
 

N
u
d
-
U
B
A
(
 

Ὅ
ρ
ο
ς
 

66
6,

 

S
A
L
 

R
T
E
)
 

| 
9Ι
4Β
9 

* 

1
V
D
3
d
S
 

F
A
0
A
N
3
 T
U
E
 

55
07
 
R
e
 

" 
Ε
Ἰ
 

Σ
Ν
 

"ς ϑδεά 
9,)μῈ 

anou 
a
e
 

vases 
“
u
i
 
ps) 

Audsa sy2AneUI 
5
9
 
υῃ 

"
Π
Ο
Ι
 

Ρ
Ι
 
Ρ
Β
 VAI 

609 

"
s
e
u
n
e
y
 

- 
ΖΘ 

9
Ο
 
θ
α
 

"ὍΠΌΙΟ.Π3 
᾿Π6-ἸΟ 

56} 
Ε
Ὺ
 

ἽΜΕΒΙΡΌ - ajydiapeltd 
“IN 
6
0
H
 

SEL 
"
λ
υ
 

SUOÉOS 
3
9
 

ς
 

1 LU
 

© U,A 
0ΚῚ 

Gsez6ge 
(
μ
ι
 

νβ΄ 9861) 
J
U
I
L
 
ϑιρυν u

r
 

A
M
 

U
E
 

np 
Π.᾿Ὶ 
2
 

SS'EZ 

ἸἸϑπμπῇ 
2p 
H
U
E
U
 

0j 
& δὔφμμ)θς 4 2040 a

u
f
 

d
u
o
a
p
 
anbnsoiuof ιυμ[ 33 

0268496 
[Lu (Οἱ) ΒΖΖΕῊ 

ap 

o
p
u
e
u
y
 

‘onBuy 
χοιν 

224ÿ 

4661) ΕἸ59|δι ΕἸ ap xajv ἴω}. 

EH
 

11
39
 

V1
 

1
 

un
of
 

31
 

LI
QU
AL
NI
 

H
A
L
L
U
Y
N
D
 

31
 

"α
 

3Y
)U
Dj

Q 
U
N
 

v 
JU
N 

4a
ju

as
ga

d 
“
π
ο
 

‘P
IO

N 
δι
 

su
pp
 

3J
D}
DU
 

Aj
fi
A 

DS
 

Ὁ 
‘S
UD
 

aj
ua

n 
Sa

db
 

‘j
ua

n 
'η

δμ
οι

μμ
! 

υῃ
 

04
90

 
“(
un
 

06
) 

᾿9
ΆΟ

.1
98

 
D
e
f
 

γϑ
λν

 
(2

66
1)

 
AU
SD
UJ
A 

ὑπ
 

ῃ5
 

μ
ι
 

"L
à 

ΙΒ
 

Ξ3
ΛΗ
ΟῚ
. 

1
W
 

N
O
A
N
D
 

39
 

Sv
d 

SI
OA
 

AN
 

3f
 

Ο
Ρ
Ὸ
ζ
 

"E
LU
P 

ΠΡ
 

[V
UM
OI
 

»1
 

ΘΕ
Ὸ 

fe 
uv
d 

aj
MN
 

ΟΕ
 

δὲ
 

"u
Oj
Je
UL
HO
JU
I,
p 

US
eI
4 

S
L
 

ὉΡ
ῸΣ
 

€ A
D
N
 

11
8 

D
 

4
 

4 
δθ
εε
νν
 

 ‘(
UIL

U 
çL
1'
96
61
) 
π
α
ν
 

ΔΝ
 

A
 ἨΈΘΗ 

Â
N
 JO 29019 

0691 
8008! 

“(uliu ss) 
alrequalun20q 

“sous 
suod 

δ] 

A
L
P
 

ὍΠ
Η 

SE
'S
L 

᾿β
οβ
μά
!ῃ
ς 

OS
'S
 

32
 

QE
'S
L 

“(
ui
 

06
 

66
1)

 
UE
UI
OY
 

21
3 

ἴω
}.
 

La
nb
nq
ud
E 

θ᾽
 

2A
JA
 

00
YL
 

“E
LU

SU
2 

NP
 

[ϑ
ιμ
πο
ί 

JT
 

SE
EL
 

‘u
oy

no
g 

sa
fe
sj
A 

53
90

 
HO
 

SJ
OW
 

59
1 

PE
'E
L 

TF
UL
NO
( 

AN
G 

UN
 

QE
TL
 

S
E
 EL e,nbsnf 

29 
ua 4 

A
C
C
E
D
E
R
 

L
A
N
 

Pa
uf

v 
3
4
 

H
M
S
 

ue
af
 

‘L
u 

05
09
}.
 

: 
‘
M
n
 

8 
ς 

2B
GA

OA
 

1
]
 

SY
OL
 

"S
OI
AQ
UO
IR
L 

OL
 

: 
." 

 ‘
Oi
di
ua
] 

op
 

le
nO

f 
91
 

OE
'E
I 

18
 

ST
2 

“S
MA

N 
95
0 

40
12

 
"
Π
Ο
Ι
 

Ε
Θ
Μ
Ο
Μ
Ι
Ρ
 

{4
6}
2 

© 
SS
8 

"0
22
 

32
 

00
2 

0
7
6
 

t
r
 

ν
ο
ν
,
 

A
F
P
 

U
A
 

d
 

+ 
[
e
u
e
 

“U
n-
UL
] 

6.
Ὶ 

7 
ΤΙ
 

19
 

65
9 

| 

EX
] 

UD
ip
uI
 

ὑπ
ϑο
, 

p
o
i
s
 

L
t
 

SS
SI
 

QU
 

SE
ÉT
 

WE
LL
 

(ν
ι 

«ζ
οζ
 

el 
op
el
 

OÙ
PL
 

OT
AT
 

ΟἹ
 

Ἐξ
 

S1-
91 

ἀξ
, 

De
 

JR
UI
IE
=U
RS
L 

ΠΡ
 

AM
D 

ΠΕ
 

AB
EM
ON
 

Oo
 

GE
O 

τε
ῦ 

FI
L 

OPE
L 

ὕσ
τι
 

ἰὸ
ν 

“Δ
ῊΝ
 

ΒΊ
ΟΣ
 

M
A
N
 

QE
 

γε
 

SE
A 

το
ὶ 

STÉ
E 

OU
IE
 

ou
 

je
uu
ez
 

ne
 

as
pu
pu
L 

oj
uq
us
 

SE
E 

56 
τί
 

SE
EL
 

SO
I 

4:
1 

OÉ
SL
 

or
 

He
Me
H,
p 

ou
po
u 

o
p
e
n
 

ey
 

95
 

1
 

LU
E 

00
81
 

SI
TE
 

LO
L 

SP
 

o
n
e
 

n
b
 

SF
PL
 

A 
OE
IL
 

SS
el
 

07
0 

05
91
 

gr
o 

Jo
n 

ap
 

su
m 

“1
! 

06
9!
 

OS
 

Ov
 

«6
11
 

00
1 

ζ
 

μὰ
 

ΠΩ
) 

ΞΦ
ΗΡ
ΙΝ
 

ΒΙ
δΈ
μΝ
 

ΕἼ}
 

ον 
εξ 

συφ
ι 

«τ
ο 

ὅσα
ι 

ou
i 

το
ὶ 

εϑ
ὲ 

ag
 

εἰ
 

ὃρ
 

Β
α
,
 

se
u 

nb
pU
eR
yA
 

ὉΡ
 

aw
ne
lo
y 

81
 

{5
6}
 

ΕΥ
Ὶζ
 

SE
SI
 

ST
EL
 

SO
 

OG'
EZ 

{
2
}
 

S
O
E
A
P
R
U
I
e
S
 

Fa
p 

τά
μι
λ}
 

9
]
 

GP
O 

S
L
 

OS
OE
 

06
] 

ὑὐ
τζ
 

ε
ι
 

1
ι
 

{τ
ὶ 

IR
ON
 

Di
d 

U
P
)
 

GP
L 

SE
P 

SE
E!
 

ὑσ
Ὁ 

ΟΥ
ἹΖ
 

0Χ
Ἴ}
 

s
e
s
 

Jo
U-
85
1N
0,
p 

Ο
Ί
 

ΜΕ
ΛΙ
Α 

S2
pU
OB
DT
 

σ
᾽
 

κ
ζ
 

O$
ET
 

O
T
 

τ
!
 

ON
U 

CO
OZ
 

ἐν
ὶ 

οὔ
τι
 

AN
A 

A
I
S
 

je
qo
D 

σε
 

OP
EL
 

OE
IL
 

OI
L 

εξ
 

OE
ZE
 

Ὧν
! 

Ἐἰ
ει
σί
υη
 

«τ
οι
 

οὐ
 

ει
 

OU
T 

«(
ας
 

«ζ
ει
 

«τ
ὶ 

Se
l 

en
bh
as
y 

ΟΥ̓
Φι 

«Ο
Ἱ 

Oÿ
O 

SI
 

ΤΙ
 

ὅσ
οι
 

ἀν
τι
 

© 
de
b 

ΠΡ
 

xn
ea
ay
> 

58
1 

16
11
 

ΟΖ
 

57
61
 

ER
 

ὕε
ι 

GY
IL
 

61
} 

IR
ON
 

86Ρ
 

8}
|0
1}
 

0ε}
!] 

υγ
ϑι
 

05
Ὲ1
 

SY
LL
 

OE
L 

LO
ZZ
 

Ca
ts
 

1
1
3
4
 

ὃ
ρ
 

ϑι
δι
πί
 

ΕἼ
 

ὁ
}
 

Ο
Σ
 

OT
EL
 

SI
ZE
 

OD
EL
 

ἐν
τὶ
 

CI
 

IR
ON
 

2
p
 

SU
OR
IP
RI
L 

ογ
ει
 

QU'
EN 

SO
L 

ST
D 

υἱ
 

ἐζ
 

SS
L 

Ὁ
Π
 

-
 

“R
UN
PA
O)
 

90
85
 

5}
0}
 

Sa
p 

“a
be
an
es
 

OP
E:
0p
]3
 

: 
Ζϑ
 

0
)
 

2p
 

‘r
au
u 

a
p
 

43
|}
6 

49
} 

“(
UJ
LU
 

Sp
) 

“8
0.
 

Ε
Ἴ
 

‘(
UI
Lu
 

06
) 

AU
EX
EN
 

ON
SI
EL
 

T
Y
N
I
N
Y
 

3
N
9
3
u
 

Π
α
 

I
A
 

A
T
W
V
A
 

U
N
D
I
 

N
V
 

3
9
V
A
O
A
 

1
V
4
0
1
9
 

“(
ui
 

06
) 

σ
ο
ι
 

β
λ
 

ο
ι
 

θ
ῇ
 

au
n 

‘n
y 

ρι
πο
ίη
σ 

21
13
60
6 

au
n 

A
U
J
I
N
N
 

V
1
 

3
6
 

1
I
O
V
W
 

su
b 

J
O
U
A
 

1.
18
 

Q 
nb
sn
f 

ϑΙ
ΛΙ
Α 

M
I
I
W
U
I
A
 

ss 
: 

μα
ι 

QE
 

'R
66
L 

“9
IL
UN
) 

15
3 

na
1Q
 

OU
pu
y 

Ρ
υ
δ
 

9
8
 

-ὑ
δϑ
ί 

r
e
 

q
u
e
s
 

S
d
W
2
1
 

3
Q
 

31
3n
0 

ΝΞ
 

SA
NA
LA
T 

O
S
 

pa
n 

ep
ue
s 

υμ
ει
 

56
 

"E
G 

IN
EN
A 

3ῃ
η 

5
8
.
 

θ
γ
 

1
8
7
!
 

ν
 

50
18
.)
 

20
 

δι
}.
..
 

S
U
N
 

S
T
 

a
 

i
s
a
u
a
 

n
a
 

So
Ge
nJ
A 

Ἰυ
μω
 

0€
) 

P
H
 

ὑρ
ῦτ
:8
 

SN
OT
I-
SA
DN
IS
 

53
1 

an
dL
OU
V 

“O
SI
LU
NY
 

2D
 

L
E
Q
A
U
 

0
6
 

“
q
u
 

66
) 

“2
66
1 

A
N
d
I
L
N
V
I
L
V
1
 

3Q
 

«ἰ
ῷ 

‘“
2ÿ
}Q
DI
 

2j
0R
 

OM
S 

UO
JO
YS
 

I
N
N
V
A
O
U
 

31
 

2/
25
 

δ]
 

2p
 

26
0J
2A
ND
S 

10
2}
}3
 

21
 

“{
un
u 

(ὦ
) 

“
μ
ο
μ
 

μα
, 

ΛΟ
. 

ὃν
 

FA
PA
OL
U 

SA
T 

ἴσ
με
ν 

SE
) 

D 
ἼΟ
ΛΞ
3Ε
α 

S
N
V
'
d
 

Μ
Η
Δ
 

11
 

N
O
D
S
O
W
 

Q
T
I
V
 

“2
PU
ND
-A
fA
AN
ON
-2
IS
 

D
O
 

s
f
 

mu
 

2P
SS
AP
O 

S
u
n
3
7
1
1
v
 

15
3 

ἸΡ
ΟΙ
 

μι
 

0
H
 

yd
op
uu
s 
Q
U
 

V
d
 

11
 

‘1
r6
 

à 
G
e
 

4 
UI
DI
JH
MA
 

2p
 

UD
, 

P
 

S1
3f
q0
,p
 

HI
BU
HU
DJ
OU
 

SA
NA
UO
N 

39
/0
2 

U0
/1
22
/J
02
 

0
]
 

2h
 

μο
ι 

θά
 

τ!
 

ρ 
07
 

28
 

S2
1D
AD
HU
D 

"s
HN
pe
 

ἴω
μι
 

ἐς
 

'νΕ
6Ι}

 
Su
am
a 

ue
ly
 

m
b
U
 

SO
N 

ο
ν
 

D
S
 

ὧ
ὴ
 

3I
DI
IS
 

Πα
 

SA
NI
A 

VI
 

an
b 

Su
d 

ju
3s
52
19
}U
tu
 

ΞΘ
 

Π
Ο
 

53
7 

sr
uu
no
y 

U
N
 

05
) 

6τ
τἕ
ρ 

au
ne
£o
u 

ny
 

{Ζ
Ε 

||
} 

"(u
riu

 
σὲ
 

s
a
n
o
f
s
a
a
 

‘S
D 

δι
ημ
υμ
ὴς
 

υυ
ν 

15
 

56
25
 

q
u
e
 

XN
AT
UI
AU
IN
 

ΞῈ
ΠΙ
ΝΝ
 

ΥἹ
 

20
 

J
A
N
O
W
 

31
 

5
3
0
7
}
:
 

53
1 

U
N
S
 

“a
p 

| 
"ὃ
 

φρ
άμ
ρ.
Ὲ 

Sa
 

[2
1 

A
u
o
s
s
p
e
s
 

ΕῚ
 

EV
E 

ΘΙ
 

τΡ
Νἠ
 

“l
u 

5
e
 

UA
NE
R 

en
 

Ets
 

NU
 

0€
) 

ἸΕ
μπ
ΒΟ
 

f
a
i
 

‘3
d0
ÿN
14
 

36
 

SU
AL
LA
UN
 

53
1 

7
 

AS
AT
IS
UN
LY
N 

sa
ia
se
s 

SU
OH
IE
S 

ἢ
 

S
U
R
I
Q
N
E
N
U
S
 

s
n
.
 

N
N
 

29
66
) 

ap
 

H3hb
idul

 
Ro
 

na 59
7.
 

M
G
 

SA
RI
ON
TN
 

uni 
p
o
s
é
s
 

ro
m 

ι
ν
 

: 
+ 

SM
ol
d-
oi
qu
 

o
p
 

᾿ς 
E
M
I
N
O
S
 

T
N
 

Y
.
 

b
p
 

ho
uo
n 

1
e
 

US
) 

SA
OA
-Z
AU
NA
U 

“JA 
RsHÔU 

12] 
pig 
l
u
e
 

A
L
 

ν᾿ 
“
H
O
N
N
I
V
I
 
c
a
l
e
 

à 
᾿ 

= 
sé
Gs
ia
 

s
a
s
 

s
d
 

s
p
 

u
n
 

| 
LO
LE
NT
EN
E,
 

EU
UT
EI
TE
UI
E 

DS 
Po
r 

ἢ 
{
u
w
 

Ë ΒΟΝΟΊΗ 

XNAAIHD 

Χῆν 

: NNYHO{ - 

εὐ 
τ 
S
e
n
t
 

on
 

ἔχ
ηι
 

66
) 

: 
68 ΨΈ36 Ξ]ΠΟΛΒΙΗ 

L
T
 
ὡ
ς
 
m
e
)
 

è
 
R
E
R
 

1 
P
M
 
P
A
U
 

VA
VI
VN
IH
 

C
E
S
 

|
 

δι
 

Ha
W-
3N
LN
OG
 

7 SA
LN
VA
IA
 

SI
GN
AD
IT
 

F
T
 
A
U
N
S
A
 GG
 

. 

Ὅ
Θ
 

Δ
 

Π
Ο
 

δ
᾽
 

ἄμ
μι
 

οἱ
 

16
61

} 
“9
 

η ΘΑ
 

8
.
 

ue
: 

VA
N 

TV
AV
I 

Ν
Ι
Υ
Ὶ
ν
 

* 
S
L
V
Y
L
U
I
O
d
 

Lx
 

SU
D)

 
ΠΡ

 
SP

ÉD
AN

ON
 

»'
S3
p 

“o
ur

 
De

 
"2

66
0 

U
s
e
 

dn
nT
-u
ca
f 

N
O
T
I
9
 

Ἴ
ν
α
 

ἡ 4 

S
3
L
T
O
S
N
}
 

S
N
O
l
L
V
A
N
I
2
0
 

ΩΡ
] 

Cur
e 

F
e
 

| 
u
m
a
 

βε
ιρ
ρν
σα
υδ
,]
 A
N
S
S
A
D
 

O
T
 

με
θ 

- 

86
6L

21
qu

23
9p

 
pL

IP
UN

T-
ÉE

 
SU

IU
EU

II
G 

EJ
PA

UN
IN

N 
À 

OJ
PE
H 

M 
UO
IS
AA
NL
S 

2
P
U
O
N
 

UT
 

97
 

{e
uu
e 

au
É3
: 

np
 

“π
ιο
 

ὯΒ
 

6
e
 

Ro
n 

δ
ι
 

μη
ν 

9j
 

2p
 

ϑ,
δε
ιι
 

sa
au
18
A 

sa
je
sp
au
re
 

sa
p 

s
d
u
a
 

51
 

5
.
8
 

np
 

su
ol
i-
S2
Bu
s 

59
1]
 

e
n
b
a
u
e
n
y
 

2p
 

au
ne
fo
y 

#1
 

10
4 

ap
 

su
ej
d 

Sa
na
jy
e 

16
8 

s
p
e
e
d
 

91
 

S
N
O
[
 

83
p 

Χ
π
ϑ
ῃ
!
 

3
 

θ
ὲ
 

ϑρ
ύο
υν
 

51
 

“π
τυ
 

Ρ-
Ὀι
0γ
.Ξ
ϑά
!ν
-ϑ
ιϑ
λο
λι
 

ΣΦ
 

ΘΕ
ΘΨ
Ι 

65
1 

Χ
Ω
 

5
3
1
0
1
 

᾿ϑ
ιι

-Β
ηΠ

ΟΡ
 

φυ
νθ

λμ
ι 

ἐϑ
ρυ
 

89
1 

e
u
 

ΒΡ
 

θ|
δυ
πί
 

ΕἸ
 

SP
UO
IQ
 

wn
gA
aY
> 

NE
 

θ
ο
ῦ
 

ag
 

5]
 

op
 

24
10
41
4 

ΒΑ
 

Ε
Η
 

ΜΛ
 

ép
uu
ez
 

12
09
 

sduay ap a1gnb υ3 

o
n
b
j
u
y
 

en
bn
au
y 

AN
 

Di
 

'N
0S
ON
 

NV
 

“
G
u
O
A
S
U
L
Y
 
5107 

Lau} (unu ςς 9661) 13n6e1 A
S
 

N
O
I
1
2
3
1
7
0
2
 

Z
Z
v
{
 

10
01
34
17
 

2p
 

ja
1Q
u 

Ρυ
υμ
 

un
,p
 

ajA
 

Dj
 

μι
δμ
!σ
υι
ρ 

n
b
 

Su
ap
pu
r 

Un
 

ja
 

H
u
 

53
7 

R
E
 ταιδι 09 '2661) 
U
L
2
4
9
 
RPUIDE 31101 N371310H,7 

"2
HO
If
 

Ua
 

0
j
 

M
 

s
d
 

δ᾽ ὃ 2jU22ÿ4 UOfN}OD, 1 

“Cunw ες "2661) 1naUesId 
01064 

NOIJNLLLSNI 
3
N
N
Q
 

N
A
 

V
T
'
S
A
N
D
I
U
L
Y
I
H
D
A
S
d
 

XA
NV
LI
dQ
H 

Y3
13
42
0 

ΜῊ
 

ὃ)
 

UD
IQ
 

{u
e 

ςς
 

16
61
) 

E
D
 

LU
EJ
II
AA
 

NO
NV
D-
Ua
A4
Nn
S 

31
 

v
a
d
u
a
v
a
 

in
d 

I
W
W
O
h
A
1
 nt

 
sno

s 
à. 

u
n
i
r
 

PO
S 

P
L
 

S
V
u
3
d
0
,
 

S1
HI

OL
SI

H 

au
en
p 

ap
 

a
u
o
n
6
 

us
 

"π
ὸ 

02
04
 X
X
 

A
v
 

3}
10

1|
1 

4Q
 

3.
10
 

1
9
1
0
 

*S
pL
= 

γδ
ὲ 

πϑ)
 

υ9 
RO
N 

| 
[9
] 

'ω
μμ
ι 

ἐς
 

*ZL
6D)

 
δι
9)
50
9 

9
6
 

NO
IL

VI
AV

:1
 

36
 

3
H
I
O
L
S
I
H
 

"u
no

au
pz

y 
(8
e/
2)
 

ἴω
με
ι 

ἐς
 

“p
z6
1)
 

SU
VS
JA
L 

8p
 

[l
ua
h 

19
 

. S
O
)
 

δη
ΌΙ
ΜΕ
Ο 

19
. 

μη
0 

θά
 

μη
α 

- 

M
i
 

τ
ο
 

Ο
Ν
 

ον « SHNNQH ΦΆΚ 13. 

+ 
AN
VA
LV
S 

Καὶ
 

A
u
 

e
o
 ᾿ 

Er
 

p
l
 

i
 

.'MBu0g 18 aqaozroug pau ‘Bua ἢ Ἂς 

CO
UP
E 

E
E
E
 

ἰω
μυ
 

εξ
 

"6
61
 

vs
se
ur
ds
ot
 

06
dy
lu
 
E
N
D
 

V
A
L
V
E
 

᾿ 
᾿ 

"a
nb
yu
fe
n 

D
i
e
u
o
p
 

un
 

{u
na

 
69
 

"F
66
1)
 

u
e
 

UN
 

S
a
)
 

O9VLUOd 30 

SINdUVN 

VIVA 

19 

V2239V9 

OSNOATY 

9
i
q
u
e
]
d
 

SEL SEUL OTS OSEC SELZ LEQ LEZ 

OPEL 

50:1 

OMSL 

OIL 

“66. 

«(2 

SÉEZ 

Si 

ΟΣ 

ΟΥ̓ΕΖ 

OPEL 

STBL 

SCI 

ΞΖ! 

S
t
 

«Ε
Ἴ!

 
SE

SI
 

Oÿ
'I
L 

T
O
I
 

61
5 

το
ῦ 

S
E
L
 

SE
'L
E 

S
T
E
 

SU
S1
 

OÙ
PL

 
O0
'Z
L 

00
6 

06
61
 

σ
ε
 

εξ
 

D
E
 

LE
 

SÉ
ZL

 
07
91
 

O
Ù
 

PI
 

“1
1 

ST
I 

«ζ
ει
: 

OE
EI

 
S£
é 

Ο
Ἷ
 

S
O
 

OE
IZ
 

D
U
T
 

O
9
 

DT
EC
 

εὐ
 

ὁ}
 

OU
BL

 
OD
9L
 

1
.
 

1]
 

6
 

SE
L 

OT
HE
R 

OP
 

I
 

ST
O 

Ti
c 

06
] 

S
S
E
 

S
r
 

41
2 

4Γ
1ξ
 

ST
ÛE

 
01

] 
0
7
 

τι
 

Oo
8L
 

SO
'E
E 

ΟΥ
̓Ι
 

Sp
'S
L 

θέ
ν!

 
Ο
Ὶ
 

ST
E 

E9
I 

SE
E 

51
81
 

οἰ
! 

SE
L 

O
O
 

L
E
 

O
S
 

SE
OC

 
S
E
 

O
 

SU
EZ
 

ΟΖ
: 

{0
.1

 
«0

61
 

ΟἿ
] 

SS
L 

{ἐ
ς 

τί
 

SE
OE
 

O
9
 

ST
E 

SZ
 

LI
 

E
D
 

S
T
 

OP
EL

OE
IL

 
S
E
 

O
O
 

SE
ET
 

SE
'6
L 

Or
LL
Or
SI
 

SP
EL
OS
E 

P
B
 

O
O
 

SF
IT

 

OC
R 

ζε
ι 

ST
I 

«γ
Ὁ 

Of
EZ

 
OS
'I
Z 

SO
L 

OP
SI
 

Ov
éi

 
DT
'£
L 

OT
EI
 

O
U
I
 

S
O
L
 

S0
Z 

τῖ
ϑι
 

O
C
 

P
I
 

SE
TU
 

«(
Ὁ 

γ
ι
 

OP
EL
 

S
D
 

SO
L 

19
1 

S
U
 

SU
OL

 
07
6 

ΟΣ
Ὶ 

(Ι
Ζ 

το
ῦ 

(
τ
 

Ε
Σ
 

OS
LE

 
«Ε

ἸΣ
 

SÉ
BL

 
O
L
 

8
5
 

9
 

SS
D 

0ὐ
ὰ 

ὑζ
ῈΣ
 

ἔσ
τε

 
S0

0Z
 

40
17
] 

{
1
 

0
]
 

a
u
 

S
E
 

O
Z
 

07
61
: 

OT
'L
I 

S
t
 

(Q
 

ὃς
 

24
 

o{
 

ON
 

y
 

ΝΠ
 

“S
r 

4 
OZ
 

Ὁ 
61
 

1p
au
ue
s 

:
 

‘ia
 

Ad
 

Ὃ 
- 

Ὡπ
ορ
υο
 

sa
pU

DI
b 

sa
u 

xn
0 

Aa
tu
24
f,
; 

ap
 

a
d
o
 

po 

CE 

"A
AN
DN
 

NP
 

ρι
οῃ
 

9
 

n
b
i
o
q
i
u
a
 

25
5}
 

ὃς
 

UO
,]
 

a
b
 

(
μ
ι
 

8
2
 

“5
! 

0,
41
 

μι
) 

32
AD

 
35
2,
3 

J
a
 

Sa
gi

ad
ns

 
“μ
ος
 

sa
Do
ut
 

42
1 

‘1
an

6J
ou

 
58
, 

UA
LU

IJ
IQ

UY
 

JU
AU

UA
IA

 
Sa
UH
DI
L 

59
1Π
18
8.
) 

τ
ο
δ
υ
σ
η
 

Π0
 

sN
pu
Of
os
d 

sa
} 

“
0
 

“π
οι
 

δι
 

μο
λμ
δι
μῦ
 

xd
in

by
 

a
u
n
 

12
 

(a
u 

0j
 

ὃ}
 

μο
ῃσ
ῃθ
μί
χϑ
, 

no
 

24
21
04
)9
4 

8}
} 

S
D
D
U
O
I
 

1NIN
SU) 

49
,2
1}
, 

2
p
 

S
N
A
 
ap
 

ad
in
ba
 

au
n 

ju
a1
Ay
 

as
 

an
b 

2:
}}
 

01
0 

0]
 

Su
oA
In
s 

Π
Ο
 

ἼΘ
Ι 

τῶι
! 

SN
OS

 
τρ
ια
 

Ω0
0 

Υ᾽
 

τμ
ϑμ
ιδ
ετ
!ρ
ιο
 

42
. 

ap
 

}}
 

δε
μϑ
άξ
ηι
ς 

δ
 

δ
ι
!
 

4
 

‘a
nb
po
nb
o-
qn
s 
Γ
Τ
 

UN
 

}5
2,
D 

uR
u 

ες
 

‘g
66
1)
 

do
yo

ud
 

fa
ux
 

U
N
 

v1
 

5Π
η0
5 

S
N
V
I
I
O
A
 

53
1 

Γ
Ι
 

p
o
u
:
 

f
i
g
 

44
 

Ὁ 
- 

96
6)
 

ἱμλὺ
 

9]
 

hp
 

uo
sa
ff
pa
y 

“μ
ιο
υμ
οι
δο
λλ
άμ
ι!
 

"S
UO
AP
 

ΘΜ
2]
 

3p
 

JA
AU
d 

53
] 

ἩΌ
ΔΡ
ΠΟ
Α 

nb
 

Au
SH
UD
yS
: 

j
 

24
0)
 

20
44
10
3 

in
a]
 

‘s
a$
na
bD
in
02
 

“s
au
na
f 

s
d
 

Sa
] 

32
 

ΠΟ
 

ΏΡ
ΩΝ
 

8
 

A
M
 

L)
 

g 
UO
nv
É 

L
I
U
 

᾿ς 59
} 

P
Q
 

SU
MN
UI
NA
IQ
UO
U 

‘ 
τὸ 

3p
 

S
e
a
u
 

Ὁ
 

N
b
 

no
DA
yD
S 

… 
ες
 

 M
PH

OÏ
Q 

2
0
e
 

0.
 

2D
9I
S 

np
 

j
u
 

51
 

Su
nj
eu
 

πὶ
 

ap
 

59
..
5}
} 

52
. 

AS
 

d
d
o
m
a
,
 

23
p 

sa
ja
an
qe
u 

πϑ
ρμ
ομ
ῖς
 

52
7 

BU
NO
QR
U 

€ SN
OA

-2
3p

ua
Y 

an
an
y 

np
 

ογ
ϑπ
ὸ 

ΕἼ
 

Sa
|I
PO
2O
) 

sp
 

AN
OU
WE
, 

πο
ι!
 

48
|{
8Λ
8}
 

μ|
 

8
1
»
 

S
U
V
A
U
U
I
 

Π
Σ
 

S
a
m
o
r
u
)
 

s
u
o
p
e
d
i
2
0
 

s
a
o
s
u
]
 

s
u
o
e
d
n
2
3
)
 

uo
lH
an
o)
 

rr
ef
 

2h
0,

 
DI
QH
,7
1 

UONNIJSU] JUN,p uyy ΟἹ 

PL 

να 

ΠΝ 

Ἢ 

(0
.5
5-
.9
6Π
5 

a Ἐπ
ρμ
αν
} 

nb
 

ϑι
μι
θο
ν 

Ἵ
 

κω
 

ϑ
ύ
σ
,
 

Ρ
 

60
]0
15
]+
4 

SP
QI
S 

»Χ
Ν 

NE
 

ὉΠ
5}

}.
} 

AP
 

ὃ 
ΠΟ

ΊΡ
ΙΗ

, 

UO
jI
EH
AR
,]
 

2P
 
0
0
H
 

ps
se
d 

np
 

ΘΠ
 

ΒΉ
5Η
 

S
P
L
I
T
 

50
 

wi
do
pa
 

SO
LL
LI
OU
 

sp
 

18
 

XN
EO
8Q
 

sa
Q 

SU
Rf
Le
UU
M 

5:
5:
 

1μ
09
6 

59
1 

Ja
pu
UN
O2
 

ΠΕ
ΘῚ
88
 

91
 

οδ
άμ
οι
 

op
 

si
nb
ae
us
 

"I
TA
 

2P
 

FI
ÈQ

UD
 

OS
UO

J|
Y 

EL
E 

'A
NI
 

an
by
jd
xa
 

‘«
 

2|
e3
2q
 

ap
 

sd
tu

ey
s 

“π
οῦ
 

$d
10
9 

SO
U 

qu
eu
ai
d 

9Π
)}
 

"a
[O

JA
 

'
J
U
2
O
A
 

"
 

sj
eu
u 

O
Ù
 

UO
S 

21
]P
 

586
 

Na
n 

91
} 

in
b 

ϑι
.9
η8
 

au
n 

15
3,
2 

» 
Ἅ
Μ
 

Au
an
an
 

sa
} 

"τ
α 

JU
2s

SI
S0

1p
) 

au
 

52
||
2 

ΛΟ.
 

ΜΗ
 

ΌΟ
Υ 

ΟἹ
 

12
 

A
D
D
)
 

‘2
4}
J0
0 

ὃς
 

δ᾿
 

μι
3 

ΠΩ
 

08
0)
 

af
 

Sa
) 

ὭμΡ
διν

 
U
a
 

πσ
λη
υα
] 

3.
 

n
o
 

a
o
 

Ds
 

Sa
jS
au
 

us
e 

Sa
] 

2à
 

Saut 
!
 

53
, 

N
D
 

S
I
 

(μ
ι 

ας
 

*S661
) 

1P
Or
Ae
S 

eL
ue
(a
 

H
v
T
I
v
 

a
 

73
19
 

Π
6
 

3
I
L
I
O
W
 

v1
 μω
ν 

"s
au
na
 

O
ù
 

λῳρ
ιοι

μῃ 
H
U
E
]
 

N
b
:
 

A
 

᾿φ
θϑ
ιι
 

{π
ὸ 

Ζζ
υ!
 

np
 

29
42
6 

0j
 

45
9,
28
 

27
02

3 
0
 

“a
nb
ib
on
 

np
 

βι
υθ

ρι
η 

Su
s 

un
 

ϑι
ιμ
άχ
ϑ 

AU
AU

HL
AS

U}
 

ln 
33
10
 

à) 
25

 
ΧΙ
ΟΛ
 

05
 

an
b 

ΜΙ
} 

32
2 

“2
10
. 

an
bo
y)
 

Su
np

 
:
 

z20{ 
8,
 

Su
op

 
an
bj
un
 

j5
2 

8.
2 

‘B
uo

x 
μο

ιμ
ίο

χυ
ς 

8j
 

NO
 

ὭΜΜ
ΉΘΙ

ΙΝ 
‘R
jO
I 

US δῦ} 

ΙΗ 

5 
μὸ 

'μότγοι 

" 

Νηρ 

POI 

SIUAUNIOD 

bo
ur
g}
 

2m sué 

Fos 

j04 
u
n
 

‘Aepion 

e
i
 

P
e
t
i
t
e
r
 
a
d
i
o
t
h
e
r
a
p
i
e
 

contre 
|e Stress 

De 



LULU 
E
U
R
E
 L
S
 

δὲ 
a
t
 

: 
suremAques 

Le 
s 

ἊΝ 
δ
 

τ
ὰ
 

« 
#
 

©
 

Ε
 

Ν
 

D
 

R
 

E
 

D
 

Ι 
P
E
 

ἐ
ν
 

; 
| 

Ἶ 
ν 

Ἢ 
: 

τ 
Μ.5 mi), Avec Mere Cberon 

τ
ς
 

: 
. 

ἐν 
- 

| 
ει 

Là 
πίπ). ἅνες Sterling Hayden... 

. 
ἔσο 

.
 

.
 

- 
# 

Η 

᾿ 
᾿ 

+
 

France2 
 France3 

La Cinquième 
M
6
.
 

Ξ
ε
 

: 
niet 

a
 

T7 
N
S
 
e
t
 
C
E
E
 

ΔΒΓ. 
ἡ 

; 
' 

5.55 Les Années fac. Série. 
5:50 La Chance 

6.00 Euronews. 
529 Les Amphis de La Cinquième. 

vidéocours 
615 et8.05,9.35, 10.05, 

; 
ut” 

(
e
e
 

Rada 
Side 

6 
è 

i 
12 

ΐ
 

; 
Au bord du gouffre, 

aux chansons 
(rediff.). 

7.00 Les Minlkeums. 
᾿ 

d'anglais. 
6.25 Allemand. 

Méthode 
Victor : leçon 

11,05, 16.15, 1,10 
᾿ 

᾿ 
6.20 Le Miracle de l'amour. 

6.30 Télématin, 
Magazine. 

8.35 Un jour en France. 
7, 645 Ça tourne Bromby. 

La Tête à Toto ; Toblas 
Boulevard des clips. 

| 

Série. Laly le retour, 
830et1950 

L'Euro. 
᾿ 

Invité : Nicolas Vaud, 
Totz ; Le petit Baslle ; Les Snorkles 

; Le
s
 Aventures 

8.00 e
t
 9.00, 10.00, 11.00, 

L
É
.
 

ra 
νι 

6.45 journal, Météo. 
Dans quels pays 

935 
inspecteur Wexford. 

de Teddy 
Rockspin ;

 Cellulo. 
8.15 Modes 

de vie, 
11.50 M 6 express, 

= 
F 

τὰ 
Fire 

᾿ 
Sa 

# 

à 
6,55 TF1 Jeunesse. 

pourrais-je 
Série. La police 

modes 
d'emplo 

845 
Les 

Ecrans 
du savoir. 

DIx 
9.05 

M
6
 boutique. 

" 
Ἵ 

L
e
 

Ὶ 
Ὁ 

᾿ 
ino Μεγάνθαϊ. 

Planète 
animaux; 

utiliser Peuro ?
 

conduit le
 deuil. 

fondations 
pour 

un 
bicentenaire :

 Le manoir 
de 

11.20 
Les garçons 

à 
4 

à 
‘ 

L'APF 
à 

᾿ 
Ν 

c 
james 

βίαν 
δῇ 

Tabalugä ; 
8.35 Amoureusement 

vôtre. 
10.30 L

a
 crolsière s'amuse. 

Kérazan; 
Histoire 

d'entreprises: 
Lafarge ;

 Les 
s
o
n
t
 de
 retour. 

᾿ 

Oliver Twist ;
 

Feuilleton. 
Sérle. Le neveu 

mots 
de 

la philosophie: 
Images: 

9.35 
Cinq 

sur 
Série. Un Noël 

Dino Juniors. 
9.5 

Amour, 
gloire 

du docteur. 
cinq; 

Galilée: 
Pays-paysages 

; La 
Preuve 

par 
chez les Hansen. 

8.28 et 9.03 Météo. 
. 
et beauté. Feuilleton. 

11.20 Le Jardin des bêtes. 
cinq : Grand 

Nord 
au quotidien. 10.50 Les Enfants 

11.55 et0.55 

χὰ 

8.30 Télé shopping- 
9.30 Tout u

n
 programme. 

1130 
A table! 

d'abord. 
Frelnet et les enfants 

d'abord. 
11.45 Le 

Météo des neiges. 

9.05 
Le Médecin 

de famille. 
10,55 

Flash d'Information, 
11.52 e

t
 18.52 L'Euro, 

Monde 
des 

animaux, 
Capucins 

d'Amérique 
du 

12.00 
Ma sorcière 

ni. 
. 

Série. 
11.00 Motus. Jeu, 

mode d'emploi. 
Sud, 1215 

Le Rendez-vous, 
1245 

et 17.30 100% 
bien-aimée. Série. 

L 
: 

π
ὶ
 Avec Fernand 

4 
9.50 

Confession 
secrète. 

11.40 
Les Z'amours. 

Jeu. 
11.55 

Le 12-13 
question. 

13.10 
Forum 

Terre. 
Beauduc. 

13.25 
Le 

Les maléfices d'Endora. 
Et Satan conduit le bal 

ha 
M
 Di 

In}. Avec Françoise Brion. 
Ὁ) 

Téléfilm. 
1210 et 17.20, 22.35 

deFinformation. 
Journal de la santé. 13.40 Les Ouragans. 

Docu 
1235 Docteur Quinn, 

r
i
t
e
s
 

ν 
Y
v
e
s
 

Aégret 
1963, R 11 πὲπ). Avec Jean Sorel. 

Glanfranco Albano. 
Un livre, des livres. 

13.22 Keno. Jeu. 
mentaire. 14.35 La Cinquième 

rencontre... Travall 
femme 

médecin. Série. 
Les Grandes 

Manœuvres 
MMS 

παρέ Chair (1985, 110 min), Avec Gérard Philips. 
4 

Avec Bernard Giraudeau 
Chirico, 

13.25 Parole d'Expert. 
et économie. 

Les Français 
aux 

Etats-Unis. 
14.40 

L
e
 bonheur parfait. 

Hallelujah, m
a
 
Βυπὶ ΕΒ 

Lewis MBesione (1933, N
.
 85 mic} Avec Al Jofson. 

(105 min). 
T
T
 

de Paolo Baldaccl. 
. 1425 Les Craquantes, Série. 

Ekdorado, 
Etats-Unis. 

15.30 
Entretien avec Borls 

13.30 La Promesse du fils. 
Hol 

R
o
b
e
r
t
 

Enrico 
(1868, 105 m

i
r
)
.
 

Avec Jean-Paul Belmondo. 

+135 Une famileenor.Jeu. 
 1215et19151000enfants 

14.55 Les Enquêtes 
. Roy, président exécutif de la société Royal Ima- 

Téléfilm. John Korty. 
Julle pot-de-coile 5 

Pixlippe de Groca (1976, 
85 min). 

Avec Marlène Jobert. 

12:10 Culsinez comme 
vers l'an 2000. 

de Remington Steele.” 
gine, 16.00 Modes d

e
 vie, modes d'emploi TAF. : 

Avec Rick Schroder, 
Les Liaisons dangereuses. 

Omin). Avec Jeanne Moreau. 

Fe 
un grand chef. 

1220 Pyramide. jeu. 
Série. La guerre 

BUoutere. 
1630 

Les Lumières 
du rousic-hall. 

Donald Moffat (105 min). 
Cinéstar 2 

p
l
a
n
 

tan 
05 mir Avec Martine Caro 

- 
Le duo de magret 

12.55 et 135 Météo. 
destaupesltet22], 

Enrico Macias. 17.00 Celhilo. 17.55 Couples légen- 
:- 

#
0
0
 

LA SÉPARATION ΜΗ 
r
s
s
 
L
H
 

ram 
A 

f
e
s
 
F
e
r
 

en coque de sel. 
13.00 Journal, Point route. 

16.40 Tom-Tomet Nana. 
daires. Marylin 

Monroe 
et Joe Dimagglo. 1820 

15.15 Les R
o
u
t
e
s
 

d
u
 paradls. 

Ellm français, Christian Vincent 
P
A
S
 
Ftbins d

i
s
 

p
e
s
 

866, 100 m
n
.
 

Avec Marina VLdy. 

: 
1215 Le juste Prix. Jeu. 

1355 Derrick. Série. 
Le cahler du malheur. 

Météo. 18.30 Le Monde des animaux. La Course 
Série, Rendez-nous 

(920) 
Aec μρεῖε upper. 

R
U
 

E
n
 

A
c
 Cu
 

: 
12.50 A

 vrai dire. Magazine. 
Le secret de 

1650 Blskeet Mortmer. 
ὀὀ 

dansiavle. 
le Père NOBL. 

sr une 
ἀεαονθο ον 

S
o
s
 

᾿ 
Le nettoyage de fête. 

la confession. 
Sérle, Le secret 

17.20 
M
 6 Kid. Les Entrechats ;

 
Une 

femme annonce 
à son 

A
a
 

Dieter 
253, 18 min), Avec Ra 

Hays. 

ἢ 

mar] 
qu'elle est amoureuse 

Tendre poulet 5 
Philppe de

 Broca {197}. 105 m
i
n
)
.
 

Avec Annie Girardot. 
C
E
 

. 

δ 
13.00 Journal, Météo, 

15.00 Soko. Sérle. 
de Y'Espadon. 

Le Monde fou 
d'un autre homme. 

De 
Une robe noire pour un tueur M 

Jos Glovanni (1980, 110 mini. Avec Annie Gkardon. 
"
'
n
w
s
s
 

ἢ 
: 

a
 
é
t
i
o
n
s
 L
e
 

1555 
Ἣ
Ἢ
 Ca
n
e
 

γ
ά
ρ
 b
r
 
pour 

A
r
t
e
 

1
8
0
0
 h
e
 c
o
r
 

disputes en v
a
i
n
e
,
 L
A
 
c
o
u
 le 

La Vie de château RE 
Jean-Faut Rappeneau (1965, N

,
 9 sin). Δ

α
 ἐὐφέηὴν Demuve. 

165 2
2
3
0
 

μ
ὲ
 1500 15% 

x 

ἢ 
. 

2 
3 

- qui a un 
enfant - Κ᾽ 

6. 
+ 

L 
É 

] 

1
4
4
5
 
A
r
a
b
e
s
q
u
e
.
 

aux 
c
h
a
n
s
o
n
s
.
 
(272. 

τῇ 
c
h
a
m
p
i
o
n
.
 
Jeu. 

d
e
 S
i
n
b
a
d
.
 
Série. 

d
e
 
r
g
o
u
r
e
u
 
δ
 J
u
s
t
e
,
 

r
s
 

Les W
e
e
k
-
e
n
d
s
 
de N

é
r
o
n
 

Slefano Steno 1
1
9
5
6
,
 90
 min}. Avec Aberto 

Socdi. 
1615 

1115 
8.55 

2249 

, 
Τ
Ὴ
Ν
 Lamour dujeu. 

1650 Des chiffres 
18.50 Un livre, un Jour. 

19.00 Tracks. No Respect 
:
 aux armes I. Tribal :

 
L'œuf de Griffin. 

e
t
 
DES a

 n
e
 
mise en 

E
E
 

- 
n
t
 

Pete 
C
H
 

15,40 La 
loi est La Loi. 

et des lettres. Jeu. 
Un réveillon mortel, 

Free Tibet. Dr
e
a
m
:
 

Bad Religion. Backstage: 
19.00 FX, effets spéciaux. 

ἧ 
A 

- 
πῇ, 

ARE 
Se 

E
E
 

came 
à 

a
s
 

040 

Série. Les ripoux. 
1725 Hartley, le film. 

d'Alice Thomas. 
Aslan Underground. Vibrations : disco. 

Série, Le bouc émissalre. 
P
i
 
m
a
l
i
,
 deu 

A
n
a
r
 

Ici bébé 
Army Hecherling (1989, 95 min Avec John Travel. 

_ 
1713. 

Ar 
945 

16.40 
Sunset Beach. Sérle. 

Fllm. Michael Jenkins 
18.55 

Le 19-20 
Fuiure : Netsoaps. 

Live : Jay Jay Johanson. 
19.54 Le Six minutes, 

d'une rupture. 
Du grand art 

p
s
 
π
ὶ
 y
 

" 
m
s
g
 

Lee 
᾿
Ξ
 

1
 

17.30 Beverly Hills. Série. 
(1993,110 min). 

G198418 
de l'information. 

19.45 Météo, Arte Info. 
20.10 Notre belle faille. 

6, 
μαμλμένα μ

ό
ν
 

Bertrand Τενεπίεν 
(96, DOmint vec Deer Gordon. 

ME 
“" 

| 

Tous au concert. 
19.20 Qui est qui ? Jeu. 

20.00 Météo, 
20:15 Palettes, Edouard Vuillard (1868-1940). 

Série, Noël en prison. 
if: 

voir tableau. 
dal r

s
 
S
E
S
 

Michel Devil [
9
9
3
,
3
5
 

mi}. Avec Anémonte 
23% 

74 
180 

1825 Exclusif, Magezine. 
19.55 Au nom du sport. 

Météo des nelges, 
Les allées du souvenir: Les Jardins 

20,35 La Famille Touvablen. 
ciréiohe 

r
e
p
 

R
E
 

i
m
 

Eu 
προς 

ς 
CR 
h
e
 

19:05 Le Blpdil. jeu. 
19.56 et 20.40 Météo. 

2045 Le Koul de 20 heures. 
publics (1894). Documentaire. Alain 

20.40 et 1,00 
Τρ τα, MOFt αἱ heureux de être 

Me Bros (195,00 cc Les Men. 
L
a
.
 

Vos 
s
l
 

20.00 Journal, Météo. 
20.00 Journal, Pointroute. 

20.35 Toutle sport. 
Jaubert (1991, 30 min). 

ssauEo 
Politiquement rock. 

LAVIEDECHÂTEAUMM 
ει 

Carlo Cariel (189%, 95 min), Avec Mate Modie. 
: 

Hu 
Us 

a
 

Philippe 
Nolret, 

Éatherine 
Meurtre 

mystérieux 

5 
Deneuve. 

à Manhattan 
R
E
 

Aoody Aller 
à, 105 

min}, Avec Woody Allen. 
750 

1140 
. 

2205 
9350 

LES ENFANTS 
UN TAXI 

THALASSA 
TAMAS 

ET JULI 
DAVID 

LANSKY 
Sous POccupation, 

Mission: Imposslble ΗΝ 
ln Dear 

19616 mi 
re Fm Gui. 

a 
.
 1 

D
E
 
L
A
 
T
É
L
É
 

. 
D
A
N
S
 
L
A
 
N
U
 
I
T
 

Escale aux AÇOreS. 
éléfim 

dans a collection σ 2000 vu par. 5. 
L'enfant américain. 

r
a
 

μ
δ
 τ
α
 

dans 
le feu 

Naked 
Souls 

Lyndan Chubbuck 
(1996, 85 ml. Avec Pamèta Anderson 

Leg. 
13.55 

Spécial bêtister. 
Téléfilm, Alaln-Michel 

Blanc. 
Présenté 

par Georges 
Pernoud 

 llälko Enyedi. Avec Marta Angyal, 
Série. 

Avec Johnny Hallyday, 
de l'action 

par sa jeunc épouse 
a
 d a 1 al une maman 

pour to 
F
r
a
n
s
 
e
s
 
n
e
 
e
e
 

112 

g
e
 

᾿
-
 

' 
Divertissement 

Avec Fablenne 
Babe, 

(85 min). 
, 

4682080 
David Janos! (Honarie) (1997, 60 min). 

a
s
 

Samuel 
Fuller (9

5
 min} 

42378 
qui rève d'aventures. 

joli 
o
r
a
l
 Dinosaure 

4
 
T
S
 

n
p
 

m
s
 

F
a
 

L
R
 

Γ. 
ἣ 

' 
présenté par Arthur 

Laetitia Legrix 
Les Açores, dernière escale sur 

1999, dans un petit village minier de Hongrie, une 
Après son témoignage contre 

comédie, 
qui ὄνοι 

LepetPinMenvellles 
ΔΝ 

Don Βιιπὴ (1989, 70 min). Avec Uenei Virofeue 
667 

19.20 
935 

745 

: 
et Pierre Tchernta. 

(οῦ min). 
π
ο
 

 la route de l'Amérique, dolvent 
institutrice choisi le 31 décembre pour déclorer 

la Mafia, un Américain 
Sabrina 

Sycney Follach (1985, 125 
mi. 

Avec Harilson πιά, 
[1430 

1335 

Ε 
Invités : Jeanne Moreau, 

Muriel 
Un homme 

trouve la mort dans 
richesse de leurs flores à ces 

τρῃ a
m
o
u
r
 à
 celui qu'elle aime. 

s'installe avec femme 
et 

Les Secrèles Aventures 

: 
Robin, Pierre Palmade, Michèle 

un a
c
c
i
d
e
n
t
 

ἃ
 couse d'une 

nde entier qui 
Grand Prix du jury εἰ P

r
i
x
 

d
e
 la
 Procirep au

 
e
n
f
a
n
t
s
 

à
 Paris. Les tueurs l'y 

Je To 
ΠΟΤΕ ΒΝ

 
Dave Borthwaick (1993, 

63 
rl). 

24 
H
S
 

2250 
; 

: 
Laroque 

pièce défectueuse 
mont ée sur 

1
 siècles, 

ont 
Festival de Belfort 1997. 

attendent 
et seul leur fils de dix 

Star Trek: 
Premier 

contact 
Jonathan 

Frakes 
(1996, L15 min). Avec 

Pauich 
Stewart. 

2
0
3
5
 

1725 
. 

18.00 

P
E
 

4140 min). 
a
u
r
a
 

 favoiture, 
accosté sur les 

neuf iles 
ans échappe 

à
 la tuerie. 

Lansky 
μ
π
ὲ
 s
h
e
 τ
α
ὶ
 

Nelrobi 
M 

p
e
s
 H
a
r
t
 n
u
.
 195 a

e
 r
o
 Gras 

s
s
 

18.45 
1225 

5 
ortugaises 

de l'Archipel, 
p 

moin 
IL 

nthony 
Waller 

(1994, 95 min). 
Avec 

Marina Su: 
Ana. 

935 

δι 
p
 

ω
 

L
e
 

μ
ὰ
 
E
C
S
 

l
e
 pr
e
n
d
 sous 

sa p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
.
 

W
e
e
k
-
e
n
d
 
en 

famille 
MB 

Jodie 
Foster 

(1995, 100 
min}. 

Avec 
Hoïlly Hunter. 

n410 
1
8
.
5
6
 

è 

C
A
N
T
A
B
I
L
E
 
1
 Æ
 

ἣ 
S
A
N
S
 

B
O
U
I
L
L
O
N
 

F
A
U
T
 
P
A
S
 
R
Ê
V
E
R
 

L
E
 
M
U
R
 

A
U
-
D
E
L
À
 

Ellm français. Peter Brook (1960, 
A heure 

où les grands fauves 

ς 
A
U
C
U
N
 
D
O
U
T
E
 

D
E
 
C
U
L
T
U
 
R
E
 

Présenté 
par Sylvaln Augier. 

Téléfilm dans la collecilon 
σ 
2000 vu par... ». 

D
U
 
R
É
E
L
 

N}. r
e
 a
n
n
e
 Morenu, 

vont 
boire 

Pierre Jollvel 
(1992, 60 mini. Avec Eric Métayer. 

. 
1525 

Ν 
Les 

arnaques 
à la voyance, 

Téte-a-tète 
invitée 

: Alessandra 
Martines. 

Alain Berliner, Avec 
Daniel Hanssens, 

Pascale Bal 
L
A
N
E
N
T
U
R
E
 
C
O
N
T
I
N
U
E
 

Jean-Paul 
Belmondo. 

A
 la belle étolle M 

Antoine Desroulères 
(1934, 95 min}. Avec Maïnieu Des. 

2100 
1520 

Magazine présenté 
avec Jean-Paul Belmondo. 

m
p
 

la r
e
 

(Belgique) (1998, 70 min). 
3009 

 L'évell. 
c
r
a
d
e
)
 brut pour rlen M 

᾿
 es
,
 R
e
 

s
e
 

1430 
430 

par 
Jullen Courbet. 

Présenté par Bernard 
Pivot 

lu 
bouchon 

; 
France: 

Le 31 décembre 
1999, la Belgique est coupée 

R
E
 

3 

P
d
a
:
 
Dee Dee Bridgewater 

[85 min). 
D o
u
 

lemmrlonnetste 
de N

o
ë
l
:
 

en deux parun 
murs P

i
e
r
 p
r
 

e
e
 

Ρ ἢ
 

ι
5
 R
a
 E
n
 morts vivants 

ἄνες 
Willam Mang. 

2. 

{10 min). 
w
o
 

0.05 Au nom 
du sport. 

Vietnam: Chasseurs 
de bonsais 

 2t Woifons. 
m
a
d
e
 
l'empéehant D

 
s
a
s
 e
e
 :
 e
s
 

Jason Scoil Lee, 
2135 

715 

En France, 100 000 
0:10 Journal, Météo. 

(60 min. 
SE? 

2255 Contre l'oubl. 
r
e
s
s
e
n
t
i
r
 

la moindre émotion 
Dément 

σ
ο
ν
 

professionnels des arts 
. 0.35 Ciné-club. Cycle 

23.25 Soir 3, Météo. 
François Jacob (France, 5 min). 

mawes 
τὸ fait areffer un appareillage 

Don Juan de Marto M 
24 

r
e
 

τὰ 

divinatoires se partagent près 
nostalgie britannique. 

23.40 
Les Dossiers 

23.00 Grand 
Format 

: Et je vais les étoiles. 
dans le cerveau... 

Duo mortel 
| 

ἢ 
210 

14 

de quinze mitlions de 
0.40 Maurice Β

Β
 

de l'Histoire. 
La vie de la chanteuse Renate Kem. 

23.20 Buñf 
Ennemis Intimes 

no 
͵ 

consultations 
tous les ans. Mais 

Flim, James 
Ivory. 

L'Aigle et Le Sphinx 
Documentaire. 

Uirike Franke et Michael 
l
e
s
 ν τοπιῖς, 

Killer Kid 
8.15 

235 
τοῦ) 

4.1.5 
8
2
5
 

seulement 40 000 
Avec Hugh Grant (1987, 

(85 min). 
a
m
 

Loeken (1998, 90 mir). 
[ΠῚ 

vampires. 
Mission : Impossible ΒΕ 

aise 
᾿ 

τ
 

24 
40 

d'entre 
eux exercent 

vo. 
130min). 

48783 
©
 Lire notre 

article 
page 

7. 
0.30 

La F
e
m
m
e
 
aux deux 

visages E
E
 

F 
M
e
s
 

[1 εἰ 2/2]. 
La Nuit de Γογέδπ 

135 

en étant déclarés. 
D'après le roman 

0.35 
Libre court. 

Film. George Cukor (1941, N..v.0). 
᾿ 
τ
ο
 min). 

281387 
Oul 

199 
930 

120 

1.05 ΤΕΊ nuit, Météo. 
autobiographique de 

Facile. Nathalle Serrault. 
Avec Greta Garbo, Melvyn Douglas 

a
 
R
E
 c
e
l
 

Quelques Jours avec mol RIM 
1
 

IN 
"ὦ 

02 
15" 

145 
Le Dernier Contrat. 

E. M. Forster {écrit en 
{85 min). 

11277 
r
a
 Ἢ
 m
a
l
 

qui 
reste 

ἢ 
T
E
 

Revenge 
Tony 5.01} {1455 

120 mini, Avec Kevin Costner. 
200 

1900 
1120 

Téléfim. [2,2] 
1914, p

u
b
l
i
é
 ai
 début 

0.55 τ
ὰ
 τ
ο
ν
 Je 

l'anile Doc. ls
 s
e
 

τ 
Φ Lire notre 

article 
page 

22. 
lix-sent ans de Buffy. 

5
 
o
u
 

Jeanne 
d
s
 } 

 Rondfower 
Ὠειδη Sarafan 

16%), 90 min). Avec Chestophe Lambert. 
Π
Ὶ
 

1320 

Romalo Guerrierl. 
des années 70, après 

ἐτὲρ ἰς
 δ. 

T
U
E
 
M
 

1.55 Le Dessous des cartes. 
Ε
Ν
 part 

; 
δ΄ 

-
 
Ὁ
 π
ρ
υ
 

κ
ο
υ
 

H
e
 

Avec Michac! Nour. 
la mort de l'auteur). 

pue Touche pus ἃ mon pipe ot 
République d'inde (εάν 

g
e
s
 
à
 e
l
.
 
ΦῚΣ Les 

1 
La Séparation ΒΝ 

G
e
 

tite ΎΤΕΤῚ 
1
8
 

σ᾿ 
35 

ΠῚ 

3.00 
la 

ἃ 
concert 

de john 
2.10 Mañia Callas, un Concert idéal. 

urlers de extrême. Robert Te- 
Sexe, mensonges et vidéo EM 

“ 
RQ, 

100 
nb. Ascc James 

Sade. 
223 

L 
5 

2.50 Mezzo l'info. 3.05 Cobra. Série. 
Hammond (35 min). 

avec Mara Callss, To Gabi, Afredo Kraus. 
ment 

spclal cle Geult 830 
: 

paire 
2
3
,
 

U® 
025 

Mori au bout 
ne. 3.50 Envuyé 

μ 
» 

μ᾿ 
Spécial 

Roller 
(rediff.>. 

5.30 
le 

dimanche). 
Tout 

pour 
réussir M 

o15 
A
T
 

1220 

spécbl ἢ 
Cordée canine. 

Enregistré de 1958 à 1965 
60 

a
h
 
à
 

Diff 
: jeudi 

7 décembre à 
Tucker 

vas 
1355 

ET] 

. 
eumentaire 

(red, 
35 mini. 

f
r
e
d
,
 
105 

mini. 
s
s
0
ë
s
s
 

H
A
 

0
0
.
 

Les horaires 
en 

gras 
Holique signalent 

les diffuslons 
en vo. 

ἃ 

16 
Le M

o
n
d
e
 
Φ
 Télévision 

M Radio 
Ὗ 

Muitimédia 
Dimanche 

13 - Lund} 
14 décembre 

1998 
δ 

Dimanche 
13 - Lundi 

14 décembre 
1998 

© Télévision 
M Radio 

w 
Multimedia 

Le M
o
n
d
e
 

25 

m
m
s
 
p
e
r
 
D
u
n
e
 



ων
 

μ
-
-
-
ν
 

L
e
u
 

E
é
i
m
i
m
 

o
u
 

.
.
 

IL
 

2
P
U
O
W
 

ST
 

2I
PR
LU
AI
MM
N 

À 
OI
PE
N 

M 
UO
IS
IA
PL
S 

B6
6L
 

31
QU
82
9P
 

ΨΙ
 

p
u
 

ς 
ἴα
μα
ρέ
γε
λι
ῶν
 

P
H
O
M
 

οσ
Ἷζ
 

Β 
" 

L
e
 

᾿Φ
ΉΒ
ΊΙ
ΘΙ
Σ 

Π
Ο
Ι
Ω
͂
 

"
H
A
L
 

D
I
E
U
T
U
L
E
 

Π
Σ
 

S
u
u
c
u
t
e
p
 

E
n
 

τ
α
 

=
 

E
H
 

A
U
]
 

Sp
 

a
u
 

dj
 

UN
S 

Nb
 

O
U
 

91
 

u
n
 
06122) 

a
u
e
n
e
n
 

SP Suanbelu 
59] 

ἜΟ
ΡΑ
ΙΜ
ΟΙ
 

Θ
Ο
 

δος 
Μ
Ο
Ι
 

ΒΓ
 

τὶ
ς 

ΘΕ
Ὸ 

e
u
h
 

2
9
9
 

04
+S
60
01
9 

βί
αμ
αι
 

oo
 

“CL 
08
) 

A
P
S
 

Av
 

2θ
ᾶν
 

ὥρ
α!
 

: je
n 

Un
 

‘a
68
AO
A 

ἢ
 

Ἢ 
ἘΝ
 

are
 

rs
 

eu
r 

ot
 

ας
 

μο
ν 

F
n
e
 

AU
OT
 

OF
 

EE 
ν 

Ἴδοδ
) 

ur
l!
 

po
u 

ΔΜ
ΩΜ
Ι 

1/
00
 

N
E
 

O
U
 

52
 

SO
S 

20
9]
 

1
 

OO
 

‘o
ué
 

3 
e
d
 

ea
 

F
o
 

. 
“ἜΒ

ΘμΙ
 

"A
A 

ΕἸ
 

18
3 

SO
UZ
 

JEL
ANO

f 
ΦΓ
ΕΙ
 

uq
ue
d 

Ὁρ
 

ΘΙ
ΠΘ
Η 

Ἴ
 

0E
2Z
 

U
S
L
 

re 
E
Z
I
N
D
 

19
 

O
U
E
N
 

1 35
50
22
,D
 

ὙΠ
Ε2
)5
11
9 

59
 

ὃ 
ἴα
μα
 

9H
 

DU
PP
BE
N 

“D
u 

ϑ ΓΦ
 

ῈΓ 
“n
oi
 

CT
 

IN
S 

οσ
΄ξ
 

a 
EVY

 
Ἡλ
ι 

Ρ MA
O)
 

CE
T 

PA
UC
) 

19
96
00
00
 

“(
Ju
l 

QL
L 

- 
F
E
 

R
p
 

oz
on
e 

vo
r 

ἦξ 
τὰ
 

R
d
 

A
O
 

IR
ON
 

V
 

EP
 

D
 

ὑ
π
 

“
n
b
 

La
 

οἰ
οη
σμ
εμ
ς 

ες
 

. 
M
a
n
d
u
}
1
n
0
Q
 

np
 

L
A
8
L
Y
 

SR
UL
CS
 

ἐς
 

δι
 

s
o
u
u
s
a
d
o
i
n
s
 

a6
ef
on
 

à.
 ; 

SE
UL
EU
D 

au
 

m
o
 

“u
it
 

09
) 

QI
 

A
L
I
 

00
'E
Z 

ἷ 
Π
Ε
Σ
 

a
p
s
 

ο
ἱ
 

AM
OI
UV
 

ΛΩ
Ν 

ΟΟ
ζ 

H
s
 

u
e
 

σα
ὶ 

᾿Ρ
ΟΌ
ΡΙ
Λ 

I
E
C
 

A
L
W
 

00
12
 

Ἅ
Μ
 

2)
θώ
ς 

42
2q
 

Σ
 

"U
O|
LI
AS
 

du
L 

0
0
 

Ὸζ
 

Θ
Ι
 

1θ
}ς
 

Ο»
Ὸ 

ῃ 
Ὄσ
ϑα
ψπ
οι
 

SM
AN
 

pe
g 

A
L
N
 

“ἀ
μὴ
ς 

20
.)
 

SU
 

o1'
0 

“a
ue
be
n 

‘q
q 

dA
L 

ST
EZ
 

“
E
I
 

GE
 

"Ὅ
Δ.
 

ἽΠ
ΉΒ
ΙΑ
Ι 

ΘΕ
 

ἘΖ
 

Τ
Ό
 

Ί
 

Ὡ
Π
Ό
 

Π
Ο
 

15
8}
 

C
E
T
 

PE
TE
R 

SL
R 

Te
] 

ep
ua
bt
, 

1
 

PL
JU
RS
 

OD
'E
T 

86
61
 

W
A
 

00
72
 

(0
2)
 

xn
Ba
uI
eg
 

sa
] 

"A
LO
UI
QU
-X
 

Ε
Ἴ
Σ
 

SR
IH
aQ
 

‘U
O 

{
6
9
6
 

DE
TT
E 

"S
NL
 

WO
W 

00
1 

r
a
 

r
a
p
 

“a
nb
is
ni
u 

5]
 

90
 

jv
ui
no
f 

τ»
 

ὋΣ
 

A
L
E
S
 

E
N
 

a
u
,
 

OS
'L
Z 

“U
SC
UI
ON
 

0€
"0
Z 

“a
u6
02
 

{n
b 

in
ow
ue
 

7
 

A
H
 

d
u
n
 

(
 

“
p
e
t
 

0
ε
 

δὶ
 

"
ι
ν
 

5}
|8
1 

07
12
 

ἜΙ
ΒΟ
ΙΩ
Λ 

ΒΆ
ΙΖ
ΟΙ
Λ,
 

W
O
W
 

ΡΒ
 

15
51
 

0€
0Z
 

1
e
W
a
U
2
n
e
 

8
0
 

n
u
 

ϑ
υ
ῃ
 

π
ὶ
 

a
e
 

᾿ 
"
H
S
Y
A
 

60
07
 

u
s
 

Ἐ
Π
Ὶ
 

ΠῚ
 

je
ue
z 

ἱ!
 

f
u
i
e
n
t
 

Ἔ
Θ
 

u
n
s
 

2 
: 

à 

“ΠΟ 
aju

èni
d 

ΟΠ]
, 

ΟΕ
 

“s
on
 

ST
 

TE
L 

me 
r
e
 

M
E
 

" 
"Ξ
9|
4Β
|1
02
11
} 

59
1 

4
8
]
 

CA
69
00
0Q
 

“(
LI
U 

O9
) 

οι
. 

“s
ed
as
 

j
p
 

5]
 

2
 

m
e
 

O
u
 

ΕΙ
ΠΕ
 

pa
d 

au
 

ΦΠ
ΡΩ
ΒΊ
 

ΕΠ
ΒῊ
 

19
 

5
:
4
9
}
 

9
8
4
 

S
S
L
 

S
S
D
 

ne
 

ὌΡ
ΟΣ
 

00
8!
 

TZ
U{
 

Πα
 

θε
οὺ
ς 

65
07
 

“a
nb
yr
dx
e,
1,
f 

OS
'Z
L 

ο
ἷ
 

je
 

g
n
n
e
 

S
E
A
 

“S
SA
BN
OZ
 

59
] 

6ÿ
'L
L 

ξ 
ὰ 

ΠΈ
ΣΟ
Ι 

A
U
O
T
 

U
S
 

ΘΕ
ῸΣ
 

fi
eu
e>
 

MH
IZ
ZA
NN
W 

“u
i 

07
) 

Ξ9
|Π
Ὲ5
 

55
] 

u
w
 

gr 
SU
P 

ΜΙ
Ὰ 

NC
 

ΘΕ
 

ἘΖ
 

n
e
 

Ἐ
Σ
 

ἢ
 "
ἢ
 

: 
“S
NA
PI
ON
 

21
11
0)
 

SU
EZ
 

Γ
Τ
 

ἐ
π
 

᾿Α
ΔΠ
Ν 

p
u
,
 

“Ε
ἸΣ
 

s
a
o
n
e
 

μ 
ὰ 

“μ
οι
α 

op
 

Sc
 

N
T
 

Ha
IU
OS
 

sy
Tz
 

p
r
o
 

Τ
Π
 

ῬΆ
ΔΙ
]Β
, 

μι
} 

ἘΓ
Ὶ 

NS
 

ΔΠΘΩ
 

8)
 

1β
ά 

“S
2s
S]
N6
 

LO
SU
IG
ON
 

Sp
 

E
E
 

ἢ
 

S2
MU
SA
Y 

"a
sU
RQ
 

sp
0T
 

SO
JS
AN
ON
 

59
1 

ΟΡ
» 

Ὸ
Ζ
 

"O
JU
LE
 

OZ
Z9
N 

ςΡ
 

Ὁ
 

15
 

ΘΕ
ῸΣ
 

'Δ
ΊΚ
ΗΟ
 

AN
S 

SO
L 

ΞΕ
ῸΣ
 

“
m
e
n
s
 

uu
ey
 

au
sG
 

V4 
9e
 

S
h
e
 

u
l
 

R
u
u
e
y
)
 

fo
us
iq
 

O
P
E
L
 

S
c
n
d
u
s
 

[
Π
Ὶ
 

ἴμ
μα
 

66)
 

(M
EL
 

"S
ON
IA
 

OE
'6
L 

“2
91
0d
 

3p
 

BI
QH
 

60
 

ἕ 
k 

Β
Ι
 

p
a
u
n
 

OZ
Z5
N 

"ou
est

 
S
O
S
 

ςς 
Ἐξ 

ἡ 
" 

LU
E:
 

ὔμμ
ι 

09)
 

SU
MO
G 

DE
EZ
 

S
E
R
A
 

ΘῈ
 

σε
 

ες
 

ἐγ
 

2
8
,
 

XU
TI
 

06
) 

SAp
uOT

 
ap
 

Ἡπ
ϑυ
ιβ
ηυ
θ,
.1
 

δυ
άι
μπ
ί 

ΠΟ
Ι 

ΒΗ
ΠΒ
Η 

00
7 

ἀπό
ϑθλ

ολ 
ΟἹ
 

s0
'E
Z 

ϑυ
βε
δε
νε
 

Ῥ
Ε
Ο
Ι
Π
Ο
 

00
12
 

"φ
πό
ρϑ
ιθ
ιι
 

2
9
0
 

51
 

+0
0p
ur
 

s
a
n
d
 

SU
LU
EY
 

ΟΘ
ῸΖ
 

: 
ἩΒ
ΙΟ
ΒΙ
ΔΉ
ΟΣ
 

Ο
Ζ
 

Ζ
ζ
 

ὍΘ
ΟΣ
 

un
a 

ἼΒ
Ω]
ΟΟ
Ι 

00
8)
 

E
S
,
 

α 
ΟΩ
 

06
] 

“a
pa
me
u 

31
51
 

ns
 

a
g
 

Γ
Τ
 

j
o
 

Ἂ
Ν
 

.Ο
ἀρ
ιρ
ῶ 

ἤρ
ϑά
πο
ῦ 

NT
I 

ρε
ι 

ES 
P
s
 

ΘῚ
 

06
0€
 

C
T
 

A
 

D
o
 

rn
uo
sé
sA
 

᾿ϑ
υμ
αθ
εμ
ῃ 

JA
UU
U2
S 

GE
OX
 

. 
ρύ
οα
ι 

np
 

+d
no
 

"a
ge
lp
èr
 

p
u
 

r
o
 

un
 

. 
PS
OD
LL
 

“S
ec
 

Ad
o 

θ
η
 

Uo
ds
oi
mn
x 

ἢ 
M
D
 

9μ
ι9
ς 

᾿ 

. 
Q
L
 

Γ
Α
 

3 
" 

a 
ν 

L
U
 

“
 

m
n
 

- 
#7
 

* 

CT
 

E
E
 

f
r
a
n
c
e
 

2? 
F
r
a
n
c
e
 

3
 

- EL
 

op
ue
us
 

ja
 

“(
Ru
 

7)
 

Su
su
un
ue
ss
ag
 

ἢ 
r
u
)
 

δ
ι
 

a
u
 

19
) 

Ο
Ν
 

τ
 

ει
 

De
s 

ΕἸ
 

ap
 

pU
EË
LQ
 

51
 

Ἔ
Ο
Ό
Λ
 

90
 

3)
 

9:
30
5 

Θ
Π
 

Π
Ρ
 

17
 

ΕἼ
 

S
O
 

UZ
]E
D 

OS
UO

JI
Y 

ΘΕ
Ὸ 

Je
u 

31 
mo

d 
γυ
ει
ρι
ιο
ά 

up
 

"δ
ι 

—
 

“u
RU
 

OS
) 

[71
/1]

 
"
M
A
O
M
A
P
U
N
 

HI
DA
 

M
A
N
 

00
'0
 

"
Q
d
O
,
]
 

ὉΡ
 

ΞΟ
 

ΕΒ
ΙΠ
ΊΒ
ΙΙ
 

19
04
75
19
 

ἴυ
μω
 

66
) 

sm
ap
ud
|d
s 

s3
1 

Qh
'E
Z 

J
A
N
 

Ο
Ρ
 

1N
OL
 

᾽'
ΧΧ
ΘῚ
 

“
7
 

ζΖ
ζ 

i
e
 

e
s
 

OL
'E
Z 

Si
èg
es
 

ὠ
 

Ἰω
μι
ι 

ce
) 

[t
y]
 

*U
OR
MI
SU
] 

SU
 

P 
UF
 

τὶ
 

“s
an
bp
ne
lL
p4
sd
 

XN
EI
KI
QH
 

SL
TT
 

"S
aI
QU
SA
PU
] 

59
1 

0 L
E
 

“s
du
vi
 

ay
 

SE
P 

26
e 

AO
A 

"
B
D
E
|
C
O
 

0
0
7
 
3
3
4
 

To
we
l"
sa
pp
o2
0u
 

sa
p 

4 
E
L
 

AN
OL
UE
,]
 

A
N
G
 

Θ
Ε
 

es
 

ar 
su
p 

Ε
Π
 

Ἢ
 

“Q
UE
 

Ja
dn
s 

9]
 

ΌΟ
ΣΙ
ΡΗ
Η 

pa
ur
y 

LO
T 

 E
Nb
UQ
E]
 

Mb
 

ai
ut
uo
u,
7 

c
z
 

o
n
 

€
 

L
 

ω
 

u
s
u
u
y
 

s
e
 

Ἐ
Π
Ὶ
 

Ἔ
 

su
re
 

ἈΠ
ΟΠ
ΣΟ
ΙΟ
Ό 

ΖΖΙ
ΡΙ 

OP
EL
 

-
"
-
“
Π
Π
Π
ὺ
τ
 

9
,
9
0
8
}
 

"A
GU
DA
 

DI
EU

I2
Q 

3
3
 

"
R
e
 

ϑδ
ιῶ
ς 

“
L
L
 

Γ
Ζ
 

“{
ur

u 
09
) 

[2
] 

“6
32
]|
d0
7 

55
1 

00
0 

“A
PR
UE
N 

2p
 

ge
us
 

 (
us
up
e 

Pe
el
 

EI
V'
RE
SI
SR
O)
 

00
} 

so
lr
@é
 

‘u
w 

E
N
 

EL
 

ar
es

ar
ge

 
: 

‘(
ui
 

5) 
ΔΡ

Ιπ
ιμ

δε
ὶς

 
Ou
n1
g 

LT
 

au
 

sp
os
f:
 

ἢ
 

“Χ
ΠΟ
ΠΨ
Ὶ 

JO
ÏI
A 

33
4%
 

{
5
 

ἴ
ω
 

φ
ῇ
 

ἜΕ
( 

LI
QO
N 

L
I
L
 

32
 

οὐ
 

2p
OS
Id
A 

“S
IC
PL
UI
 

AD
I 

8 
ΘΕ
ῸΖ
 

“A
ur
jO
A 

Ap
ES

LG
 

€L
'E
2 

“a
up
e6
eg
 

ὙΠ
ΘΙ
 

Κ
Π
]
 

Sb
'2
Z 

ΙΕ
ΛΙ
 

59
 

ρ
ο
ν
 

ἴω
μω
 

OL
) 

A
N
a
l
u
e
L
 

9
1
}
1
6
 

1
 

57
 

[
5
 

0
}
 

“u
p 

cé
) 

“S
AU

IO
FE

 
HI
OH
OU
S 

65
07
 

NE
U[
3-
JO
IN
 

A
 

ΕΠ
 

με
ι 

ἘΝ
 

"
A
E
 

A
L
I
 

: ϑϑ
ημ
ιῃ
 

m
e
 

Sd 
PU
 

τος
 

“D
 

PD
EN
d 

Ξ
Ζ
 

ἐ
 

1Π
9)
9Ὸ
Ρ 

Jn
au
 

2p
 

[O
nd
) 

Ο
Ζ
 

Ὅ
Θ
)
 

A
Q
U
 

μὸ
 

1
0
H
 

“H
AI
RP
UR
S 

€ 
AU
 

a
n
e
 

D
N
L
 

Μ
Ο
Ι
 

Aydi
nyy 

δ
ι
 

τ
 

[
 

o
g
 

l
u
e
 

Τ
Ὰ
 

LE
 

p
u
r
e
 

aa
 

a
u
 

E
T
O
I
L
E
S
]
 

'Χ
ΠῸ
Ρ 

I
n
 

$8
2 

U
N
 

QL
'O

 
53
0 

“S
IS

RN
D 

ὕζ
 

ε 
"A
MO
R 

3 
64
0 

GA
S 

ἰώ
ν"
 

E
l
 

Au
ON
IS
 

ϑϑ
ηο
ς 

s5
0Z
 

“
e
a
 

O
L
 

ὍΣ
ΙΡ
 

EA
QL
 

ὈΕ
ῸΣ
 

Ἔ
Π
Ρ
Ο
Ρ
Ω
 

κ
ε
 

CE
TT
E 

"M
OJ

AL
DQ

U]
 

BA
AL
 

O0
'E
Z 

32
 

Ο
Ζ
 

"S
Sa
ud
X2
 

AU
) 

0Ζ
 

12
 

CA
DL
 

r
a
s
 

ai
e 

ἄμ
μι
 

5)
 

sn
uu
fy
G3
7 

pe
se
 

“s
ap

io
pu

ed
 

su
no

) 
65

0 
p
r
 

Ε
Ἰ
 

ἢ
 

ἢ
 

p
u
 

μ
ὰ
ς
 

Ὁ
 

“
a
p
r
é
 

E
t
 

s
è
n
o
p
 

S
n
e
n
b
i
a
u
s
i
n
a
u
n
 

E
T
A
T
 

Ἐ
ζ
 

SI
L)
 

SP
 

SI
A 

#1
 

0S
'6
L 

ἐ
π
ὶ
 

ΞΕ}
 

Au
oy
pa
z 

ρυ
θι

μθ
. 

6
7
1
1
4
 

"8
65
8 

ὥυ
υν

 
:
 

θ
ο
ὸ
ς
 

S9
p1

0Q
52

Q 
Δ
Ι
Ὸ
,
 

{
2
.
0
}
 

"(
Lu
i 

06
) 

UR
OE
 

LS
 

35
] 

SU
RE
ÉE
R 

“
U
S
D
 

51
] 

O
L
 

e
o
 

N
o
 

“s
u 

fe
un
of
 

001
. 

Γ
Τ
 

P
a
 

p
r
 

ὑ
ε
ῖ
 

E
a
u
)
 

€ 
το

ς 
qE
Q 

98
61
 

S2
LU

E 
80

 
té
iv
ez
ea
 

"(
ui
eu
 

SL
 

1)
 

SA
EU
I-
2J
E2
 

2p
 

IU
UR
SS
 

US
AQ
 

P
R
E
 

A
p
r
 

e
n
 

"#
11
 

ER
 

FO
Nb
 

5.
1 

G
E
 

Z
T
 

ἘΘ
ΠΗ
ΒΈ
ΟΙ
 

15 
SB
OI
dE
2G
 

G0'
LE 

δ
 

τ
ο
 

00
77

 
J
S
 

πο
σβ

άμ
ες

 
E
U
 

250
000

68 
{u

s 
71
) 

SR
IL
UO
L]
 

SU
BI

 
U 

07
 

00
0€

 
o
n
b
u
 

s
t
a
n
d
 

9
1
9
 

1
d
 

S
E
 

UD
RS

EG
S 

00
02

 

μ
α
 

μ
η
 

[6
] 

SA
L 

ἌΜ
ΜΟ

 
"3
28
1:
 

8]
 

"8
03
 

9.
1 

18
19
} 

Ο
ὐ
 

Ἐ
Ζ
 

9
0
 

:6
19

:0
9 

 ἕ
μμ
υ 

08
) 

(6|6
] 

9
1
}
 

Ι
 

[
9
1
8
5
 

1
9
 

“o
ss
au
d 

ap
 

F
É
a
l
u
o
s
 

S
L
T
 

91
q8
9 

C
S
"
)
 

(U
E 

09
) 

πρ
ιρ
ι 

λε
ῖα
 

S9
p 

n
r
 

τ
 

Τ
Ὴ
 

*
«
a
u
d
 

na
 

ρ0
0ζ
» 

"S
UO
HE
SI
II
AN
 

sh
'o
z 

Ξ 
Π0
Η2
91
09
 

8]
 

m
o
d
 

Ἰπ
ρι
πο
ίη
ν 

E
E
E
 

19
 

θΕ
Ὸζ
 

“
o
u
p
s
 

R
U
 

ϑϑ
ιι
3!
ς 

9:
5 

ΠΈ
91
ΠΠ
Ξ 

Β
Ρ
 

ΠΙ
Ξ 

Li
 

95
 

[Δ
Ι 

91
 

1
0
3
S
I
H
 

"S
UO
TU
M 

19
 

ΞΡ
ΙΠ
ΠΙ
ΙΘ
ΕΙ
 

<es
sos

éos
 

“u
i 

cz)
 

sp
uo
jq
 

P
a
r
 

o
o
p
s
 

o
n
 

XN
SA
DU
O 

ΧΠ
Ὲ 

LU
BU
O(
 

OS
'E
L 

x
 

A
s
 

28
80
 

"Β
ΙΠ
ΘΗ
Β 

15
9 

SI
PE
LE
d 

9]
 

S
L
 

p
e
 

a
t
o
m
 

e
r
 

MA
TE
 

s
i
n
 

T
U
T
O
)
 

no
 

95
 

8ς
 

np
 

AP
 

SA
NO
 

ςγ
]ζ
 

ἸἸ
ΠΒ
ΙΓ
ΠΙ
ΟΣ
 

nu
 

9Π
Β]
 

ΙΕ
 

5 
“s
du
e)
 

sp
 

aj
on
b 

ug
 

Ο
Ζ
 

a
n
n
 

1
1
 

"P
IO
N 

P
U
 

np
 

sG
eA
 

, 
᾿ 

S
U
V
 

«»
ἸΖ
 

“a
nb
y 

ο
ν
 

ῸΣ
 

38 
: 

| 
"U
ON
IE
JA
R.
] 

SP
 

SN
PI
OL
U 

53
7 

T0
A 

OP
 

5ι
π|
4 

LO
T 

- 

39
ss
{p
O 

᾿ ᾿" 

"Q
UI
 

γν
ζι
 

'2
86
4)
 

εδ
ει
υσ
λ 

Π
Ά
Θ
Η
 

"
H
O
R
e
u
U
e
 

pu
is
 

“2
S[
LW
ES
UL
OH
,P
 

5
3
}
 

50
7 

"C
AU
FI
N 

CÉ
UR
IA
 

SS
Y Ξ
Ο
Π
!
 

S9
D 

M
U
 

NE
 

ΠΡ
 

ΞΘ
 

[A
NS
] 

00
'F
 

"s
as
ud
in
s 

S
E
 

AU 06
 

86
61
) 

X 
52
1)
 

Ἰώ
, 

AI
NQ
UI
L,
 

D
 

SA
UN
A 

LE
 

ST
'Z
 

“P
AU
L 

NP
 

JE
LI
NQ
( 

5]
 

SL
T 

S
A
N
G
 

Ρ
Σ
 

2n
by
sb
ju
of
 

ap
an
ou
 

u
n
,
 

p
 

μο
ηθ
μί
ορ
ο 

3
2
8
 

Sb
éz
ze
z 

“u
n 

06
 

“
Ὅ
Ὰ
Ρ
Ν
 

"5
0}
} 

Ἰ5
1Π
Ὴ 

PU
OL
US
2Q
 

Ue
:f
 

ἼΠ
Η3
 

B
o
o
 

0
 

“u
iu
u 

67
1}
 

3
S
I
N
1
)
 

L
U
O
L
 

2
2
A
Y
 

2
6
6
1
)
 

8M
O1
] 

u
o
l
w
u
e
)
 

1ω
μ5
 

ΝΟ
 

Π
Ό
Λ
Ι
 

ΑΣ
ΜΞ
ί 

{
1
}
 

ἩΜ
Ω͂
Ν 

Au
op
,p
 

am
ou
so
fo
d 

0j
 

04
 

ῬΏ
ΜΠ
ΟΡ
 

ja
 

2n
bu
qu
f 

ue
lq
 

sa
n 

‘
a
u
s
 

np
 

ΞΟ
. 

«n
b 

j
a
p
 

O
U
 

au
f 

[
ἢ
 

“
(
u
s
 

ς6
) 

Ἅμ
ος
 

uo
ud
ay
s 

O
X
 

ΛΌ
ΛΙ
ΕΗ
 

58
ὴν
 

(4
66
1)
 

υ
4
 

uy
of
 

w
i
 

ΝΒ
 

3
1
1
}
 

10
 

AL
ID
 

“P
US
-A
30
M 

22
 

EL
UD
UN
) 

NE
 

SU
ON
Y 

ΘΕ
ῸΣ
 

“S
in
a[
je
 

e
d
 

A
I
N
 

06
81
 

"U
OR
EL
LI
OQ
U,
p 

Η|
58
}3
 

57
81
] 

ΟΟ
ῪΣ
 

en
bs
n(
 

21
0}
 

u3
 

4 
“u
es
si
nd
 

91
 

"a
ps
 

"
Δ
Ἰ
 

uj
ds
 

00
81
 

ὌΜ
ΙΟ
Ι 

'ϑ
ις
 

“H
ed
 

y 
on
de
lg
 

τε
’ 

δ
ι
 

"
V
e
 

2
0
0
 

s
u
n
 

Ὄμ
9ς
 

"I
I 

SL
'£
L 

1é
9c
es
e 

ἴω
μῃ
 

«0
1 

26
61
) 

J0
0U
LU
] 

SR
HI
EU
 

Ἴ8
|4
 

A
O
 

NP
 

SU
OS
LE
Y 

59
] 

OE
'S
L 

S
Z
 

 "
(U
IL
U 

01
} 

66
.)
 

Ἠο
ῦς
 

Au
oL
 

1ω
}}
3 

M
 

UE
] 

0]
 

OP
'E
L 

‘u
n 

so
fe
sj
a 

59
0 

11
0 

SI
ON
 

59
1 

6£
'E
L 

Ἰδ
ιμ
πο
ί 

AN
NE
 

ui
 

GE
 

τὶ
 

SE
'E
L 

61
85
 

BH
 

UT
 

4 
SE
SI
ES
 

“(
LR
U 

εἰ
} 

26
61
) 

A
I
N
 

C
I
N
 

ἴω
}.
 

M
A
N
O
I
R
,
 

p
 

AA
jO
YS
L 

UR
 

“U
NS
 

BI
EN
 

ΦΕ
ῸΙ
 

ἴα
μα
 

ce
) 

Ue
60
H 

AU
AL
 

32
4y
 

“e
S5
e7
 

UO
{ 

L
U
S
 

ὁ 

“a
lq
ui
o,
| 

ap
 

SD
EU
AN
O 

5
 

00
6 

Ὅμ
ος
 

"A
LI
EL
L 

U La
, 

À
 

Sb
'g
 

᾿β
ϑι
ηζ
εῦ
σμ
ν 

"X
EW
 

2G
 

00
8 

᾿Ξ
ΟΙ
ΠΠ
ΠΊ
ΘΙ
ΞΙ
, 

S
Z
 

“o
rd
is
 

ap
 

TU
MO
f 

91
0:
 

ἘΠ
 

19
 

«ζ
 

ἡ
 

“S
MN
 

28
0 

«
0
 

"σ
ι 

δ
υ
ο
 

{5
0}
. 

. 
ΘΕ
Ὲ 

Ὁ
ζ
᾽
 

ὁ
 

15
 

00
2 

"ἀ
πε
 

pb
rO
'8
2'
EL
 

10
 

65
9 

00
'6
 

&,
HÜ
Sn
f 

1
6
}
 

03
 

ἃ 

“Ἔ
16
δ1
16
9 

86
61
 

21
QU
12
33
P 

ΨΙ
 

[Ρ
ι1
ΠΠ
 

- 
Εἰ
 

Ὀ
Π
Ρ
Ι
Έ
Β
Ν
 

Γ
Ι
 

E
P
A
 

ἃ 
OI
PC
H 

M 
UU
IS
IA
ND
LO
 

DP
UO
IN
 

01
 

ΡΖ
 

U
r
 

ὃ 
L
A
 

se
r 

ὑετ
ὸν 

(σ
ὲ 

o
s
 

“U
PL
ED
 

EN
V 

DV
 

“UN
 

GEL
 

{4
1}
 

LO
S 

VIE 
S
E
E
 

“μ
ελ
λα
ὶς
 

τ
ο
ῖ
ν
 

D
D
 

“L
UL
U 

01
1 

'᾿
γε
 

61
} 

ὑ
π
έ
γ
ι
 

É
O
y
I
U
Y
 

QU
LE
 

«Ὁ
: 

SZ
 

O7
 

SU
 

A
 

SO
U 

5ε
Ἴϊ
 

OR
 

SP
 

06
 

se
s 

œŒ
x 

M
A
R
D
I
 

L
u
 

Ja
nv
 

TU
E 

(01
 

96
0)
 

ϑιη
ξ! 

"8
0 

PI
EG
IE
 

os
e 

DO
C 

OU
T 

ML
 

OT
 

ON
9E
 

OE
I 

ou
 

SE
L 

oy
sl
 

su
e 

oi
 

oP
é 

SP
 

ὕε
ι 

DE
L 

ir
 

an
 

00
e 

ΘΕ
 

OF
 

OL
OL
 

£7
7E
 

se
t 

Ἴα
ιπ
ὶ 

EU
PT
 

32
5ÿ
 

“u
s 

0 
“G
E 

το
ς 

or
e 

ss
 

or
 

ΘΕ
Ὲ!
 

OS
DE
 

QS
ET
 

on
 

ΓΙ
 

θφ
1ι
 

1
2
0
0
0
7
 

AI
PD
 

34
4 

Ἴω
με
 

το
 

La
s 

Οἱ
δ 

OS
Er
 

SO
I 

SS
L 

ὀ
 

{τ
ὺ 

SC
T 

05
9!
 

ὕε
ι 

QG
OE
 

OS
EZ
 

ὁ
 

«ζ
ει
 

1) 
027

04 
y
 

θε
ὲ 

ον
! 

50
6 

07
6 

σε
ος
 

Qt
 

ex
o 

θε0
ζ0 

 {(
ὍΙ 

«ε
ἴ 

jo
ua
 

pr
es
 

δ
ε
 

τι
 

ὑσ
ὲζ
 

an
 

ou
t 

sv
 

ΠῚ
 

gr
iz
 

os
 

Ὁ
 

“h
um
 

ÉI
VH
 

33
8 

up
 

60]
 

*L£
RL)

 
UPF

EX 
IN
C 

Aw
ua
f 

o
s
:
 

Ὁδ
εζ
 

00
1}
 

SO
! 

ΘΓ
αζ
 

5 
ἐϊ 

δὲ 
δ 

SE
MI
 

δε
! 

μἠδ
ρηζ

 
OO
 

“A
OL
 

Gu
SS
ER
Y 

33
% 

LU
LU
 

OL
 

*Sb
ei)

 
PIO

JPE
R 

[
P
U
 

δ.
 

so
u 

er
e 

sr
e 

se
s 

ὑε
Ὸζ
 

07
1 

SU
O 

γί
 

66
Ὲ}
 

DE
S 

dl
 

(Ὁ
 

SP
L 

«0
 

oi
l 

wx
 

sr
a 

θε
ὰ 

SE
UL
 

SE
E 

“P
AE
LA
 

με
ν 

23
4ÿ
 

ἴσ
με
ι 

ge
 

“F
6 

Es
au
ds
 

eu
r 

sr
o 

sl'
é 

05
e 

ou
r 

sr
 

or
é 

ST
 

OE
UE
 

01
2 

og
! 

“P
A 

ἔ
μ
}
 

32
 

LU
LU
 

OL
 

κου
!) 

BUI
HAQ

NS 
pe
u 

“Ἢ
 

LI
 

ET
] 

SO
SL
 

OC
DE
 

«Ρ
Ὲ!
 

Œa
 

δι 
21
 

sr
e 

AUD 
BE
N 

MY
 

ἔυ
!μ
ι 

SOI
 

"26
4 

OÙ
 

OF
D 

«ε
ἴ 

SO
L 

οὐ
τζ
 

os
 

si
ze
 

SE
rL
 

SE
T 

on
 

[1
] 

se
 

Se
 

OT
 

«ζ
6 

OU
I 

6
 

or
<l
 

Cr
 

ΓῚ
 

" 
[]
 

ἜΡ
ΜΕ
Α 

SA
S 

γὴ
ν 

LU
E 

00]
 

66
61
} 

nez
 

sr
l 

se
e 

ws
 

se
u 

ὅγ
ε 

s
r
 

e
r
e
 

ΠῚ
 

Η
Α
 

οὐ
άμ
ι 

30
8 

Qu
 

09
 

16
61
) 

43
) 

Le
i 

τ ΘΊΣ 
ΣΙΝ 

P
E
N
 

ὉΘ
Ὸ 

ap
 

AU
Pd
 

€ 
*X
 

2S
SU
P 

8}
: 

GE
T 

EJ
P 

"S
NO
S 

SH
 

50
] 

σπ
δμ
οι
ῷ 

ἱα
ῃ!
: 

7
 

μσ
ομ
μμ
ης
 

u
r
 

1
 

Li
es
 

NP
 

DU
ED
S 

ὉΜ
Ὶ 

Ὁ 
ΟΡ
! 

2P
 

S2
1n
S]
 

VR
OP
 

S3
{ 

SPMNO
I 

SO
IU
CH
S 

:
 

9 
72
 

ἡ 
ΠΟ
Ι 

ΜΗ
ΜΗ
Ν 

μ 
“0
10
7 

᾿ὶ
 

πο
ς 

np
 

DU
ER
S 

Ὡν
Ὸ 

E 
Ο
Ρ
 

ῸΙ
 

PP
 

SO
NY
 

MA
P 

τ]
 

ΦΟ
ΊΠ
ΟΙ
 

τα 
ση
ς 

᾿ς
 

Ἐ 
7 

ἢ ΠΘ
ΙΘ
ΔΏ
ΜΗ
Υ 

51
 

‘1
19
5 

n
p
 

ϑπ
υε
ῷς
 

ΕἸ
 

Ξ
ε
 

η
δ
 

φε
πμ
!ρ
 

15
3,
u 

Lu
i 

3 
"o

uj
eu

 
ΕἸ

 
8ρ
 

ου
ϑί
απ
υ 

9]
 

ϑρ
ου
ϑι
ά 

F
r
]
 

05
 

Hp
 

au
ez
s 

Εἰ
 

e.
nb
sn
f 

an
b 

L7
4 

τ 
ϑ5
ΠΙ
ΙΡ
 

15
31
: 

LI
U 

9)
 

‘S
UI
EU
S 

ΕἸ
 

δρ
 

Ci
ji
UN
U 

8]
 

γῆ
ς 

/ aU
BJ
S 

8!
 

ΘΠ
ΌΞ
!Ο
Ἵ 

"O
'A

 
ὑϑ
γυ
ος
, 

φ
ρ
μ
π
ο
ῖ
 

τ
ι
,
 

ὃ
 

SU
OI

SN
 

G
I
P
 

58
] 

59
}Π
0)
 

an
b 

Γ
]
 

al
U6

IS
 

Θυ
ι8

.}
} 

2
P
 

Ου
ϑι
μπ
υ 

Un
 

JU
EA
NS
 

+ 
31
 

'ϑ
ϑι
ηο
5 

US
 

‘D
'À

 
UD
 

80
, 

Hi
p 

53
] 

sa
nb

jp
ui

 
2n
bj
ny
g 

Ua
 

sa
Uj

eu
5 

2p
 

Ξο
ιφ
ίυ
πι
! 

53
7 

Ρ
Β
 

w
i
 

&
 

Β
 

“
L
O
U
E
 

{y
 

2
9
 

Τ
Ώ
Ι
 

07
: 

D
 

S
u
e
y
 

p
o
 

8
:
6
8
}
 

Ἐξ
 

aA
ne
s 

L
i
e
n
s
 

S
t
 

œ
Œ
s
 

E
R
R
E
R
R
R
H
k
E
R
 

"V
OS
dL
IG
UL
 

PU
IZ
 

32
5 

“{
UI

UI
 

0}
 

*C
66
1)
 

33
7 

B
u
 

E
S
U
È
L
U
E
S
 

ja
 

LO
SJ
EN
 

se
u 

o
u
s
 

9 
9 

1 
9 

39 
ἜΡ
ΟΝ
 

Ée
y 

av
 

ἴω
μα
 

02
1 

“9
68
1 

1U
EO
 

uy
oi
 

M 
SD
ad
sn
s 

5
2
1
0
1
2
 

d
E
 

s
e
 

“S
LU
PI
IE
M 

UQ
OA
 

22
4Y
 

“{U
ILU

 
ΟΖ
Ί 

56
61
} 

υσ
γα
ιη
οί
 

Df
 

mi
fv
eu
nf
 

: 
σέ
ϑι
 

4 
9 

“
U
P
S
 

ΜΕ
 

4
 

γὰ
ψ 

ἴα
μα
 

LO
L 

26
61

) 
SH
EM
Y 

ay
 

82
}.
 

9]
 

39
 

23
13
e2
np
1,
1 

ἢ 
9 

S 
A 

B
E
 

1 
# 

2 
RS
S 

Lg
 

5ϑ
ὴν
 

Lo
qu
 

GEL
 

LS
 

MO
ON
 

ue
gi
eu
ol
 

pu 
aU
nj
di
ts
 

ΒΡ
 

ju
jo

d 
‘U

Mo
pH

Ez
IQ

 
᾿ 

or
s 

9 
&
 

1 
9 

K
 

1 
ωκ
αρ
ηθ
άμ
ῃ 

ϑα
με

ϑί
 

72
% 

AU
 

QZ
L 

96
5}

} 
IU

EU
UA

 
O
S
 

S
A
 

eu
 

90
 

An
OL

L 
V
7
 

ἔ
ο
ι
 

{1
} 

S
O
E
U
R
 

VE
 

PE
 

νῈ
 

bé
 

ve
 

A
E
 

Π
Ε
]
 

Ὰ
Ν
 

22
59
 

Ἴω
μυ

 
O1
 

“L
66
L)
 

P
A
 

LO
UI
S 

EI
 

13
ju
94
 

2p
 

- 
9 

πρ
ὶς
 

PI
UE
Q 

JA
Y 

ἽΝ
ΙΜ

 
0€

 
"36

8 
ἢ 

a 
Sn

»)
 

se
p 

ai
 

τ
 

ω
 

ὃ 
E
S
 

E
U
 

A
E
 

E
A
P
 

L
e
 

D
 

o
g
!
 

ss
l 

o
i
 

an
 

ad
do

ip
s 

'τ
δμ
μα
ς 

ἐμ
ὰ}
 

ϑ
ι
 

Ὁ
.
 

20
 

0 SA
NA
PD
O,
p 

Aj
AN
02
 

9]
 

ap
 

σμ
ϑμ
ιο
ῇῇ
 

δὴ
, 

5 
ϑδ
οπ
ίμ
ῃ,
 

χη
ρι
μθ
μο
 

Ξτ
δι
νῦ
 

ap
 

34
21

21
49

24
 

no
 

ρά
ρμ
ιθ
 

α 
m
b
 

“p
uD
IL
 

πῃ
 

D}
 

Ὁ 
HA

DI
NO

SS
3,

S 
2n
bs
a}
in
q 

SH
OZ
LO
P 

(γ
ι 

QU
é 

το
 

β
!
ρ
ῥ
μ
!
0
 

‘u
ni
 

μη
! 

d
U
g
i
U
 

ΜΗ
 

SE
HO
LH
 

N
D
 

ΒΡ
 

ΜΗ
 

"
V
O
N
 

ἄ
ψ
ο
υ
 

α
ι
,
 

Θ
Δ
.
 

40
4 

: 
Π
α
 

μ
ά
φ
ο
μ
ε
ξ
ῃ
 

Θ
Α
Σ
Ί
Ω
Ν
 

Ἵ
μ
ο
α
 

L
o
u
e
 

"B
UY
 

ΚΒ
ΛΙ
ΘῊ
 

33
46
 

{
1
 

Π
Ε
 

a
 

aH
MO
ua
4 

“δ
ε 

σ
ῇ
 

au
nu
oy
; 

(6
6)
 

UM
A 

πι
ο 

ἀρ
εῦ
μφ
ια
ρ 

un
 

U
E
 

P
a
u
l
e
 

E
E
 

P
H
 

wi
 

‘s
uj
su
BD
iu
 

saj 
Hi
P4
n0
) 

‘g
si
nd
p 

1 
3W
IH
D 

40
 

AL
ID
 

C
2
 

δ 
π
ὴ
 

O
U
 

Je
 

Ja
no
f 

81
 

SL
UI
UD
 

ἰμ
στ
ὸρ
 

JR
UN
G 

à) 
; 

er
 

as
s,
 

Ε
Σ
 

m
d
 

2p
 

So
iÿ
4 

un
,p
 

op
an
bu
u 

uo
tu
 

L
e
:
 

E
r
 

πρ
ὶ 

π
ὲ
 

Ρ
Ο
Ν
 

A
6
 

0 
n
n
 

A
 

OG
UR
L 

UN
 

13
0N
 

MO
d 

SH
f 

μο
ς 

y
 

L
u
i
 

᾿ 
ov
é 

a
o
l
 

Π
Ν
 

nl
 

R
E
 

@ ϑι
μο
! 

s2
10
ff
0,
p 

su
Ru
OU
 

un
 

ἼΑΡ
ΙΡΙ

 
2p
 
É
 

se
 

oé
 

ἐπ
} 

14
02
. 

2p
 

5 pu
DI
yy
-v
i0
 

T
o
 

Ο
Ρ
 

Τ
Ο
Σ
 

Μη
) 

19
 

12
90
8 

μΙ
ΌΗ
͂Π
ΟΙ
 

MO
N 

» 
2p
 

2J
ep
ou
 

ΜΙ
ΡΑ
ΞῚ
 

ue
lg
 

ue
py
ue
 

ul
 

U
P
 

2
1
6
b
d
u
o
 

ua
 

‘s
aj
ou
ra
fu
t 

a
n
s
 

d
o
r
e
 

L
e
 

1
a
n
o
f
n
v
 

r
e
)
 

ἐ
μ
 

p
e
 

e
e
 

aU
n,
p 

HË
D,
S 

jf
 

ἼΦ
ΜΌ
ΜΙ
 

1
S
u
N
O
d
 

Ψ
Ί
 

“H3 
13
HU
2,
P 

JU
} 

‘21
QUU

233
) 

π
ε
ρ
 

3
j
 

si
s 

a
u
f
 

au
na
{ 

su
n 

SE
 

8
 

9
9
 

DA
 

s
u
t
 

lu
, 

2
0
1
9
8
 

3p
pv
f 

PA
UO
SU
BA
 

13
 

10
3 

UB
 

SU
Q-
SI
UI
 

PH
IX
 

0, 
270

 
2p
0R
S 

E
d
 

ΔΗ
 

AP
 

AU
DS
SL
jD
AU
S 

JA
 

C
H
U
 

58
, 

2
5
2
0
1
)
 

ἢ
 

: 
Δ
Ί
 
Ο
Ρ
,
 

δ
ά
σ
η
,
 

2n
im
uo
fr
ad
 

Ὁ.
 

i
o
 

Un
 

ἾΦ
ΟΝ
 

86
 

2/
84
 

0)
 

PU
PO
W 

Y 
29
 

ΞΡ
} 

9 
ΠΗ 

12
 

SU
OH
O}
Sa
fi
uD
ut
 

25
 

9 
21
94
2 

JU
UO
Y 

AU
RU
OD
 

33
 

2N
bL
IG
US
 

θ
α
 

Se
n 

SU
D 

21
 

ap
 

SA
LH
UL
22
 

2p
 

ϑι
ῃὺ
ς 

Un
 

‘
U
D
A
I
A
 

N
D
 

AN
OJ
AA
 

UO
S 

ÿ
 

fi
ua
b 

np
 

51
0]
 

X
D
 

ap
 

so
u 

S
O
U
 

ὙΠ
Ὸ 

pi
aj
uf
 

“e
an
Ba
s 

OB
en
ue
 

‘
u
o
j
u
a
u
n
o
p
 

an
bs
ai
d 

«
a
u
 

np
 

Ρ 
ι 

T
E
 

EN 
Η 

3 
ἀσ
λλ
ρρ
ιὲ
 

C
F
 

*2
14
f 

OS
 

J2
ÜU
aA
 

Mo
d 

DE
 

E
m
 

A
T
 

N
E
S
)
 

aj
po
uM
oi
d 

21
ds
ou
py
 

5
.
 

a
n
e
 

L
u
 

A
A
 

“s
aj
eb
uy
 

50
7 

3p
 

Sp
UO
f-
SD
 

58
] 

"a
Mj
US
AD
 

jf
Of
 

a
u
 

2Y
NS
21
 

ἰόν 
In
ed
 

f
e
s
s
e
s
 

SU
DP
 

2:
 

}Π
|2
} 

HN
SA
NO
G 

| 
Ja
 

M3
19
8 

1
3
6
 

U3
 

1 
"« 

aY
Ub
jQ
 

A
N
 

» 
au
n 

R
H
S
I
O
U
I
H
 

An
a]
 

04
 

ϑρ
ιθ
ῃ 

Dj
 

2p
 

2D
DS
Su
uI
 

un
o‘
 

17
 

Ja
ur
es
 

ai
d 

nO
d 

'Ρ
ΙΟ
Ν 

3}
 

su
op
 

f
a
r
 

2p 
Aj
U)
DU
 

AA
 

DS
 

Q
U
 

S
e
U
R
U
D
 

J
U
 

9
 

u
a
}
 

T
e
 

Qu
at
ai
 

"
A
S
U
O
U
N
y
 "ω
μη
ϊρ
δυ
πϑ
ιη
πθ
υῃ
 

ὑμ
ξὰ

 
Ἰ
λ
Ώ
Μ
Ω
Η
 

ap
ef
 

2ο
λν
 

e
s
 

Μ
Ι
Χ
Α
 

U
P
S
 

*S
JE
DU
EL
 

L
S
 

R
'
I
A
N
O
N
L
 

1W
 

NO,ND 32 

Sv
d 

SI
OA

 
3N
 

3΄
 

H
D
P
H
d
 

UI
SI
ZO
U 

ὃ
.
 

ND
GU
IO
D 

Ju
0 

μὴ
 

ΧΗ
Σ 

D 
JA
UD
D,
f 

3
4
0
/
)
p
 

2
5
 

P
A
 

0
 

1
 

R
p
 

Σ
ρ
η
 

Η
Π
 

Θ
ι
 

SR
UA
UA
IS
AN
 

Va
AU
DS
 

ἢ 
ἰ
δ
 

D 
Δ 

Ὁ 
ΦΙ
ΠΙ
ΒΙ
ΜῊ
Ι 

A
D
O
 

0j
 

2p
 

L
O
R
D
 

SA
DU
AU
NT
 Ja

js
UD
D 

ap
 

24
10
}5
H,
 

du
n 

15
5n

b 
Ὁ 

Δ}
 

τη
 

ΒΡ
, 

2P
 

Sa
 

H
A
N
 

Πῦ
 

8,
91
 

ὃ}
 

a
j
o
u
t
 

u
n
 

af
fa

 
N
O
 

ΜΙ
 

ΠΟ
 

ἢ 
2H

II
UD

 
f
a
u
 

ἢ 
sj
ou
u 

Sa
nb
jo
nb
 

an
b 

τη
μί

 
1.
 

ap
p 

JU
BI
US
ID
UA
) 

‘
A
U
 

of
 

Op
 

‘u
a 

SJ
O2
ÉD
IA
 

υῃ
 

T
J
 

n
a
n
 

D)
 

Co
) 

us
éu
 

μὲ 
VA
NV
IS
ON
 

56
 

E
n
 

E
E
 

DES 
UN
OW
V:
1 

UN
OG
 

. 
MS
SA
Ud
XA
 

ΝΙ
Ή3
Ε 

.. 
p
a
v
u
p
 

SS
SU
ID
 

UD
) 

| 
H
O
 

*2
AS
LU
QO
N 

HO
JS
II
A 

UD
 

P
S
I
 

9
 

Μ
Ι
}
 

13
 

O
U
 

UD
 

AU
AN

O)
 

23
3 

D 
ΜΗ

Δ 
= 

Ho
ur

 
τι
μμ
ῇ 

22
 

A
U
N
A
N
A
H
I
O
N
 

N2
ÿ2

/Q
 

S
E
 

AP
 

A
D
O
 

0
1
0
3
5
 

39. 

31
92
) UO

Fa
I9
S 

“o
'a

 
LD
 

S
U
O
I
S
N
I
P
 

59
] 

JU
AJ
EU
ËS
 

π
ό
σ
η
!
 

E2
IÉ
 

UD
 

sa
4j
e1
OU
 

50
1 

Φη
λλ
ηρ
α 

J
U
,
 

p
 

U
O
n
o
)
d
o
 

p
o
 

1H
 

s3
Bu
js
 

22
n0
p 

sà
p 

Ὀ
ρ
ι
ν
,
Ἱ
 

M
 

ç
o
u
 

96
uy
,1
 εὐ
αθ
ρε
γα
ηυ
 

SU
BL

UE
W 

Sa
 

29
Ὶ8

 
se
d 

το
πο
ί 

ΒΝ
 

ΝΜ
 

59
|η
98
4 

59
7 

ab
oo
ns
 

s
u
e
 

1 
ΜΕ
ΘῊ
 

ÂN
 

Jo
 

θ
η
:
 

uosuey e1 

ΠΙ
͂ 

su
sj

ao
 

aj
od

de
,s

 
at
ut
ua
y 

m
y
 

ΤΙ
 

59
.9

95
 

5a
p 

ΠΕ
Ώ1
51
}.
 

51
 

ΞΖ
 

Ξ
Θ
 

ΕἸ
 

19
 

5.8
13 

91
 

Δ 
us
se
ss
ey
 

in
od
 

s
o
u
;
 

κι
ς 

D 
AI
NO
R,
p 

31
10
15
4 

au
n 

“
e
n
g
 

e
u
s
 

e
u
s
 

so
 

jd
ed
 

so
a 

‘n
fa
 

4
e
8
 

L
e
n
b
y
q
n
d
 

p
a
 

ej
 

GA
LA
 

M
B
 

UM
OL
 

LJ
MA
L 

M
 

10
00
5 

NP
 

SU
OS
IE
U 

58
1 

Aa
no

f 
nu

 
as
in
o3
 

e1
 

m
o
u
)
 

j0
 

A
D
 

M 
21
2q
 

€]
 

p
 

a
n
o
f
 

9
1
 

ΝΜ
 

S
A
N
:
 

9.
1:
 

u0
,n
b 

87
 

se
d 

sj
oa
 

ou
 

af
 

E
L
U
R
S
S
O
Y
 

3
}
 

A
R
D
I
U
E
,
 

1
1
0
4
 

M 
Gu
oi
q 

28
 

jo
u)
 

eo
ou
2s
 

M
 

5
1
0
,
0
3
)
 

δ
ο
ς
 

M
e
u
r
 

np
 

ne
r 

91
 

M 
ou
nb
en
 

(
5
.
 

L
U
T
T
E
)
 

H
G
 

ῬΙ3οττῦ 
3.5.9 

LO
S 

2p
 

δ]
 

δας
 

δι
 

1o
d 

‘R
ON
 

ap
 

A
U
 

D 
'A
UI
SI
A 

35
2 

A
R
S
 

D}
 

V
I
S
U
 

‘o
nb
ji
tr
o2
 
D
O
U
C
E
]
 

κ᾿ 

UaauIey 

'suyOf 

ULA 

I) 

du 

ἈΕΊΡΕΙῳ 

294V 

(51010) 

15 
6}} 

ΠΗ 

PUOLLIS2G 

ὑε 
μα 
᾿ὩΠΒΙυι 

μα 

ται] 

M 
190002S 

ΠΟ
ΜΟ
ΙΡ
ΙΔ
ΙΟ
ΝῊ
 

21
04
 

PU
RP
AL
 

© 
d
o
s
d
 

‘
v
o
s
 

D
 

ap
 

SU
IS
HU
DU
IO
I 

91
 

“n
OÂ
OA
 

np
 

Pu
ss
da
s 

2
7
 

ὃς
 

"à
j 

Dj
 

ὅλ
ης
 

ΜΙ
 

Μ
Ὴ
 

ϑι
0Λ
Ό5
 

18
 

μ
π
ϑ
ι
 

M
O
 

UR
 

SH
UC
IU
IL
 

JU
DÉ
LA
 

Hf
) 

°“
xn
ap
ur
q 

OI
SJ
UE
G]
 

‘A
ZH

IN
LS

 
HA
DE
M 

'S
AR
DU
SG
 

AU
 

Β
Β
,
 

DA
Y 

(4
86
1)
 

BO
RD
EL
 

θυ
ρὺ
ν 

*S
IB
AU
EA
S 

LU
S 

U
N
I
 

n
a
 

ΠΙ
͂Π
 

51
 

"25}Π}} 108}. 

ὃ}
 

μα
μο
ηλ
ογ
μ}
. 

10
 

30
12
0 

- HO
JL
DS
2p
 

0]
 

Ὁμ
 

HO
RS
 

D}
 

Ds
 

O
N
 

RN
OS
 

UO
 

“j
ja
An
ou
 

τρ
ί 

J5
2,
U 

AU
JD
2L
 

AU
D 

{ Y AJSSNDZ D] Δ} 200) 

Ua
 

35
hu
 

22
) 

υρ
υο
ῦι
μδ
ῦρ
 

Dj 
45
3,
2 

JU
AL
ID
IA
 

40
22
 

pe
 

ON
Ë 

Q 
2 

An
s 

QU
EU
E 

ἐ
π
 

É
T
O
M
E
T
 

L
S
 

3
 

NE
S 

το
ς 

J
P
 

μυ
βη
σς
 

ne
l 

55
.)
 

R
O
 

UD
 

X
N
A
 

A
Y
 

‘o
n 

Ua
 

48
} 

Lo
s 

9h
 

ju
af
D 

πῇ
 

HÉ
2M
DZ
 

Qu
on
 

[
Π
Τ
 

O
U
 + 

[e
ue
 



CRE 
ETEET 

TE" 

@: 
« 

TF1 
5.55 Los Années fac. 

Sérle, Chasse 
à Fhomme, 

6.15 
Millionnaire. jeu. 

6.45 Journal, 
6.55 ὙΓῚ 

jeunesse. 

Planète animaux ;
 

Tabaluga 
; Ollver Twist 

Dino 
Juniors. 

8.28 
et 12.10, 12.52 Météo. 

8.30 Télé shopping. 
9.20 

Disney Club samedi. 

10.25 
Gargoyles. 

10,50 
Ça me dit, et vous? 

11.45 
Miilonnalre. Jeu. 

1295 
Cuisinez comme 
un grand chef. 
La daube 

de cou d'oie, 

12.15 
Le Juste 

Prix Jeu. 

12.50 À vral dire. Le tour 
d'Europe de Noël. 

13,00 Journal, 

13,15 
Reportages. 

Magazine. 

Touche 
pas à mon 

nain! 

13,55 MacGyver, 
Série. 

Blenvenue 
à l'Ouest. 

14,50 Alerte à Mallbu. 
Série. Un doublon 

qui vaut de l'or. 

15.40 
Flipper. Série. 
La bate des pirates. 

16.40 
Dingue de toi, Série. 

Un choix délicat. 

1710 
Hercule. 
Série. Armageddon, 

18.00 
Sous le soleh. 
Sérle. L'envol. 

19.00 Melrose 
Place. Sérle. 

Divorce express. 
19.50 Bloc modes, 

Magazine. 

20.00 Journal, Météo. 

D
R
Ô
L
E
 
D
E
 
JEU 

Divertissement 

présenté par Lagaf. 

Invités : Bud, Rablès, Gigot, 

Laurent 
Fontaine, Pascal 

Bataille, Georges 
Beller, 

Julie Arnold, 

Phllippe Risoli 

{135 min). 
3032003 

LES 
T
R
O
P
H
É
E
S
 
1998 

DE 
LA M

O
D
E
 
ET 

D
E
 
LA 

B
E
A
U
T
É
 

Emission 
présentée 

par Arlelle Dombasle 

et Satya Oblet 
(135 min). 

u
m
o
 

Le temps d'une soirée de 
remises de prix, le monde 

de la 

mode s'est donné rendez-vous 
au 

Paradis 
Latin, 

1.20 
Formule 

foot. Vingtième 

journée 

du championnat 
de D 1. 

155 
TF1 

nuit, Météo. 

216 
Carreau 

d'as. 
Téléfilm. 

Laurent Carcelès. 
Avec 

Pierre 
Mondy, 

Ellsa Servier, 

340 
Histoires 

naturelles. 
Documen- 

taire. Etre Picard. 430 Musique. 5.00 
F
é
d
e
r
e
 

rottecher. 
[2/3] L'affaire 

du 

slècie(S0 min). 

18 
L
e
M
o
n
d
e
 
@
 

Télévision 

vu 

LA LAS 
D
R
E
 

E
L
 

ν 

A: H
A
E
 

E
 

D 

545 
Cordée canine. 
Documentaire, 

615 Anime ton week-end. 

7.00 Thé ou café. 

745 et 1435 L'Euro. 
Quand 

palera-t-on 

18 baguette en euros ὃ
 

2.50 Warner Toons. 
8.45 DKTV 

Stars. 
… 

Invitée : Léâm, 

11.00 
Rince ta baignoire, 

. L'infidélité :
 

se taire ou avouer. 

1135 
Les Z'amours. Jeu. 

12.15 
et 18.20 1 000 enfants 

vers l'an 2000. 
12.20 εἰ 4.50 Pyramide. Jeu. 

12.45 
Point-roule. 

1255 
et 13.30 Météo. 

13.00 Journal. 
13.40 

Consomag. 
Magazine. 

13.45 
Savoir plus santé. 

1440 Tiercé. Endiret 
. 

15.00 Sur la trace des rennes. 

. 
Dolumentaire 

- 
(85 min), 

#73 

15.53 Samedi sport. 
Rétro 98. 
Invités : Jean-Luc 

Crétier, 

Laurent 
Blanc, Christine 

Aron, Jean-Marie 

Leblanc, Olivier 

de Kersauson, 

18:25 Le Réveil du volcan. 
Téléfilm. G. Campbell. 

Avec Dan Cortese 

(85 min), 
C
5
 

19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 

19.55 
Au nom 

du sport. 

20.00 Journal, Météo. 

TAPIS 
R
O
U
G
E
 

Divertissement 
présenté 

par Michel 
Drucker. 

Invités :
 Eddy Mitchell, Julien 

Clerc, Axelle 
Red, Menelik, 

Etienne 
Daho, Soap. 2 Be 3, 

Sinclalr, Tarkan, Manau, 

Modern 
Talking, Tina Arena 

(150 min). 
NI2ES 

. 
U
N
I
O
N
 
LIBRE 

Magazine 
présenté 

par Christine 
Bravo 

(95 min). 
s
e
n
 

1.00 Journal, Météo. 

1.25 Trafic à Singapour. 
Téléfilm. Rob Marchand. 

Avec John Waters 

(90 min). 

Une femme, responsable 

d'une organisation 

curitative, découvre 
que 

les 
médicantents 

utilisés 

pour 
soigner 

malades atteints de lo 
molaria 

au Cambodge 

sont des contrefaçons. 

Une course contre la 

mort s'engage alors... 

France2 
France 

3 
6.00 Euronews. 
7,00 Les Minlkeums. 

10.00 C'est clair 
pour tout le

 monde 
1 

Les nouveaux 
anlmaux 

de compagnie 
(rediff:). 

10.25 
et 18.10 

Expression directe. 

. 
Magazine. 

Ps. 

10.40 L'Hebdo 
de RFO. 

11.10 Grands 
gourmands. 

11.42 Le 12-13 
de l'information. 

13.00 et 15.40 Couleurs pays. 

14.00 Keno. jeu. 

14.05 Le Magazine 
du cheval. 

4435 
Les Pieds sur l'herbe. 

Pologne 
: le paln de 

Teresa 
; Au bon chou; 

Cest écrit la Poste. 

15.05 
Destination 

pêche. 

Gaube, le silence 

des o
m
b
i
e
s
 ;
 H,0 : Viflex, 

du latex en Bigorre. 

18.20 
Questions pour 

- 

un champion. Jeu. 

18.50 Un livre, un Jour. 
Paroles de pollus, 

de Jean-Piorre 
Guéna 

et Yves Leplume. 
18.55 

Le 19-20 

de Pinformatlon. 
20.00 
Météo, 

Météo 
des nelges. 

20.05 
Le Temps 
des vendanges. 

{7/8} La dernière 

ligne droite 

(30 min). 
25938 

2035 
Tout le sport. 

LE FEU 
ἧ 

S
O
U
S
 
LA G

L
A
C
E
 

Téléfilm. 
F. Decaux-Thomelet, 

Avec 
Philippine 

Leroy-Beaulieu 

(95 min). 
eas2185 

Dans une 
ville de province, un 

journaliste est chargé d'une 

difficile enquête sur le maire 

qui est aussi le père de sa 

ravissante voisine de paller... 

S
F
R
I
P
-
T
E
A
S
E
 

Magazine. 

J'englobe, 
j'adhère, J'envoûte 

: 

Bizness 
à la belge 

(65 min). 
asrias2 

23.35 
Météo. 

23.37 
L'Euro mode 

d'emploi 

23.40 
Soir 3, 

0.09 
Satumnales. 
Journal des spectacles. 

0:15 Satumales. 
Porgy and 

Bess. 

Opéra 
de Gershwin. 

D’après 
Du 

Bose 

et Dorothy 
Heyward. 

Dir. Simon 
Rattie. 

Avec Willard White, 

Cynthla 
Hëymon 

(185 min). 
ΒιΕ55310 

L'histoire d'amour 
entre 

Porgy et Bess... 

Summertime... 

3.20 
Un 

livre, un 
jour. 

L'intégrale 
de 

la semaine 
écoulée (15 min). 

M Radio 
Multimédia 

Dimanche 
13 - Lund 

14 décembre 
1998 

La C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

6.45 Au cœur 
d'Okavango. 

1/26] L'héritage. 745 

Ça tourne 
Bromby. 

La Tte à Toto; Toblas Totz ;
 

Astro 
ferme 

; Calklou 
; Le petit B 

Little Lulu, 

8
4
0
 
La Cinquième 

dimension. 
L'ombre blanche 

de Kleinsbay. 8.40 L'Art et la Manière, 
Série. Une 

vle samée 
de fleurs et de plumes. 

9.10 Les Ecrans 

du savoir. Net plus ultra ; Forum Terre : Au cœur 

des 
matières: 

10.20 
Histoire 

de 
comprendre 

: 

L'énigme 
Hirohito; 

Un 
drapeau 

pour 
quol 

falre?: 
Le 

Royaume-Uni; 
L'Œuf 

de Cotomb. 

11.20 La Saga des Nobels. 
[143] Un slècle de No- 

᾿ 
bels, 11.50 Silence, 

ça pousse 
| 12.05 

Va savoir. 

Le bus des airs. 12.35 Du haut de la girafe. 13.35 

Le 
Cinéma 

des 
effets 

spéciaux, 
Suspense 

en 

plein ciel. 14.00 Fête des bébés. 
Invités : Armelle 

Le Bigot, Dany 
Breuli, 

Danlel 
Roncière. 

14.30 Le 

Journél de la santé. La Chaîne de l'espoir. Invité :
 

le professeur 
Alain 

Deloche. 
1485 

Sur 
les che- 

mins 
du monde, 

15.00 
Les Authentiques. 

Série. 

La troupe 
du 

Phénix. 
15.30 

Les Grands 
Hôtels. 

Les motsls 
américalns. 

16.00 L'Enfance 
dans ses 

déserts, 
Ataer, 

enfant 
des 

sables, 
16.30 Lonely 

Planet. 
Moritagnes 

Rocheuses, 
17.30 

Terres d
e
 

légendes. 
Les 

flamants 
sacrés 

du 
lac Bhamke. 

18.05 
Kitlkmeot. 

[1/3] 
Le 

grand 
voyage 

de 
la 

pierre. 

Arte 
19.00 Histoire parallèle. 

Semaine 
du 19 décembre 

1948, 

Vers [8 Chine de Mao. 

Invité : Jean-Luc 
Domenach. 

19.45 
Météo, Arte 

Info. 

20.05 
Le Dessous 

des cartes. 

La Cour 
pénale internationale. 

Invité : Françoise 
Bouchet-Saulnler. 

20.15 
Cruellement 

vôtre, 
Série (v.0.) [56]. 

L
'
A
V
E
N
T
U
R
E
 
H
U
M
A
I
N
E
 :
 

LES 
V
O
L
C
A
N
S
 

S
O
U
S
 
LA 

M
E
R
 

Documentaire. 
Karel 

Prokop 

01998, 55 min). 
L
t
]
 

©
 Lire page 

26. 

21.40 
Metropolis. 

INRI Le retour. 

Welmar, 
capitale 

culturelte 

(60 min). 
6061258 

T
A
M
A
S
 

ET 
JULI 

Téléfilm 
dans la collection 

« 2000 vu par... ». 

1idiko Enyedi. 
Avec 

Marta 
Angyal, 

9
9
7
,
 
vo, 

23,45 
Music 

Planet 
: Afiman's Jazz 34. 

Kansas 
Chy. 

Documentaire. 
Robert 

Altman 
(1996, 55 min). 

882518 

En 
1996, Robert Altman 

convoque 

yes grands joueurs de jazz pour 

τα 
banide-son 

de son film Kansas 

rabèlement, 
il décide de réaliser 

un hominage 
à la 

le du swing 

des années 
30. 

0.40 Le Rock de la soucoupe 
volante. 

Court 
métrage. 

Enda 
Hugues 

(1997, N, vo. 
rediff., 15 min). 

9402681 

0.55 Tout 
ce que le clel permet 

Βὶ Β
 

Fllm. 
Douglas 

Sirk (1955). 

Avec Jane Wyman, 
Rock 

Hudson 

(rediff., 85 min}, 
φ061082 

2.20 
Souko, 

le cinématographe 
en carton. 

Court métrage. 
Issiaka 

Konaté 

(1997, 35 min). 
2541074 

etc. 

11:50 et 5.30 Fan de. 
Stomy Bugsy, un s

h
o
w
 

lapin sur scène ; 2863 ; 

Ultra, la no
u
v
e
l
l
e
 

vague ;
 

Concours 
Patrick Florl. 

12.25 Les Nouvelles 

Série, Ombres grises. 

Série. Les plèces d'or. 

18.20 Bugs. Série. Un petit 
génie de informatique. 

19.15 Turbo. 
Magazine. 

L'année automobile, 

19.54 
Le SIx minutes. 

29.10 e
t
 4.20 Plus vlte 

que la musique. 

20.40 
Ciné 6. Magazine. 

LA T
R
I
L
O
G
I
E
 

D
U
 
S
A
M
E
D
I
 

20.50 Le Caméléon. 
La preuve par balle. 

Série(S5 
min). 

4681258 

Alors que Jarod intègre 

un groupe 
d'interventions spéciales, 

Sydney apprend 
Fexistence d'un fils... 

21.45 The Sentinel. 

Sérle(55 min). 
371845 

2335 
Docteur 

Jekyll and 

Mister Hyde, 
Tétéfiim. 

David Wickes. 

Avec 
Michael Caine, 

Cheryl 
Ladd 

(110 min). 
8436900 

En expérimentant 
sur 

Jui-même 
ses 

découvertes en matière 

de transformation 
de la 

personnalité, 
le docteur 

Jekyil, d
a
n
s
 le
 Londres 

des années 
1880, s'est 

créé un monstrueux alter 

ego qui ne sort que la 

nuit venue : Mister 

Hyde. 

3.25 
Fréquensur. 

Jane 
Birkin. 

440 

Éttpenen 
Magarine É

c
o
l
e
 

G
r
e
d
i
f
f
,
 

2
0
 mini. 

χυτὰ 

g
u
N
o
r
 

4
 
e
t
 

L
A
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Π
Ο
Ι
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S
i
n
 

jo
 

h
a
n
 

ji bi 
Là 

16.50 L
a
 Cinquième. 
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Fllm françals. Plerre Gaspard-Hult 
[1956, N

Y
 A
v
e
 Ἐ
Π
Ε
 ΠΣ 

Bardot, 
τον 

Louls Jourdan. 

‘Une jeune provinciale devient 
. 

côvér-girl, Elle connaît des 
… 

déboires sentimentaux. 
D'après un roman 

d'Odette 
Γ
Ή
Ν
 une satire de la presse 

fminine où Brigitte Bardot, 
“juste avant de tourner 

avec. 
ἡ 

Vodim, 
incarnait une jeune 

fille façon Darrieux années 
30-40. 

Pour ceux qui almerit le 

nana rétro. 

La critique 
de Jacques Siclier 

- 
20.40 Aris 

et mardi 15 décembre 
à 0.65 

NINOTCHKA 
B
E
 
M 

; 
Fllm américain, 

Ernst Lublisch 
N
A
 

ΝᾺ 
Avec Greta Garbo, 

elvyn 
Douglas (v.0.). 

e
 Lire notre 

article page 22. 
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U
R
 
DE 

T
O
N
N
E
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R
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H
 

Flim américain. 
Michael Apted 

g
e
n
 
Avec Val Kiimer, Sam 

hepard. 

A la fin des années 
70, un 

Jeune agent du FBI, d'orlgine 
indienne, 

est envoyé dans une 
réserve du Dakota 

pour 
enquêter sur le meurtre 

d'un 
Sioux. 

ἢ 
règne là une véritable 

guerre civile 
entre [65 Indiens 

20.50 M
 6 

L
E
C
I
D
H
M
N
 

Flim Italo-hispano-américaln. 
Anthony 

Mann 
(1961). Avec 

Charlton 
Heston, 

Sophia 
Loren. 

Moi 
superproduction 

que dans ses 

admirables 
westerns, 

Anthony 
Mann 

ὦ pourtant réus 
belle reconstitution 
d'après un scéno 
toute lo légende du 

Cid (rien à 
la tragédie de 

voir avec 
Corneille). 

Chariton 
Heston 

. 

22.45 Ane 

LES G
E
N
S
 

DE 
LA 

RIZIÈRE 
Βα 

Film franco-cambodaglen. 
Rith; 

2). Avec 
Peñg 

Phan, 
Mom 

ΙΒ. 
Onpeut 

voir érsonrige 
une 

A
M
 

À ne pas manquer 

Π
Ι
Ὰ
 

Chef-d'œuvre 
ou classique 

n
e
e
 

D
e
 

ὅρα. 
π
᾿
 

τ
 

τον 
τὸ 

LAVALISÉR 
᾿ 

L
e
.
 

its 
Τὰ 

᾿ 
… 

ra
ts
 

S
I
O
V
S
 

I
A
 

Χ
Ω
]
 

x
 

H
U
M
 

"
1
 

Ν
 

Ψ
Υ
Μ
Δ
Ι
Ο
Ν
Ι
Ν
 

D
L
I
 

D
O
I
 

ἢ 

ἐν !. i
p
e
c
t
a
c
l
e
 

de la réaliéob lei: 
“
c
o
m
m
e
r
ç
a
n
t
s
 

d
u
 

coin‘. 
‘:. 

1 
deviennent 
des 
personnages, 
. 

23.25 Frarice 
8. 
.. τς 

Flim 
fs, 

es Lai 
τ 

Π
Ν
 

nstantin 
ξ 

Ξ 

Un agent des services secrets 
français doit ramener de 

-Jraélen dans une malle por la - 
« valise diplomatique ». 
L'espionnage et la guerre 

ὁ 
démystifiés dans une comédie 
plcoresque 

écrite par Francis 
Weber. 

Le style 
parodique de 

* 
Lautner est Dujours au point. 

- 
Mails hélas ! le message 
pacifiste est hors de saison. 

0.00M6 
DES 

N
O
U
V
E
L
L
E
S
 

D
U
 
B
O
N
 
DIEU 

ΒΝ 

Flim françals. Didier Le Pécheur 
c
s
)
.
 

Marie Trinlignant, 
arla De Medelros. 

À bord de leur taxi, un homme, 
Nord, une femme, 

Evangile, se 
demandent s'ils ne sont pas 
des héros de roman, 

εἰς 
existent vraiment. 

Leur 
écrivain serait donc Dieu et ils 
décident de le rencontrer. 
Tueries, poursuites, 
événements 

bizarres ou 
Π
Σ
 

: une comédie 
. 

originale, 
p
a
r
 le
 scénario 

tout 

au moins, 
car la mise en 

scène 
hésite entre plusieurs 

tons. 

M
A
R
D
I
 

20.60 TF1 
LA FOLIE 
DES GRANDEURS BE 
Flim françals, 

Gérard 
Oury (1971). 

Avec Louls de Funès, Yves 
Montand. 

En Espagne, 
au XVI 

siècle, 
Don 

Sal 
nistre du roi, 

il fait passer pour son 
cousin. 

Ruy Blas, de Victor 

Hugo, 
transformé en comédie 

Γ
Τ
 

réussit 
souvent 

di 

Louis de Fi 
composition 

de Montand. 

20.65 France 2 
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: 

Film français, 
Robin 

Davis (1982). 
Avec 

Nathalle 
Baye, Francis 

μι 
fai 

où on la prend pour la veuve 
du fils mort. Emprunté à un 
roman 

de William 
frish, le 

sujet à
 été transposé en France 

et trituré Jusqu'au 
mélodrame, 

avec un peu de réalisme 
sycholngique. 

Mais 
Ρ
Σ
 
Π
Τ
 

estexcellente. 

M
E
R
C
R
E
D
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1.35 Are 
" 
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P
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ΚΙ 5
 

Film 
documentaire. 

Agnès 
Varda 

Q975). 
En 

1975, après In naissance 
de 

son fils, Agnès Vardo 
entreprend de fl 
Daguerre, 

à 

branché su 
électrique, ἣ

ν
 

ne pas trop 
s'éloigner 

de chez 
elle, à cause Œunt 

"
 

Tripoll à Paris un agent secret 
à
 |
 20.68 France ὃ 

Σ 
‘LA GRANDE 

MENACE 
H 

Film franto-britannique, 
Jack Gold 

ἢ 
: 
A
D
 Ave Ricard Euros Lino , 

ture 

” 
Un écrivain anglais semble 
avoir le pouvoir de provoquer 
d'étranges 

phénomènes 
à. 

distance. 
Un policier français 

enquête sur On 
Cas. À 

mbchemin 
entre le conte 

fantastique et le 
polar 

traditionnel, ce 
film a

g
e
 

ἣ 
d'inquiétantes zones 

d'ombre 
à l'imagination des 
-spectateurs. 

23.09 France 2 
LA VALSE 
DES 

PANTINS 
E
R
 

Fllm araérkaln, 
Martin 

Scorsese 
0
8
8
.
 Avec 

Robert 
De 

Niro, Jerry 

Un collectionneur 
d'autographes, qui rêve de 
devenir une vedette, entre en 
contact avec l'animateur d'un 
show télévisé. Lassé d'être 
éconduit, 

I! Pentève et le 
séquestre. Description 
grinçante du monde du 

ectacle télévisé. Une 
Jeniaise qui tourne 

à l'aigre, 
et De Niro qui cabotine. e

r
 

Lewis est magnifique. 

23,60 Ane 
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Fllm allemand muei. 
Geor! 

V
a
 

Past 1823, 
δὲ teint). 

Avec Grein Garbo, 
Asta 

Nisisen. 

Vienne, après la défoite de 
1918, au temps de 

inflation. 
Dans une rue sur ἀ

φ
υ
ε
ῖ
ς
 

règnent un ignoble 
boucher et 

couturière entremelteuse, 
le aînée d'un conseiller- 
é hésite entre les principes 

de s
a
 bonne éducation 

ct la 
tentation du luxe par la 
prostitution, Noir tableau de 
mœurs 

viennoises 
inspiré par 

un roman 
de Hugo 

Bettauer. 
Le réalisme sochal 

et Hbertaire 
de Pabst s'exerce de façon 
corrosive sur la décomposition 

re à la beauté 
et univers où le 
6 confondent, 
esquissé, 

au 
"extraordinaires 

V
E
N
D
R
E
D
I
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: 

LE 
FILM 

Fllm américain. 
Michael 

Jenkins 
. 

Alex 
Dimitrlades, 

TA 

professeur, 
Chu 

serile chose 

ide da 
conduite 

de Nick, 
la première 

équipe de football du lycée... 
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M
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Film américain. 
George 

Cukor 
1941, Nj. Avec 

Greta Garbo, 
elvyn Douglas (vo). 

e
 Lire notre 

article page 
22. 
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0.40 
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M
A
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M
A
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BH 

ΕἸ π
ὶ
 britannique. 

James 
" 

(987). Avec 
Me 

e
r
a
n
t
 jarges 

by {v.0.). 

Dans les années 
1910, un 

bourgeois londonien, 
qui s'est 

épris, à Combridge, 
d'un 

camarade 
de promotion, 

tente 
de maîtriser ses désirs el ses 
pulsions homosexuelles. 

ἢ 
rencontre 

un séduisant 
garde-chasse. 

D'après le 
roman 

autobiographique 
de 

E. M, 
Forster 

(écrit en 
1914, 

publié au 
début 

des années 
70, 

après la mort de 'auteur). 
Une 

εἰ b
a
 

des 
préjugés et des 

hypocrisies de
 la société 

post-victorienne, 
une 

Jiaison 

qui tourne à l'amour 
roantique, 

un 
fin élégant, 

raffiné jusqu'à 
Pacadémisme, 

mais remarquablement 
interprété. 

S
A
M
E
D
I
 

0.65 Arte 

T
O
U
T
 
CE 

Q
U
E
 

LECIEL 
P
E
R
M
E
T
 
Ε
Ν
 

aisés que fréquente 
cette 

fennme 
s'y opposent. 

Un d
r
a
m
e
 

sentimental 
dans 

la tradition 
des romans 

anglo-saxons, 

grande vérité 
sociole. 

L'ort 
Douglos 

Sirk 
Secret 

mai 
Γ
Α
 

du 
décembre. 

D
I
M
A
N
C
H
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20.45 
Arte 

LE 
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B
E
A
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J
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R
 

DE 
M
A
 
VIE 

Flin autrichlen. 
Max 

Ncufel 
(1957). 

Avec 
Paul 

Hôrbiger, 
Elinor 

Jensen. Cette 

doublée 

en 
français 

1- 

n°a 

pour 

but 

que 
de 

fuire 
voir 

et 

entendre 

les 
Wiencr 

Sängerknaben. 

Noël 

approche. 

m
m
e
 

n
e
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S
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20.60 
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FLIC OÙ 
V
O
Y
O
U
 
5 

Film français. Georges 
Lautner 

g
e
 
A
V
E
C
 jean-Paui Belmondo, 

arée Lafon 
Σ 

Un représentant 
de la « 

police 
des polices » se foit F

r
s
 

pour 
un 

afin d'enquêter 
à Nice sur l

a
 mort d'un 

Ὁ 

20,55 
Francs 2 

C
H
O
U
A
N
S
 

1! 

p
e
s
 

P
R
E
 
Νὰ 

ophie 
Marceau. 

Ce film historique ct 
romanesque, 

situé sous la 
Révolution française 

et réalisé 
avec 

de gros moyens, 
n'est pas 

à Ja hauteur de Ses ambitions. 
Εἰ la version cinéma, 

bien plus 
courte 

que la version 
téléviston, 

est parfois 
incohérente. 

22.55 
TF1 
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Ellma français, Gilles Béhal 
(1983! 

Avec 
Bernard 

Giraudeau, 
Christine 

Boisson. 

ψαντες 

Après 
LI 

roman 
de David 

Goodis. Mise 
en scène hyperréaliste. 

046 
France 

3 

S
A
F
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H
E
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E
U
 

Flim 
américain, 

William 
Welman 

H
E
R
 
NN). A

v
e
c
 
D
o
r
o
t
h
y
 
Mackaill, 

nald 
Cook iv.0-). 

d'un réalisme puissant. 

0.46 TF1 
JE SUIS 
P
H
O
T
O
G
É
N
I
Q
U
E
 
M 

Film franco-Mallen. 
Dino 

RIsi 
19793. Avec 

Renato 
Pozzetlo, 

lwige Fenech, 

ntineur. 

û 
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Canal 
+ 

Série Club 

744 et12.27, 1.03 Pin-up. 
La C

i
n
q
u
i
è
m
e
 

6.45 
Au 

cœur 
d'Okavango, 

[2/26] 
7.15 

Ça 

tourne 
Broniby. 

La 
Téte 

à Toto; 
Tobles 

Toiz; 

Astro 
ferme 

; Calllou 
; Le Petit 

Basile ; Little Lulu. 

8.05 
Bêtes 

de 
télé. 

Alexandra 
la 

girafe 
et 

Amorphe 
le paresseux. 8,35 Alf. 

9.00 L'Aventure 
photographique. 

Les surréalistes 0
6
0
]
.
 

Les surréalistes se sont plu à redécouvrir 

εἰ, surtout, à réinventer la photographie. 

Max 
Ernst, Man 

Ray, Brassai, Maurice 

Tabard 
en ont été les alchimistes les plus 

F
r
a
n
c
e
 
3
 

* 7.00 Les Minikcums. 

1010 
C'est pas sorcier. 

‘France 
2
 

615 
Anime ion week-end, 

17.30 
Saut à skis. 

20.45 Teletoon 

C
H
A
R
L
I
E
 
B
R
O
W
N
 

Snoopy 
et toute la bande 

des Peanuts 
découvrent 

19.00 
Luge, Coupe 

du monde. 

20:00 
Course 

sur glace. 
5.50 Les Années 

fac. 

8.00 Rencontres 
à XV. 

8.20 Expression directe, 

8:30 Voix bouddhistes, 

8.45 Connaître l'Islam. 

9.15 ABlblcouverte. 
9:30 Chrétiens orientaux. 

10.09 Présence 
protestante. 

10:30 Jour du Selgneur. 

6.13 
Le Miracle de l'amour. 

20.30 Townies. 
Townles {v.0.). 

20.55 
King ofthe 

H
i
 

21.15 
Docteur 

Katz, 

(967,85 min). 
370440 

22.00 Sainte Thérèse 
2030 

Snaoker, World Pool 

8.40 Vive la République 
1 

2230 
Cascades. 

7.00 
Le Disney Club. 

9,58 e
t
 10.40, 12.15 

Météo. 

10.00 
Auto 

moto. 
Magazine, 

10.45 
‘Téléfoot. 

Magazine. 

11.50 
Millonnalre. 

jeu. 

42.20 L
e
 Juste Prin. Jeu. 

Un 
{ong métrage 

Côte d'Azur. Le facteur 
de violes et la santonière. 

23,30 
Voyage au cœur 

du 

règne animal (45 min). 

10:10 Jerry Maguire 
Β' 

Fllm. 
Cameron 

Crowe 

(997,137 
min). 

481301 

» En clair Jusqu'à 14.55 
1230 

Flash d'Information. 
12.40 Le Vral Journal. 

13.00 
Un monde 

de chiens. 
où Ton retrouve, 
fidèlement restitué, 

1930 
Mezzo 

l'hebdo. 
20.00 Jean-Claude 

Casadesus. 
᾿ 

22.385 
Oz. Visites conjugales 

11.50 Midi moins sept. 
12.00 et 19.20 1 000 enfants 

8.55 Arts. 9.30 Rythmes Caraïbes. Οἱ 
de Charles 

Schulz. 

force 
du 

Ka. 9.55 Auguste 
Rodin, 

sculpteur. 10.25 

La 
Double 

Vie des 
Précleuses 

ridicules. 
Auteur 

Jérôme 
Deschamps. 

11.20 
La Saga 

des Nobels. 

[2}3].11.50 Toque 
à la loupe. 

La bûche de Noël. 

12.05 La Cinquième dimension. 
Les chanteurs de

 

Pocéan. 
12.35 

Arrêt 
sur 

images. 
13.30 

Les 
μ
ὲ
 

mères 
du music-hall. 

Eddy 
Mitchell. 14.00 His- 

toire des papes. 
Sur cette pierre. 15.00 Civilisa- 

Hons en danger. Les szeptuchy. 16.00 Le Seris de 

l'Histoire. 
Lucien 

Bodard, 
Lulu 

le 
Chinois. 

Invités :
 Olivier 

Weber, 
J.-L. Domenach. 

1735 
Le 

Fugltif. 
Série. 

Scandale 
Immobilier, 

18.30 

Couples légendaires. Callas et Onassis. 

5 
Origines 

de l'homme, 

12,05 
et 19.55 L'Euro. 

13.00 
Journal, 1998, au cœur 

12:10 L'As de la Crime. Série... 
1430 

Un cas pour deux. 

20.30 et 22.45 Aujourd'hui. 
22.30 

Juan Carmona. 

Disney 
C
h
a
n
n
e
l
 

19.35 Des couacs en vrac. 
20.05 

Zorro. 
Le mort 

20.40 Noël en 
périi. 

.! 
Loi 

12.50 
Rapports 

du 
Loto. 

23.15 
Salsa opus 

3. 

12.55 et 13.20 Météo. 
.1535 

Sports dimanche. 
15.40 Tiercé, En direct. 

16.00 Course sur glace. 

et satellite 

44:10 Un tandem dechoc.…. 
13.30 Vivement 

dimanche. 
Shakespeare 

et Mol. 

Téléfilm. Simon 
Curtis. 

Avec 
Rupert 

H. Jones 

20.00 
Le Monde 

de τν5. 

20.05 
Le Thé 

à la menthe 
M 

Flim, Abdelkrim 
Bahtoul 

15.40 Les Globe-Trotteuts. 
Invités : Laurent Joffrin, 

Manu 
DI Bango, 

Maîtena 
16.25 Patinage artistique. 

21.45 
Envoyé 

spécial, 

du monde professionnel. 

Fllm. Marcel Pagnol (1954). 

16.25 
Invasion planète Terre. 

Ἂ 
" 

᾿ 
L-A. 

1. 

n
e
 

a
 

R
t
e
 

1735 
Une fille à scandales. 

Série. Privé de mission, 

16.55 Disney Parade. 

2340 
Un 

monde 
de chiens. 

18.00 Patinage arustique. 
Championnat 

de France. 

18.17 
et 23.48 L'Euro, 

48.20 Le Mag du dimanche. 
47.55 

Flash d'Information. 

17.58 Jean-Luc 
et Faipassa. 

Série. Sous 
les draps. 

18.00 
La Course 

au jouet 
18.05 

Stade 2. Magazine. 

0.00 L
e
 J
o
u
r
n
a
l
 de
 Muzzlk. 

1925 
L'Odyssée bleue. 

0.20 
La Fille mal 

gardée, 

Les larmes de Stefania. 

18.55 
L'Euro 

en poche. 
Paris 

Première 
20.00 20h Paris Première, 

19.00 Maestro 
: Gloria in excelsis Deo. 

Concert 
donné 

par le Thomanerchor d
e
 

Leipzig en 
1995 (45 min). 

19.45 
Météo, Arte Info. 

20.15 
Nick 

Knatterton. 
Dessin 

animé 
[7/8]. 

0.30 Soir 3 (France 3). 
1255 

Chassé croisé. 

20:00 Journal, 
1998, 

au 
c
œ
u
r
 de
 l'exploit, 

» 
En clair jusqu'à 

20.40 

1925 
Flash d'information. 

@Lire notre enquête 
1.30 Débat 

de société. 
Fi NE 

one 
22.50 Jazz Made 

in France. 

Vienne 96 (95 min). 
48882827 

Γ᾿... comme 
cinéma, 
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Mentheour, 
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Anne-' 
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; Lambert 
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amenco. 
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alance Sous 
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(δῦ min). 
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Passeport 
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Hilaire 
(Sotor) 

{125 
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6030280448 

Ch 
raphie, 

Frederick 

M
C
M
 

20.00 
M
C
M
 
Session. 

Ferre, 
jacques 

Plasenta, 

SOIRÉE 
T
H
É
M
A
T
I
Q
U
E
 

: 
VOIX 

DE 
CRISTAL, 

LES 
PETITS 

C
H
A
N
T
E
U
R
S
 

Film. Phillppe de Broca 
(1988). 
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Philippe 

Nolret, 
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ΚΒ 
Film, Georges 

Lautner 
(1978), 

Avec Jean-Paul 
Belmondo, 

Marie 
Laforêt (115 min). 

47487 

Un représentanit de la « police 

des polices » se fait pousser pour 

un voyou ofin d'enquêler sur la 

mort d'un commissaire. 
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Fllm. Gilles Béhat 
(1983). Avec 

Bernard 
Glraudeau, 

Christine 

025 
Paris dernière (115 min). 
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Joumal 

L'enfant de Pamour. 
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21.00 
Scinfeld. 

La brüture (0.2. 

Sumatra, empreinte 
21.00 

Moesha. 

20.30 Clés οἱ merveilles. 
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Le Mar, 

21.55 Derrick. Série. 
20.45 Le Plus Beau Jour de ma vie 

Film. Max 
Neufeld 

(1957). Avec 
Michael 

Ande, Josef Egger (90 min). 

Un jeune garçon, arrivé en Autriche avec 

des réfugiés hongrois en 1956, est recueil 

par un ancien capitaine qui le fait entrer 

à internat 
des petits chanteurs de

 Vienne. 

H est éduqué par une religieuse. Cette 

cucuterie -- encore pire doublée 
en 

français 
!-- n'a pour but que de faire voir 

et entendre 
les Wiener Sängerknaben. 
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Live. 
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Celebrity 
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et romanesque, 
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réalisé avec de gros moyens. 
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présenté 
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York District. 

L'amour 
d'une 

mère. 
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par Thlerry 
Gllard. 
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européen ;
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un 

des nues 
{v.0.). Cetul qui 

8 διέ très maladroit 
(v.0.). 
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Les marques préférés 
1935 

Mike Hammer, 
2325 

New 
York Police Blues. 

Une 
sombre 

histolre de 
boïñe (v.0., 45 min). 
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19.30 Journal. 

20.15 
Le Jardin 

exlre- 
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Enfants de chœur. 
Documentaire. 
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par 
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Avec 
Dorothy 

Mackalll (1931, 

D'après un roman 
de David 

23.50 
Le Tueur 

de l'ombre 
: 

Téléfilm. Peter Edwards, 
invités : Manau, 

Siomy 
Bugsy, 

Kassav, 
Roch Voisine, 

1992). Avec 
Robin 

Williams 
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t
 des marques 

22.40 Tour 
de chauffe. 

2345 
Le Vélo du futur. 

0.15 
N
B
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Action 

(30 
min}, 

23.00 
L'Or des anges. 

Le chant choral. 
045 

Je suis photogénique 
ΒΑ 

Documentaire. 
Philippe 

Reypens 
Film. Dino 

Risi (1979). 

Avec 
Renato 

Pozzetto, 
À
 La Nouvelle 

Orléans, 
une 

Fllm, 
Tony 

Scott (1997, 

domestique est mise à la porte 
23.55 Concert de la Wiener 

Hofmuslkkapelie. 
Avec 

la Hofmusikkapelle, 
les Wiener 

Sangerknaben, 
les hommes 

du c
h
œ
u
r
 du
 

Wiener 
Staatsoper. 

Dir. Riccardo 
Muti. 

Musikverein 
de Vienne, le 8 novembre 

1998. Œuvres 
de Fux, Salierl et Schubert 

l'étang de Berre 455 min). 
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journal. 
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Juile 
Lescaut. 

L'Ecole 
du 

crime. 
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9.00 Au-delà du réel, 
aventure 

continue. 
Résurrection 

145 min} 
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Etannant portrait d'un 

psychopathe occordant 

au base-balt une sorte 
1.05 Journal, Météo, 

Film. Claude Autant-Lara 

130 
Musiques 

au cœur, 
par la fenune de son patron. 

Encore un film très rare de la 

production sociale de la 

Warner Bros. Drame 
d'un 

Jean-Claude 
Daniel. 
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Sur la route: 
Les Châteaux 

d'Ecosse. 
Fort G
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sur 

Le lac Majeur, se rend 

à Rome pour devenir 

2.55 Les Ralsons du cœur I
 

Fllm, Markus 
{mhoof 

(1997, 105 min). 
2401636 

La sœur jumelle d'un 

champion automobile, 
tué par deux hommes 
cagoulés, suspecte 

sa 
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21.55 
Le Voyageur 

d'images. 

vec 
Patricia 

on, 

dE 

1.50 Courts 
métrages. 

040 
Metropolis 

(redif, 60 min). 
naturelles 

de l'Europe. 

1.40 
Blue Note, 

Documentaire. 
230 
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nuit, 
Météo. 

2.45 
Pour 

Les loups à πος portes 

Invités : Camion. 

de Ja musique, 

À Concerted 
EfforL (vo). 

Invitée 
Alants 

Morissette. 

he, 
20.50 

Les 
Car- 

19.00 
Α Chrisumas 

Carol. 
Série. 20.00 

9599. 
Magazine, 

20,30 
Meciings 

with 
Remarkable 

Trecs. 
Documentaire. 

21.00 
Miss 

Marple, 
Murder 

ai 
the 

Vicsrage. 
Téléfilm. 

Avec 
Joan 

Hlck- 
l'amour 

des 
autres. 

Téléfim. 
Paul 

Plerre 
Bouvier 

{85 
min). 

410 
His- 

toires naturelles, Les molssons du clel 
ou la c

h
a
s
s
e
 

des oies d
u
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Musique. 
5.00 

Frédéric 
Pottecher.. 

Donald 
Slegel (1945, N., 

Série. Les ragnagnas. 
22,50 

Alfonso 
Cabrza 

Finstigatrice du crime. 
Spécial Noël (30 min}. 

210 Pony Express Days. 
5.05 

Le Lieu du crime M
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(1940, 

Un 
clochard 

magnifique. 

245 
Une 

fête pour l'Europe. Concert. 
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genre d
e
 Fémis- 

2.15 Fréquenstas. 
Khaled. 3.25 Arclile 

téléfüm, 
documentaire, 

35 
Global 

Sunrise, 
Docu- 

mentaire. 
23.55 

Songs 
of 

Praise 
Chirisimas Special (0 

min), 

14/3] La voix de la Justice (55 min}. 
Concert, 5.45 Des cllps et des 

εἰσ) cal celuf du réalisateur. 
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